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Les gagnants de l’année
We” %

wr fes A

James Cagney, & droite, ot Greer Gerson vont les deux

artistes de Iécran à qui on « décerné le titre de meilleur

acteur et de meilleur actrice de l’année 1942,à l'occasion

du bonquet annuel de l’Acedémie des arte et sciences

cinémetographiques. Le film qui « mérité lo trophée

Oscar” à Greer Garson sot “Mrs. Miniver””, tandis que

James Cagney © resusilii tous los suffroges pour se belle

teaue dens “Yonhoo Doodle Deady”,

 

 

  

et Pichon sont repris
(VOIR PAGE 3)
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tte phote officielle de l'aviation de l'armés américaine,l‘une des premifites à nous orri-

vor du célèbre combot au cours duquel les bombardiers alliés coulèrent tout un

jeponais de 22 navires et firent périr 15,000 seldets ennemis, montre deux navires jepe-

nels, eu début du combet, essayent d'esquiver les bombes, près de Lac, Nouvelle-Guinée.

Le phote démentre le précision des bombes alliées. La teche d'huile, à geuche, indique

venait de sombrer. Immédiatement

ou
.

dessos, dclatont plusiort :

qu'en ne pout distinguer.

Le

goes nevire, droite, Sam

. mes ot il © sombré quelque temps eprès. = sous
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la crise empi
 

Belles destinéesaux Japonais

re à Berlin:
Goering défend les frois
généraux qu'Hitler limogea

LONDRES, 6. — Un chemberdement fondamente! s'ef-
fectue actuellement dens la direction de l'armée ellemande.
Tout indique qu'Hitler céderc à un autre son poste de com-
mendont suprême du front de Russie. On créerait un nouveau
titre militaire qui masquerait le retraite d'Hitler du haut
commandement, On mentionne l'un des quetre morécheux
suivants à ce poste: Von Brouchitsch, Von Maennstein, Von!

rerBeck et Yon Kleist, ;
Cette décision est le point culmi-

mant de la récente crise entre les
chefs du parti nazi et les chefs de
l'armée régulière. Il a été prouvé
que le maréchal Hermann Goering
à poursuivi des négociations secrè-
tes, à Berlin, avec les généraux
destitués vom Brauchitsch, ven
Bock et Halder. Il appert que ces
généraux voulsient Goering comme
chef suprime des armées alle-
mandes,
Au Reich, certains cercles en fa-

veur de Goering ont fait de la pro-
pour faire voir au peuple

que le corpulent aviateur est “en-
Pable d'empêcher une catastrophe
militaire”,
Une erise plus violente se pour-

suit entre Himmler, Je chef de la
Gestapo, et les commandants des
*roupes d'élite, d'un côté, et les
chefs de l’armée régulière, de
l'autre. Himmler les accuse de fai-
Te massaerer inutilement ses hom-
mes, en Russie.

Pourquoi certaines
lavernes manquent
déjà de bière

Peu avant trois heures, cetaprès-midi, la disette do bière s'estde nouveau fait sentir à Montréal,alors que la majorité des tavernesdu de la ville ont dû inviterleurs clients à s’en aller parcequ’elles manquaientde bière,
Les approvisionnements du moisde mars n'étaient cependant nulle-

ment équipés. On à expliqué queles tavernes ne reçoivent mainte-nant plus qu’une certaine quantité
de tous les deux jours seule-

 

 

ment et tant qu'ils n'ont pas
quantité de biè

F est allouée chaque mois, ro qui

  

  H fauf gagner
en 1943”, dit Tojo
au peuple nippon
SAN-FRANCISCO, 6. — Le ra-

dio de Tokyo, captée ici, à rapporté
un urs du premier ministre
Hediki Tojo, qui laisse clairement
entendre que le Japon doit gagner
la guerre en 1943 ou qu'il devra
faire face à une défaite écrasante:
“1943 est l’année au cours de k-
uelle le sort du monde devra se
écider!” a-t-il déclaré,
Jusqu'au moment de l’anéantis-

sement du convoi japonais aux Îles
Bismark, cette semaine, Tojo avait
toujours dis à son peuple que “le
Japon pourra se battre 100 ans, si
nécessaire.”

 

 

 

Sans mentionner la Chine, parmi
les Nations qui doivent être vain-
cues, la radio de Tokio a dit que
plus d'un milliard d'habitants de
'Extréme-Orient combattent les
Nations-Unies, ce qui est une gros-
sière exagération,
La radio de Tokio s'est de plus

abstenue de parler de l’écrasante
victoire alliée de l’archipel Bis-
mark,

 

40 exécutions
en Allemagne

ANKARA, 6. (8; | au “Pe.
tit Journal”), — apprend de

lin que 40 personnes ont été
exécutées pour avoir formé -
essayé de fermer des réunions
antinazis. Depuis deux mois, 140

oon allemande ont été ezé-
cutés pour ja même “raison”. 

cupé plusieurs localités.
Berlin reconnaît que les Russes

augmentent constamment leur
pression sur Vyasma, autre point
d'ancrage du système de ense
dont la désagrégation fut commen-
cée lorsque les Russes s’emparèrent
de Velikie-Luki, à la suite d’un as-
saut formidable.
Dans le secteur de Voroshilov-

truits au cours de furieux combats.
A Touest de Rostov un violent tir
d'artillerie russe a causé des per-
tes très lourdes aux envahisseurs.

grad, 32 tanks ennemis ont été dé-

Gzhatsk, grande base
fombe aux mains des
MOSCOU, 6. (Spécial au “Petit Journal”), —
ont remporté, aujourd’hui, une victoire de grande portée str
lorsqu'elles ont enlevé à l'ennemi l’importante
à 50 milles au sud-est de Rzhev et à 100 milles de la copitale
la route allant de Vyazxma à Smolensk.

Dans cette même région, les Russes ont également copturj
une trentaine devilles et villages. Au sud-ouest de Rzhev,

0 re
à l'heure, annonce-t-on officielle-
ment oe soir. En ces dernières 36
heures elles ont chassé les Alle-
mands de 144 centres populeux,

Hier, elles ont capturé l’impor-
tante jonction ferroviaire d'Osou-
ga, à 17 milles au sud de Rzhev.
Durant le nuit, elles ont oceupé 30
localités, ce qui porte à 80 les cen-
tres libérés durant la seule jour-
née de vendredi.
Le dangereux saillant ennemi

pointé vers Moscou et d'où les na-
 

 

 

 

BULGARIE

Cette carte illustre l'étendue de

Mer Noire

elikie-Luki. La grande

| La résistance allemande se

 

MOBCOU, 6. (Spécial au “Petit
Journal”). — Les armées soviéti-
ques s'avançant précipitamment
vers Smolensk et Vyazma, s’em-
parent de quatre villes et villages

Java résiste
depuis un an
MELBOURNE, 6, (Spécial au “Pe-

tit Journal”), — C'est demain di-
manche, je premier anniversaire de
l'occupation de Java par les Japo-

Un an après que la radio java-
naise eut proclamé pour la dernière

Nipnoneeurent cœrupéla Soieeurent capitale
de Bandung, les troupes d’occupa-
Yon s'efforcent encore de consolider
leur emprise sur ces lies néerian-
daises comtant une Population de
48,000,000 d'âmes.

Les nazis devrent se serrer
encore plus le ceinture

 

Zurich, Sulsse, annonce que les na-
se auront à se serrer Ja ceinture à  

  

—

sur tous lee fronts de Russie. On note que
'd 65 milles de la Latvie et de la Lithuanie, dans le

poussée actuelle de l'armée
on direction de Smolensk, dans les secteurs de Rzhev et

ait sentir surtout autour de Rostov et
Noverossisk.

LONDRES, 6. — Une dépêche de

|

R

ites|

  
   

|

 =
   
l'avance des troupes soviétiques

les Russes ne sont plus
ascteur de
© s'exerce
Bryansk.

zis se proposaient de déclencher
une offensive d'été en direction de
la eapitale russe se désagrège ra-
pidement, mande-t-on ce soir,

Les troupes russes s'avancent
également au nord-ouest de Kar-
kov, à l'ouest et au nord-ouest de
Koursk et plusieurs localités ont
été reprises dans ces secteurs,
Avant de prendre d'assaut le cen-

tre d'Osouga, l’armée russe dut
enjamber la rivière du même nom
et se frayer tant bien que mal une
route jusque dans la ville,

Les troupes qui ont occupé Osou-
qe ne sont plus qu'à une quinsaine

le milles de l'important contre fer-
rovisire de Bychevka, peut-être dé-
jà aux mains des Russes,

Bychevka, à mi-chemin entre les
deux villes, n’est qu’à 81 milles au
nord-ouest de Gzhatek et en l'oecu-
pant, l’armée soviétique menase-
rait de prendre Gzhatak de flanc
sur le chemin de fer reliant Vyas-
ma i Smolensk,

Rien m'indique encore ;que les
usses 2e soient portés attaque

de Gzbacak, soit par l’est ou PAR nouveau, parce que de nouvelles ra-
Liemtét obligatoires,  ouest, mais en janvier dernier, ilsn’ételent qu'à 90

milles envirce
l'est de la ville, " .

 
 

de Kiev, sur le Dnièper.
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Les armées soviétique,
atégi

base de Gzhatsk,

russe, sur

ils ont réoc,

AVIS
Un individu se présente de.

puis quelques jours chez nos
lecteurs et leur demande de
participer à un concours da
photographies lancé, prétend-il,
per Petit Journal”. Quel.
ques-uns l'ont cru de bonne
foi et lui ont versé de l'argent,
Nous tenons à avertir nos

lecteurs que nous n'avons
inauguré aucun concours de
ce genre. Cet individu est un
imposteur et doit être troité
comme tel.

“LE PETIT JOURNAL®

    

 

  

 

  

  

     

 

   
Les Allemands disposent de

santes fortifications en béton ps
autour des villes et villages de lg
régien, et Gxhatsk est probable.
ment la ville la mieux défendue de
toutes les bases nazies sur le vaste
front,
Au sud-ouest de Rihev, de vi.

lents combats se poursuivent dang
les parages d'un cours d'eau fran.
chi en plusieurs endroits par le
Russes.
Un puissant détachement ennemi

à été isolé du gros des armées alle.
mandes dans ce secteur. Les nazis
ont lancé de vastes formations de
tanks dans des contre-attaques

A l'ouest et au nord-vuet de
Koursk des armées russes foncent
sur Konotop, centre ferrcviaire

stratégique sis à 100 milles au
nord-est de la grande bars« uxiste

AUJOURD'HUI
7 MARS

Gélème jour bo l'anner
1206kbme Jour do guerre

FETES DU JOUR

SAINT THOMAS D'AQUIN
Confomseur et docteur de I'Frine
commence tudes ou Mon!-

ë Lo.continua 4pe
dtccipie d'A sean
Enirédans l'ordre des Fri

enseigne lui-méme et compost
souvres qui firent son renom

(1387-1314).

NTES PERPETUE ET VHLL
SAE ET LEURS SAINTS

COMPAGNONS
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. Une autre

afso américaines,

y même nom.

On avat

Croisade de

prières pour
la Victoire

D

De correspondantLL, 8. corres]

anpeti Journal”). — Sem Exe.

Mgr Alexandre Vachon, arche-

vêque d'Ottawe, à réuni vendredi

plasieurs prêtres et religieux de

son diocèse pour iser

comités en vue de la grande eroi-

sade de prières pour la Victoire

et la paix qui se fers au mois de

juin prochain et se terminera par

de gra prières publiques, le

imanche 4 juillet, fête du Sncré-

  

Une sepluagénaire

doit la vie a

trois policiers
Unevieille femme de 72 ans

-doit la vie à trois “bons sama-
ritaina” de la police de Mont-
réal, les sergents-détectives
Armand Barbeau, Alfred

Emond et Buster Creighton,
qui la trouvèrent à demi gelée,
avenue Van Horne, entre le
boulevard Décarfe et le Che-
min de la Côte-des-Neiges,
js deux heures, samedi ma-
in.

La septusgénaire dit s'appeler
Mme Blackburn. Elle était dans wn
état d'affaissement complet. Les dé-
tectives l'enveloppèrent chaudement
dans une couverte de leur auto. Elle
déciars à ses sauveteurs qu'elle ha-
bitait avenue Van Horne, près de
Yhôpital des Convalescents.
En arrivant à l'endroit indiqué.

Je. détectives ne trouvèrent que
des champs et, quand ils lui deman-
dérent de se rappeler où elle habi-
tait. la vieille femme fondit en lar-

d'ici, mala je ne puis me rappeler
où exactement”, Craignant pour la

les alliés ont reconquis le

en possession de

aréchal Rommelle mois dernier, si l’on excepte

e mande que des troupes françaises, pourvuesdépéch
d’Ousseltia dominant loont capturé la base

t annoncé on

mes et dit: “C'est quelque pert près

 

"Petit Jo

Pichon.

6. (Spécial au
dées alliées ont cop
en Tunisie centrale

te de Gafsa.
Cette poussée a conduit les uni-

tés avancées alliées à moins de 50

milles de la côte tunisienne par

voie des airs. Si cette offensive
peut être maintenue à son allure

présente les alliés pourront isoler

les‘ troupes axistes du nord de cel-

les du sud sur tout le front allant
jusqu'à Sousse.

On annonce, en même temps, que

plus au nord, la 1ère armée bri-

tannique s’est retirée du village de

Sedjenane, sur le chemin reliant

Mateur, Biserte et Tabarks. Elle

s'est repliée sur un terrain plus

élevé, à Tamers. .

Ce repli a permis sux Allemands

d'effectuer une avance de 20 milles

le long de la route précités su cours

des sept derniers jours de combats.

Sedjerane a changé de mains à

deux reprises, les Allemands s’en

emparant mercredi pour en être

chassés le lendemain.

x

Leferrain perdu est repris _ [Ç

ne triple défaite nazie

mmel fuit maintenant
umal’”’). — Des dépêches rapportent

très important défilé de Faïd

tout le territoire cédé à l'armée du

la région avoisinant

térieurement que les alliés avaient repris

QUARTIERS GENERAUX ALLIES D'AFRIQUE,

“Petit Journal”). — Des unités blin-

turé l’importante ville de Pichon -
dans une poussée vers l'est qui

menace en ce moment Kairouan et la base vitale oxis-

G
P

——

Béjà, deux faibles attaques axistes

ont été lancées aujourd’hui. Toutes
deux ont été brisées.

Dans le secteur de Béjà l'initia-

tive reste aux mains de l'ennemi

arce que la 1ère armée le veut

en. L'ennemi s’est considérable-

ment affaibli en attaquant, Un

personnage digne de foi affirme

que l’ennemi a perdu 3,000 hom-

mes et 45 chars d'assaut en cette
dernière semaine.
Dans ses dernières rencontres

Les aviateurs alliés ne
en Tunisie, mais ils ont

    

cessent de bombarder et de harceler l'ennemi,

fort à faire pour tenir leurs appareils en

W# LEPETIT JOURNAL, 7 mars 1943 8

en Tunisie;
Sousse
4 , x =

bon état et les protéger des tempétes de sable, qui durent parfois

plusieurs jours. Ici, un pilote attache sa tente plus solidement, pour

empêcher le vent de l’emporter ou de la déchirer.

 avec l'ennemi, la huitième armée

impériale a infligé des pertes “dont

I'Axe se souviendra longtemps”,

annoce-t-on officiellement.

Des correspondants rapportent

que Rommel a renforcé son aviation

et ses troupes de terre à l'arrière

de la petite ligne Maginot (ligne

Mareth). L'ennemi lance des cen-  taines d'hommes dans des patrouil-
les offensives.

(Radio-Vichy affirme sur la foi

d'une dépêche venant du front tu-

nisien que les alliés ont reconquis Le long de la route Mateur-

|

DES QUAI
— Les bombardiers alliés du

velé leur violente attaque cont

tente que détiennent €

taille de lo mer de Bismarck.

On croit que les Alliés prépa-

rent une offensive coordonnée, par

Les Alliés préparent une

grande offensive contre

Lae, en Nouvelle-Guinée
RTIERS GENERAUX ALL

ncore les Japonais

après avoir annihilé les derniers survivants ennemis de la ba-

G

r

———
——

rent des masses de débris et de

le défilé stratégique de Faïd.)

1ES EN AUSTRALIE, 6.

MacArthur ont renou-

le dernière base impor-
en Nouvelle-Guinée,

général
re Lae,

vastes nappes d'huile flottant sur

ja mer.

 

au passage

 

mort de très près,
ois de Sales et St-Vincent deP

tenac”, du Pacifique-Canadien,

Suprême”,
Hubert, se trouva immobi

pants du véhicule, M. Louis-H

d'Arc, et Florent Rousseau,

rieusement blessés.
Quelques secondes auparavant,

un autre camion, conduit par M.

Léopold Guérin, 184 rue St-Louis,

Terrebonne, s'était de même immo-

bilisé au même passage à niveau.

Mais on réussit à le dégager de sa

fâcheuse position, et les autres oc-

cupants du véhicule, MM, Willie

Henderson, 91 rue St-Louis, Terre-

bonne, et J. Paquette, de St-Fran-

çois de Sales, en furent quittes

pour la peur.

MM, Bédard et Rousseau ont été

transportés à l'hôpital, grâce à l‘in-

tervention du lieutenant Danis, de

Camion immobilisé sur

une traverse à niveau

de Montréal, un camion de livrai
dont les quartiers gén

lisé sur les rails.

etle camion fut projeté à plusieurs verges de la.

d'un train  

 

Deux citoyens de Montréal ont, samedi après-midi, vu le

sur une traverse à niveau sise entre St-Fran-
aul. Alors que le rapide ‘“’Fron-
filait vers Québec, en partance

son de la boulangc:ie "Pain

éraux sont à 6224, rue St-
Le choc fut violent,

Les deux occu-

onorius Bédard, 2411 Jeanne-

1287 est, St-Zotique, furent sé-

bris auprès de la voie, Il arrèta sa

locomotive et constata que deux

formes humaines gisaient, l’une

dans la neige, l'autre dans le fond
de la voiture démolie,

Arrivée à Québec, le mécanicien

donna l'alerte et un train de se-

cours, aussitôt dépêché sur les lieux

de l'accident, ramena les victimes

dans la vieilles capitale. On rap-

porte que toutes deux sont griève-

ment blessées. L'auto était une
“Dodge”, modèle 1938.

 

 
air et par terre, contre Lae et les

secteurs environnants, sur la côte

nord de la Nouvelle-Guinée. Par-

tant de l'aérodrome de Wau, leurs

santé de leur protégée, les policiers
Temmenérent au poste de police
pourlui permettre de se réchauffer.
Plus tard elle se rappels qu'elle ha-

in Sûreté provinciale, et de l’offi-

eier de circulation provinciale, Des-

parois. A l'hôpital Notre-Dame,
  

 

  

 

  
  

 

  

 

Trophées de bois
Giraud proteste ê

présentés à des
       

  

  

 

  

   

  

  

  

 

   

   
  

  

 

  

Bitait.

elie avaits'était pepris le mauvais tramway

dant plusieurs heures.
~~

Les Russes ont
capturé un as
aviateur nazi

MOBCOU, péciai |
tit Journal) @& iv feed

sllemand Hans Han, auquel les
paris attribusient plus de 100

hires, vient d'être fait prison-

4 4 forcé d'attoriedenisLasatterrir derrière
Ygnes soviétiques, II n'a fait -
trey Disistance pour se consti-

connaissait la maison où elle ha-

Plus tard, les détectives apprirent
que Mme Blackburn était partie de
chez elle vendredi après-midi pour
- rendre à Bordeaux. En quittant

dernier endroit, vendredi aoir,

ue et avait marché pen-

Arthur pouraller pilonner les aéro-

dromes nippons et les autres instal-

lations militaires,

y

allumant des

incendies qu'on po vait apercevoir

à 40 milles de distance, Les Alliés

n'ont rencontré qu'une faible résis-

tance de la part de l'ennemi; trois

avions japonais furent abattus.

L'attaque s’est poursuivie pendant

toute la journée de samedi.

Victoire complète ;

Les avions de chasse niliés ont

complètement annihilé les quelques

Japonais qui avaient survécu au

désastre pippon de la mer de Bis-

marck, où les forces américaines

venaient de couler un convoi entier

composé de 10 navires de guerre

et de 12 transports. Les avions sl-

liés ont mitraillé et tué les marins

et les soldats nippons qui ten-

taient d'atteindre le rivage sur des

radeaux et des barges. Un
bardler «Mischa a détruit trois
chaloupes sauvetage portant
200 Japonals, Les pilotes aperçu- 

française, à protesté énergi-

quement contre la décision

prise par le gouvernement es-

pagnol de s’emparer de la pos-

te, des services de télégraphie

et de téléphone français de

Tanger.
Les autorités espagnoles qui se

sont emparées de l'ancienne zone
internationale de Tanger, depuis le

début de In rre, ont annon
vendredi qu’elles garderaient en

fonction les services de communi-
cations français en y employant
des Espagnols. Ces services étaient
sous le contrôle officiel du sultan
du Maroc et opérés par le minis-
tire francais des Postes et de
TSF. re I ;

n rappo que les € ns
français de Tanger ont fois:ge
boycotter le service postal espagnol
et d'envoyer à l'avenir leur cour-

mobile a été frappée et coupée en

deux par un train du chemin de fer

Canadien National, samedi soir,

vers six heures, à Sainte-Emile,

municipalité sise à environ six mil-
leg de Québec,

‘un des blessés n’a pas encore

été identifié; l'autre est M. Mau.

rice Lajeunesse, 17, rue Sainte-

Thérèse, Québec, employé de la lai.
terie “Brookside”.
On rapporte que le personnel du

train n’a pas eu connaissance de

l'accident: c’est le mécanicien d’un
train qui passa quelque temps

après l'accident qui aperçut les dé-
re

Staline est
promu maréchal
MOSCOU, 6. — On apprend

le premier ministre line

vient rier par voie de Gibraltar et par
le eervice postal britannique. 
 

bill blen avenue Van-Horne “à |patrouilles ont déjà repoussé les 9 tous deux sont sous, les soins du Dr

environ un demi-mille d'un arrêt| Japonais à Mubo, à 20 milles au contre | Es a ne Grignon. |

rent monterdenouveau dataleur

|

Par veg — Accident semblable à six iraux vaincus
fouveau dans leur| Par vagues successives, des 2 4

leumamaman|SMBSiBoner Gita,

|

oerare amirall
d'une heure. la vieille femme re-

|

Jit les b du génirel ee: haut-commissaire de l’Afrique aAREBESnel) correspondant SAN-FRANCISCO, 6. — Radio-
.— - 3 Oe

Tokio annonçait, qujourd'hui, que

l’empereur Hirohito vient d'sceueil-
lir 18 amiraux japonais de retour

du front, en leur présentant des

trophées de bois comme témoigns-
ge d'appréciation de services ren-

us.
L'Office américain de l’Informa-

tion, à ce sujet, rappelle que les

autorités japonaises ont accordé

des décorations ou trophées à leurs
smiraux, à chaque lendemain de

grande défaite nippone, en Pacifi-

que-sud, Il est vrai que lepor

nement de Tokio se garde bien

d'annoncer les revers de ses forces

armées. Par exemple, la radio ja-

ponaise n’a jamais soufflé mot

peries considérables subies lors de

a bataille de la mer Corail.

Même silence, lors du déeastre de

Varchipel Salomon, Enfin, pas ws

mot n'a été dit de la destruction

récente de 58 navires japonais,

 
 u maréehal de

PUnien_sov! par, le pré
sident Kalinine.

ae

de la Nouvelle-Guinée, par
amévissine. iaForse
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Duquette avait été fouetté pour
n’avoir pas nettoyé sa cellule
OTTAWA, 6. (Du correspondant du ‘Petit Journal”) —

Au dire du procureur de le Couronne, Me Reoul Mercier, le
prévenu Emile Duquette, de Montréal, ignorait les coutumes
de la prison d'Ottawa. C'est pour avoir refusé de nettoyer se
cellule, à l'exemple des autres prisonniers, que le gouverneur
Sutherland fit fouetter Duquette à deux reprises.

 

L'économiste anglais Beveridge
attendu à Ottawa, cette semaine
 

La Croix Rouge
à recueilli plus

 

Procureur de Duquette, le premier
ministre Gordon Conant, d'Ontario,
dépêcha d'urgence à Ottawa, un en-
Quêteur du bureau du procureur gé-
néral de la province. Le résultat de
l'enquête ne fut connu que lors de
la sentence, cette semaine, du pré-
venu Duquette, et fut rendu public
par Me Mercier svant que le magis-
trat Glenn Strike n'infligeât un
mois de prison & Duquette pour avoir
cassé le bras d'un garçon d'hôtel
au cour d'une bagarre en face du
Château-Laurier. Son procureur, Me
Choquette, n's pas dévoilé en Cour
& quelle usine de guerre de Mont-
réal l'incuipé travaillait avant son
arrestation.

Alerté par Me Lionel Choquette,

Remis en liberté
   

 

 

Hommage
original à
3 aviateurs   

 

QUEBEC, 6. (Du correspon- ACME
dant du “Petit Journal”). —! Geerge Sylvester Viereck, propa-
Un monument d'un genre uni- gandiste allemand, est présente-

ment Hbre. On le voit lei tout
souriant alers qu'il venait d'être
remis en liberté à Washington. EI

que ici s'élèvera, le printemps
prochain, dons le cimetière
Mont-Hermon, sur le chemin Saint-| était aeeusé d'avoir violé la lei
Louis, afin de marquer le souvenir. d'enregistrement concernant les
des trois aviateurs américains qui | agents étrangers. MI deit subir un
ont perdu la vie à Saint-Charles de autre procès sous l’accusation d’a-
Bellechasse, l’automne dernier, et voir censpiré pour miner le morsi
dont les restes reposent dans ce! des ferces armées.

 

 

cimetière. Le monument présente
une base en granit montée d'une
pale d'hélice d'avion décorée aux
couleurs de l'aviation américaine,
soit un cercle tricolore, Les noms
des victimes sont gravés sur le mo-
nument, Ce sont: Sous-lieutenant
Harley-W. Shoat, de Houston,
Texas; sous-lieutenant Lee-D. Kerr,
de Pulman, Washington; sergent-
major John-R. Carter, de Slanton,
Texas. Le dévoilement du monu-
ment aura lieu le 30 mai prochain,
le jour même du “Memorial Day”
aux Etats-Unis, a annoncé aujour-
d'hui M. Roilin-R. Winsiow, consul
des Etats-Unis à Québec. Le monu-
ment est oeuvre des cadets-avia-
teurs de l'Ecole d'aviation de l’An-
cienne-Lorette,

Plusieurs familles
oo, ‘

sont privées d'eau
ST-HYACINTHE, 6. — Certai-

nes familles de St-Mathias man-
quent d’eau depuis trois semaines.
Une défectuosité survenue dans le
système d'approvisionnement d’eau
de la municipalité de Richelieu, le-
quel alimente la municipalité de
St-Mathias, prive cette dernière
d’eau. À Richelieu, la pression est
de 90 livres. Un tuyau qui passe
en arrière de la maison de M. C.
Berthiaume s’est brisé et l'établis-
sement d'un système temporaire
s’avère de toute première nécessité.
 

 

 

 

Elle aime mieux le marier
que s'en retourner à pied  

 

CHICAGO, 6. — Le magistrat Thomas Lynch,en Cour de
Circuit, s’est élevé, hier, contre le nombre sans cesse grendis-.aux armes des flls de cultivateurs,
sont de personnes qui réclament l'onnulement de leur mariage .
pour de futiles prétextes. Le cos qui l’e particulièrement piqué,
cette semaine, est celui d'Esther Kutx, jeune femme de 16 ans, ment ne règle pas le problème quant
qui veut se débarrasser définitivement de son époux, John à Is rareté du bois et de la main-
Niemonski, 26 ons, actuellement détenu au pénitencier de

mmmmnenmnnn==-——Joliet,
D’après son avocat, Esther à fait

la rencontre de Niemanski près de
l'école qu’elle fréquentait, le 4 mai
1942, alors que l’homme l'invita à
monter dans son auto faire une
randonnée. Contre son gré, tou-
jours selon son avocat, elle fut
amenée jusqu'à Knox, Indiana, En
eette ville, Niemanski lui déclara
eatégoriquement que si elle ne l'é-
pousait pus séance tenante, elle
devrait retourner chez ses parents
À pied. Quelques minutes plus tard,
le mariage était complété,

Le 8 mai, Niemanski était ap-
Préhendé par la police, à cause de
cet enlèvement nouveau genre et,
par ailleurs, pour avoir enfreint
les règlements relatifs à la libéra-
tion sur parole dont il avait béné-
ficié que ques mois auparavant,
après avoir été impliqué dans une
affaire de vol. II dut done aller
terminer sa sentence Joliet,
En acceptant de prendre la de-

mande d'annulement es délibéré, le
Juge à déclaré qu'il en avait assez
de ce genre ures de  

dit, on devrait au moins savoir ce
qu'on fait!”

D’après l'avocat d’Esther, il s’a-,
git en l'occurence d'un cas de eon-:
trainte, et l’annulement s'impose,

On ne peut pas encore
correspondre avec .
Hong-Kong
NEW-YORK, 6, — I! n'est mal-

heureusement rien de fondé sur la
nouvelle selon laquelle on pouvait
correspondre librement avec les

nniers de Hong-Kong dont, on
e sait, un grand nombre sont ea-
nadiens,

 

 

Mais on apprend que grâce à
l'intervention de la Croix-Rouge
internationale, le gouvernement

de200,000 Jets autionlettres aux pr
des Nations-Unies, D'autre partpa
un serviee postal vient d'
en Thaïlende , bre aid

rt, école anglaise à Puchow, en Chine.  our, “Quand on se marie, a-t-il
le, on

Philippines, et à Java,

d'un demi-million 
 

000,000.

dans ie Québec, MM. Wynne Robin-
son et Paul Vaillancourt, nous ont
dit qu’on ne coñnaissait pas encore
le total des sommes recueillies pen-
dant la première semaine, parce que
bien des solliciteurs ne feront leurs
rapports que lundi matin.

MESSAGE DU CARDINAL
Le cardinal Villeneuve, dans un

article de “La Semaine Religleuse”,
demande à tous les catholiques de
donner généreusement à la Croix
Rouge et il fait un appel tout spé-
cia! aux donneurs de sang.

Québec éprouve une
grave diselte de
bois dechauffage
QUEBEC, 6, (Du corres-

pondant du “Petit Journal”).
— Il sévit actuellement une
véritable disette de bois de
chauffage à Québec et dans la
banlieue de la ville. En bien
des endroits, on ne peut livrer
une seule corde de bois d’au-
cune sorte. De l’avis de la plu-
part des marchands, il faut
imputer cette situation au pla-
fond des prix établi pour le
bois.
On a rapporté que, durant ia 1é-

cente vague de froid, plusieurs mai-
sons où fl y avait des personnes
malades n'ayaient pas un morceau
de bois pour se chauffer. 81 elles
n'avaient pas eu je secours de voi-
sins charitables, 3] y await aûre-
ment eu des pertes de-vie à déplo-
rer.
Quand les distributeurs de bois

réussiseent 4 s'en procurer certai-
nes quantités, ils les payent à des
prix exorbitants. Les fournisseurs
alléguent que ls main-d'oeuvre est
devenue rare par suite de l'appel

 

 
qui étaient bûcherons pendant l'hi-
ver. La prime d'un dollar ia corde
que vient d'accorder le gouverne-

d'oeuvre. Dans les cours à bois de
Québec et de le banlieue, c'est le
désert complet.

Des marchande ont même l'in-
tention de se rendre en Gaspésie
et dans la vallée de la Matapédia
pour acheter tous les rebuts de bois
Qu'ils pourront trouver, De l'avis de
plusieurs, 1! faudra bientôt procéder
Leune campagne de récupération du

is.
Pere.

Deux Chinoises
uniques au pays
TORONTO, 6, (Spécial au “Pe-

tit Journal”), — Pait probablement
unique au Canada, il y a, dans un
hôpital de Toronto, une Chinoise
docteur en médecine, et qui tra-
vaille avec une infirmière égale-
ment chinoise. Ce sont Je Dr Ming
Chong et la garde Grace Hwang.
Le Dr Ohong est né à Victoria, en
Colombie-canadienne, tandis ‘que
Alle Grace Hwang a fréquenté une

‘Toutes deux ont terminé leurs étu-

Beveridge. En effet, le fameux

effet de colmer les députés de 
 

Samedi soir, les souscrip-
tions recueillis par la Croix
Rouge, dans la province de
Québec, s’élevaient à $610,-
335. On sait que l'objectif de
la province de Québec est de
$2,250,000, tandis que celui
de tout le Canada est de $10,-

Les directeurs de la campagne

La venue au Canada de l'auteur
du fameux plan Beveridge fera
beaucoup gloser les américains qui
insisteront pour que le vieil éco-
nomiste d'Angleterre de rende aussi
à Washington témoigner devant le
Congrès américain.

: Autre côté au Parlement le lundi 8
, mars alors que les partis de la
gauche entameront la critique du
cinquième budget de guerre cana-
dien.

Parlant au nom du parti pro-
| gressiste-conservateur, M. Joseph
Harris, député en vue de Toronto,
reprochera au gouvernement d'en-
traver son propre effort de guerre
par un impôt sur le revenu exces-
sif. “Les taxes individuelles sont si
hautes”, dira-t-il, “que les ouvriers
des fabriques d'armes et de muni-
tions préfèrent s’absenter de l’usi-
ne deux ou trois jours par semaine
afin de se soustraire de cette façon
à l'impôt fédéral.”
Pour ce qui est de l'hon. P.-J.-A.

Cardin, ancien ministre des Tra-

 

Sir William BEVERIDGE

vaux publics et chef éventuel du
groupe nationaliste aux Communes
que l'on rebaptiserait sous le nom
de “Parti National”, il parlera
mardi ou jeudi contre le budget
Ilaley et tentera d'y ffer un
améndement de non-confiance,
Dans l'intervalle, M. Maxime

Raymond est toujours à l’hôpital et
certaines rumeurs veulent qu’il ne
revienne pas à son siège aux Com-
munes avant les prochaines élec-
tions générales,
Son absence permettrait la fu-

sion de tous les tiers partis cana-
diens-français au Parlement en un

upe unique dont le noyau sera -
le présent “Bloc Populaire”,

OTTAWA, 6. (Du correspondent du
On attend d'un jour à l'autre à Ottewa l'arrivée de Sir

cipal témoin au comité parlementaire canadien de !
ration sociale qui commencers de siéger aux Communes mord
le 9 mars. On croit que le présence ici de Sir William à

d'attaquer (avant même qu'elle n'ait été rédigée) |
loi fédérale d'essurence-maledie.

Mais la tempête soufflera d’un |

‘Petit Journal”) __
Willion

€ le prin.
@ restoy.

éconemiste anglais ser

re pour
l‘Opposition qui n'ont ces

© première

Gordon, président de la Comm
sion des Prix, est encore Fries
l quant au rationnement du vi| ment, On sait qu'un premier cam
de rationnement du linge que le a.

| binet fédéral avait fait imprime
à Montréal, il y a deux mois, à été
brulé, il y a quelques semaines, supun ordre exprès d'Ottawa, || est
certain cependant que le nouveau‘ earnet de.rationnement, ie fameux
carnet No 2 renferme dans se nom.
breux feuillets Ju plémentaires,coupons adaptables aux a
pr vêtement, x ach
«Tandis que le Canada, les Etats.
| Unis et l'Angleterre élaborent
maintenant une loi de guerre pour
naturaliser d'urgence les réfugiés
actuellement en ces trois pays, les
parlementaires canadiens attendent
uvec impatience la venue ici (en fin
du mois) de Mme Chiang Kai
Chek, l'épouse du dictateur de la
Chine libre, Mme Chiang, comme
en 1941 le premier Winston Chur.
chill, parlera au Communes d'Ot.
tawa,

Bulletin paroissial
. .

pris à partie par un
..

épicier de campagne
QUEBEC, 6 (Du correspondant

du “Petit Journal"). — De l'avs
d'un restaurateur-épicier de Rive.
re-à-Pierre, centre ferroviaire du
comté de Portneuf, le bulletin pa-
rolssial de l'endroit, même s'ii porte

 

le beau nom de “MURMURE DE
LA RIVIERE”, ne contient pas seu-
lement les choses à l'eau de vos.
Pour ce qu'il appelle une diffama-
tion, 1} vient d'intenter une acon
en dommages de $2,400 à l'eciteur.
Dans sa déclaration, le dema:cteur

roissial, “qui jouait d'un presi:
d'une autorité morale 1llimit
près de ses co-paroissiens”, a i
contre le demandeur. depuis
mon un an, “une véritable ca:
une de dénigrement dans le bu: :
lcieux de ruiner son comme

Il rappelle que dans un a. .cie
paru le ler mars 1942. le bu.-:n
parolssial met les citoyens en ca:de
contre “notre vendeur de bo: -on
paroissial” et qu'il leur recommande
de faire le vide le plus compir' au-
tour de cet établissement qu.. «di
être qualifié par tous du nom de
“trou”. Il eur demande de 1. pas
aller Jul porter leur argent jour
quelque raison que oe soit. nme
de ne pas y acheter un paque: de
cigarettes. De plus, le restaura'er
déclara que non seulement le ‘ M: R-
MURE DE LA RIVIERE” la a':a-
qué ouvertement mais que lé.
l'a dénoncé du haut de la cha
parlant du restaurant de "lire
côté de la ligne". Il réclame donc
$2400 de baume et une action &
été inscrite en Cour Supérieurr par
les soins de son procureur, Me Louis
Lemay. avocat de Québec.

MONUMENTS

   
   

  

1

 

 
Alors que l'ancien premier mi-

nistre Mitchell Hepbum d'Ontario :
vient de donner publiquement son !
adhésion au parti progressiste-con-!
servateur, le chef national du parti,
Phon. John Bracken, prépare sa
première tournée dans la province
de Québec. Voici les dates prélimi-
naires de son itinéraire: Montréal,
26 mars, Trois-Rivières, 27 mars; |
Québec, 28 mars; Rimouski, 29 |
mars; Éterbrooke, 30 mars, A Mon-
tréal, M. Bracken adressera la pa-
role sous les auspices du Cana-
dian Club,
Bur le front gouverncmental, le

ministre da Travail, l'hon, Hum-
phrey Mitchell, s'apprête à décré-.
ter In confection d'un uniforme
gris pour notre “Armée du Sol” des médicales à Toronto, l'an der-

 

qui se composera d'étudiants, din
au servicevailards, D'autre park

Mi

Dos|

 

Pourquoi d'avons- nous

pas un MONUMENT?
===>

ECAIVEZ NOUS POUR
PHOTOS DESS INS PRIX.

MONUMENTSMOUSANSTOUT LECANADA

MONTREALGATEWORKS
10 Soint-Josques Ouest,   

  

     

  

  

          

   

  

       

    

    

  

 

    

 

  
  

  

        

  

   

   

 

  

      

  

 
  



 

  

 

e prépare
6. —
re ast remplie de

rlementaire et Pp!

cette semaine,

res ue ue 8ureon ass "ii pmvrai

dens les

ile g

tibéral, ce n'est

i compte,

r. ;

nde surprise de 1a semaine

on de l’Adresse en ré-

du Trône à peine

(Du correspond

lusieurs fois, ou cours des séances

on s’est lancé des défis de part

la tenue d'élections

t s’empresser de foire des élections

comtés qui n'ont pos de représen-

Le gouvernemen

l'appui du peupl

mais le fait que ces

P
r

ES

—
—
—

1942 dans la baie des Chaleurs et

 

à députation québécoise semble
r à un scrutin général

 

ant du “Petit Journal”).
poudre électorale autour de la

générales provinciales.

ouvernement ne croint pos le

t, de son côté, laisse enten-

le et qu'à tout événement,

pos le nombre de députés en
députés font bien

il a demandé que le gouvernement

fédéral accorde une meilleure pro-

tection à nos côtes. Le chef du gou-

  

       

  

  

 

ouverture du dé vernement a répondu qu'il sera

on assurait que, seloN : bientôt en mesure de donner des
celui-ci durerait hort précisions sur la protection qui est

vore plusieurs semaines et qu'ains!| accordée à la navigation sur le

députés auraient Vocea- fleuve et dans le golfe de même

aire entendre sur les

|

que sur la protection des côtes.
problèmes du jour, Chez les, ‘Enfin, il y & les motions Cha-

Soservateurs politiques, c’est là UN joult et Beaulieu, toutes deux re-

{

bat, alors qu
1a tradition.

tuiice que l'on aura des élections latives à I guerre, et qui permet-

sous peu. 4 ! tront aux élus de peuple de discou-

Pour le député qui s'est donné ls rir à leur aise sur le sujet déjà

 

Mensonge nazi
réfuté par
Sumner Welles
WASHINGTON, 6. — Le

secrétaire d'Etat Sumner
Welles a dit, aujourd’hui, que

les Etats-Unis n’ont pas l’in-

tention d'établir dans l’hé-
misphère ouest des bases mi-

litaires permanentes qui af-

fecteraient de quelques façons

que ce soit le territoire ou la

souveraineté de n'importe

quelle autre république amé-

ricaine.
Au cours d'une conférence de

presse, Welles a dit que la propa-

nazie tentait de donner au

monde l'impression que les Etats-

terre permanents en Amérique la-

tine.
Ti a déclaré qu'il était temps que

l'on réfute ce mensonge.
Welles a fait l'éloge d'un dis-

cours prononcé .. Rio de Janeiro

par Leno Velloso. secrétaire géné-

ral du ministère des Affaires étran- 

               

  

        

  

  

  

  
  

  

       

  

  

  

 

  

   
  

 

poine de préparer un beau discours

|

tant débattu mais toujours nou-

et qui doit le remettreEuxcale veau de la mobilisation, de notre

des ues, ces . rticipatioi i ,

v seélections, il aure ample- participation au conflit, ete

nent d'occasion de se reprendre en

s'adressant aux électeurs du “plus . .

beau comté de la province”, La vie Mika ilovitch

courte que l'on à faite au début sur

I'Adresse n'a permis que dix dis-!

cours en tout, compte tenu «des |

proposeurs, du secondeur, du chet |

du gouvernement et du chef de

l'Opposition.

aurait abandonné

le commandement
BERNE, 6, — Dans le but “pa-

triotique” d'éviter des nouvelles
frictions entre la Ruasie soviétique

et le gouvernement yougosiave en

exil à Londres, le général Draja

Mikailovitch aurait envoyé sa dé-

mission comme ministre de la

  

 

|

Une motion présentée, jeudi, par|

Thon, Onésime Gagnon, député de

Matane, & créé toute une sensation

en Chambre. M. Gagnon a révélé
que 30 navires ont été coulés dans

le Saint-Laurent et le golfe, l'an
_dernier, et non pas 20. Il a rappor-

té qu'un espion avait été arrêté en

—_——

er

Tel "bou”, fel “ben”!
Les nouvelles du front afri-

enin mentionnent une foule de
Incalités précédées des noms de
Sidi, Bou, Djebel, Bir, etc., des
qualifications tris claires pour
les indigènes.

Voici, pour le bénéfice de nos
lecteurs, la signification des
termes lea pius fréquents:

  

Sidi: titre honorifique, ou
saint, seigneur, monsieur.
Bou re.
jebel: montagne.

Ben: fils.
Bir: puits.
Ouadi: ravin.
Ras: tête MikailovitchMersa: havre, port.  
 

 Guerre de ce gouvernement et

comme commandant en chef des

MeSSagePr groupes de “partisans” qui réeis-

tent aux soldats nazis et italiens,

ou-dessous de 16 ans de- Yougoslavie.

mondé, chance d'avance-

|

Cette nouvelle est parvenue, à

ment et d'avenir, s'adresser: Berne, de plusieurs sources géné-

Le Petit Journal”, 1242, ralement bien informées en ee qui

rue Saint-Denis.
 concerne la situation dans les

| Balkans.

Un éfudiant américain accusé de meurire

consent a son exiradition
,

,

Samedi matin, Donald Temelco, 17 one, un élève d'une

école des hautes études d'lonia, Michigan, comparaissait de-
tant l'hon. juge Decary, de la Cour Supérieure, pour répondre

une demande d'extrodition de la justice américaine du Michi-

gun. Cette procédure a pour objet de demander l'extradition

e Temelco et son transfert à Michigan, où il doit comparaître
sous ' accusation du meurtre d'une jeune ouvrière de guerre.

le juge fit observer à Temelco
qu'il pouvait combattre la demande| 38
d'extradition s’il le dési ue
le jeune étudiant op pon d'affection.consentait À son extradition et ne
oe sait pas à comparaître de-

subir son ee Michigan pour y

défense et il contient en outre

ques mots d'encouragement et

 
       

   

Temelco fut alors transféré
ecllules de la police pr i fal ro

linunt l'arrivée des officiers de Ravox-Radio-Phone
Berontot onpaysis qui le ramé-|] 202 boul. Bt-Joseph O,

tangyilégramme provenant de la Dnplanadede l'accusé lui fait savoir coin Espauw'un avocat lui a été choisi pour

GEM-V-4 1943SOURDS
Démonstration gratuite. CA. 6665

gères brésilien, dans lequel ce der-

nier a parlé de la vieille et sincère

amitié qui unit les Américains et

les Brésilien.
Ti a dit qu'il appuyait cette dé-

claration et il a ajouté qu'il n'y &

eu aucun changement de politique

de la part de son gouvernement en

ce qui touche ls contribution des

Etats-Unis à l'organisation de ja dé-

fense militaire de 1'hémisphére

ouest.
——P———"

Ouverture de l'Université
de Montréal
On a appris samedi matin, de

sources autorisées, que l'ouverture

officielle de l’Université de Mont-

réal aura lieu au mois de mai, vers

le 20, La cérémonie coïncidera avec

celle de la collation des grades et

des diplômes, qui revétira alors une

solennité toute particulière. On

n’a pas encore doné de détail au

sujet du programme de ce grand

événement.
Les travaux de construction

avancent rapidement et les princi-

paux corps de logis du vaste im-

meuble seront bientôt terminés.

—_—_—_—_—_——

PRETS
D'ARGENT
POUR
SOINS

MEDICAUX
$20 à $500. Taux autorisés

Remboursemen’s fociles

La Cie des Prêts el

Finance Industrielle
Une Compagnie entièrement cansdionne

2411, rue Amherst — Demandes
M. Edger Tourangesu — FA. 3887

1010 O.. rue N.-Cutherine (angie Poel)
Demandes M. Laurence

LA. 018%

132 ousst, rue B.-Jacques.
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 a Hollywood
Calèche de Québec expédiée

pour un film  
 

QUEBEC, 6. (Du correspondant|

du “Petit Journal”). — Si la ville
de Québec n’a pas eu le plaisir de

fournir, à Hollywood, beaucoup

d'étoiles de cinéma, elle n’en sera

pas moins à l'honneur dans la ca-

pitale du film américain, car une

calèche, l’une de celles qui font les

délices des touristes quand ils vien-

nent à Québec l'hiver, à été envoyée

à Hollywood pour une scène du

prochain film de Sonia Henie, film

dont les extérieurs ont été tournés

à Québec au début de l’année cou-

rante. La calèche est la propriété

de M. Jack Power, l’un des vieux

voituriers de Québec, et il s’est em-

pressé de répondre aux désirs des

néma, I ue ceux-ci lui ont de-
mandé de faire transporter là-bas
l’une de ses voitures. La calèche a
été soigneusement emballée avec
ses tapis et ses robes de fourrure,
Elle est déjà en route.

L'état de Dom
Bellot est grave

 

 

Après avoir subi une grave

opération, Dom Bellot, de l'ordre

des Bénédictins et architecte bien

connu, est toujours dans un état

assez grave, bien qu’il ait pris un
peu de mieux, dans la

Unis voulaient établir des pied-à- |*

réalisateurs de la capitale du ci-

Aidez La

de samedi.  
Croix Rouge    
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PARTIR DE $]24-

POELES
;

FourNaISES

|

Attrayante variété de mobi-

ren liers de salles à diner et
C! R-

i

FIELDS “dinette’’. Styles récents,

MOBILIERS ébénisterie artistique, réali-
TAPIS 2, ;

PRELARTS sation soignée. Choix de

noyer, acajou, palissandre,

chêne, etc.©
A.BELANGER Demandez M. Fred Dowe, LA. ‘0184  

Votre degré de surdité exige
le merveilleux

approuvé par l'Ass. Médicale
des

GARANTIE POUR LA VIE
Prix, qualité, réception

incompat:

   
   

  
      

 

SPECIALISTES EN POELES
Buresu-chef pour Montréal :

 

1000, ONTARIO EST ............... FA 1188

0470, SAINT-HUBERT .....…...... DO. 0940
8714, NOTRE-DAME OUEST ........ Wi 1438
M0, STE-CATHERINE BOT ....... MA. 8%
4408, WELLINGTON .....cceo..... YO. 200
1149, MONT-ROYAL EST ...... ..es CH. 3188

Montréal peuvent ebtenl
EBEC - HULL - TRO! SIae"  Les gens on dehots

nner de 4Ù   
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TELEGRAMMES
“ NEW-YORK, 6 — RADIO-BERLIN DIT QUE AVIONS
BRITANNIQUES ONT ATTAQUÉ DE JOUR DIVERS
OBJECTIFS ALLEMAGNE ET PAYS OCCUPÉS.

LONDRES, 6 — BOMBARDIERS R.A.F. ATTAQUENT BREST
ET LORIENT.

ALGER, 6 — DANS SUD TUNISIE, ROMMEL LANCE
VIOLENTES ATTAQUES CONTRE 8e ARMÉE BRITANNIQUE.
NAZISFONT INTERVENIR NOMBREUX TANKS MALGRE
PERTES DE PLUS EN PLUS GRANDES. COMBATS FONT
RAGE.

ALGER, 6 — QUENTIN ROOSEVELT, PETIT-FILS DU
PRÉSIDENT, BLESSÉ PAR ÉCLAT BOMBE, ENTRE EN
CONVALESCENCE. |

Elections Eoin,
‘d’officiers

  
  

 

 

 Arthur St-Hilaire; délégués au

chez les typos

Conseil des Métiers Alliés de l'Im-

Hier avaient lieu, en la salle

primerie et à la Ligue de l’Éti-
quette: P.-H, Bergeron, J.-A. Ar-

Union du Commerce, les élections
de l’Union Typographique Jacques-

douin, T.-L. Doutre; comité des!
apprentis, A. Langevin, J. Ber-

Cartier No i45. Un poll a été ou-
vert de midi à 8 h, p.m, et un vote

trand, R. Bélanger, délégués à la]
Fédération internationale des mé-

considérable a été enregistré avec
le résultat suivant:

tiers de l'imprimerie, Jos, St-Hi-
laire, Chs. Coutu, H. Richard et
T.-L. Doutre; délégué au comité pa-
ritaire de l'Imprimerie, H. Richard, |

Président: M. Jos. St-Hilaire,
qui à défait son adversaire J.-W.
Blaquière par 137 vois à 68.
M. Arthur Langevin est réélu

substitut, J.-A, Ardouin,
L'instailation des officiers fut

secrétaire archiviste par 121 voix
contre 82 à Albert Raymond.

suivie d’une fête de famille en
l'honneur des nouveaux élus,

Auditeurs: J.-E. Jobin et Albert
Raymond.

Heurté par
>

un camion
Les délégués au Conseil des Mé-

tiers et du Travail de Montréal
En fin d'après-midi, samedi, un

élus sont les suivants: MM, D.-L.
citoyen A nom d’Elias Thomas,

icili 308. ji, été
Doutre, Jos. Gariépy, Jos. Lemyre ut ; ‘ Tue Berri, à été
et Jos. St-Hilaire,

heurté par un camion,à l'angle des
rues Craig et Sanguinet, et si griè-

Les officiers suivants avaient |vement blessé qu’on l'a immédiate-
été élus par acclamation lors de ment transporté à lhôpital St-Luc.
Passemblée de nomination: J.-Eug.
Jobin, ler vice-président; J.-A. Ar-

A cette institution, on rapporte que
la victime souffre de fracture du

douin, Zième vice-président: Chs-E.
Chalifour, secrétaire-trésorier; Geo,

crâne et n’a pas repris conscience.|
Les constables Lecog et Perron, de

Laverdure, Roland Bélanger et J.-
E. Gariépy, membres du eomité

Tadio-patrouille, ont fait les cons-

LA. 3227 - 3228

tatations d'usages.

Dr J.-A. LAMARRE
© Spécialiste en DENTIERS et
en Rayous X. — “Twilight Sleep”

HEURES DE BUREAU:

 

  
 

Dr D.-A. LOIGNON
@ Spécialiste pour les dents den

enfants et assistant du apécia-
liste en dentiers.

Dr I. LABELLE
© Spécialiste em trevaux dentaires

. de porcelaine of ponts, sinsl
au'en dentieterie

Dr W. WALKER
© fpécialiste en EXTRACTION

Tous les jours: © AM. à © PM.
Samedi : AM à 6 PM

! 1237 CARRE PHILLIPS
§ En face du Magasin MORGAN

 

 

 

récem-
ment nommée “squaw” honoraire
de la tribu indienne de Penobe-
cot, avec le titre de “La Dame aux
Maints Sentiers”. Im cérémenie
du couronnement de plumes s'est
déroulée à la réserve d'“Old
Town“, après que madame In Pré-
sidente eut lancé Ia premiere bar-
ge en bois de 194 pieds de lJen-
gueur, le plus grand navire en
dois construit aux Etats-Unis de-
puis 20 ans.

cu

‘| que sept svions torpilleurs japo-"

 

 

RE

DestroyersTaponalf "7 Comiile de"M.Jean Roy
coulés aux Salomon Landi soir, à 8h, 30, en }Queen's et sous les ays,

WASHINGTON, 6, — Des navi-| M-
 Club Typographique de af=" i

Jean Boy, assistant gions
res de guerre américains ont coulé, we Photogravure Nationale ip:
ven i soir, deux contre-torpil- » prononcera une causerig
leurs japonais, annonce le départe. |*U/et de “la photogravure en ter**
ment dela Marine, Le combat s'est de guerre”. fa conférence rm
déroulé dans la zone de l'archipel|lustrée par la projection d’un file
Salomon. On ne rapporte aucune encouleurs.
perte américaine. doaRobert Mayer Parlera aug
H à été en même temps révélé ucation du caractère”,

. ‘ TT

nais ont attaqué, voici quelques 2 navires brésiliens torpillés
jours, une escudre pavale améri-

—

RIO DE JANEIRO,6, — Le
caine, “Cing appareils ennemis ont vernement a annonce, samedi
été détruits, et aucun navire amé- torpillage de deux navires brésiricain n’a subi d’avaries”, mande liens: le paquebot “Alfonso Pena>le communiqué. . et le fréteur “Brasiloide”,

rss 

Institut Sténographique Perrault
,_ (000 stinegraphes officiels)

Sténogrophie fronçoise-angloise, Doctylographie,
Routine générale de bureau
DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS

La PERRAULT-DUPLOYE demeure (oujeure la mélhede par esrellenceUnique ayotèmeapprouré par le Conseil do Flastruction Publivse (1 mai ‘tose
offie: Secisi:«_ndepté element par le Commission re de Mentréel (1919),

Heures de bureau: 9.30 à 11 & s. m: 1.30 à 4 h. ot 7 à 8 à. p. om.

3742, rue St-Denis, Montréal Tél.: Plateau 2660
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La robe de ma fille me paraissait blanche . . .

mais pas à coté du costume de jeu d'Alice,
lave au Rinso

JT" me demande comment il se frie
tant de femmes s'en tiennent à

   

 

  

 

  

  

   

  

Vi porter vos aimes
grasoa4 notre boucher.
vous paiera le prix fixé pour le
graisse et le gras. Si vousJevou
ez, vous pouvez rame

t Comité de Récupéra-
tionVolontaire de votre localié
ou À une Oeuvre de Charité de
Guerre Enregistrée, ou—

Vous pouvez donner vos graie-
ses, gras et ce au Comith do

‘ation Volontaire de votre
localité o’il les fait ramasser où
vous ou—

Vous ez continuer de mettre
vos Graisses et Os dehors pour
qu'ils soient remassés ca même
temps que les ordores, J

Ministère des Servisse Matisnsux de Sues

3  Ormes DE LA RÉCUPÉRATION NORONALE

savons de qualité inférieure, quand Rinso
donne ua blanc plus blanc et diminue la
corvée du lavage.”

Voilà ce que totes les femmes déclarent
au sujet de Riaso. De porte en porte, oo
le répète: Rinso extirpe la saleté sans qu'il
soit besoin de frotter et d'usec le linge
jusqu'à la trame.

Rinse! Voilà tout ce qu'il ‘vous fam
pour Je lavage. Rinso saura amadouer
d'eau la pins "dure". Rinso fait juillie une
mousse abondante, crémeuse et persistante.

wo rmovury LEVER

| Vous aussi
Ttilpsahorasienperdedees obtiendrez
osfo lultra-blancLes fabricants de 26 des principales

laveuses au Capsda recommandent Risso
pour demeilleurs résultats. Achetez la
boite GEANTE de Rinso, asjesrd’bui.
FOUR LA VAISSELLE . . . encere Rinso! Faites
tremper les plats , , . va demi cour, du boutdes
doigts, et ça y est. Toute graisse à dispare
Ri ai A ie orcVint gent besoin

‘Ninso wc deuxboutles mains.

  

SANS EFFORT, RINSO REND
LE LINGE LE PLUS SOUILLE
O'UNE NETTETE ECLATANTE

LES TOILES SONT RARES

+... AUSSI PROLONGEZ
LA OURÉE DES VÔTRES

AVEC RINSO

        

       

   

  

         

  

  

   

 

  

    

    



Java est un

6. (Service spécial au “Petit Jour-

I", par J.-W.-F. Stoppeiman). — Les Néerlandais

ne ent une vie d'enfer, dans la grande île de Jova,

ro slo domination joponaise. On vient de l'apprendre

sou rt de trols jeunes Hollandais de Botovia qui

isquérent maintes fois leur vie pour fuir Java et tra-

verser l'océan Indien à bord d'un tout petit bateau,

plutôt que de souffrir plus longtemps la tyrannie des

arrLe chef du trio qui a dit s'appe-

Après de vaina efforts, le

NEWYORK,

 

jeter van Voorn (ce n’est pas

pe Plater irttable) 8 vu les Ja
mais envahir Me de Java oti .

vu également les atrocités qu’ils y

eommettent contre un ple re-

pour 88 paisibilité. Et i}

à bien des gens qui avaient

mauvais traitements, dits
degré”, de ls part
ur obtenir des ren-

“importants”.

sa qualité d’employé d'une

l'invasion japonaise, restait à l'an-
ere dans un petit bassin de yacht-
ing. C'était un bateau de 26 pieds
de long, ayant une petite eabine ol
il y avait moyen d'installer deux
petits lits ot d'entreposer des
vres. Durant plusieurs semaines,
les trois Hollandais se mirent à ré-
parer secrètement le bateau. Cons-

a parlé
bi des

su “roisième
‘don Japonsis, po
seignements
En

 Les trois hardis Hollandais qui s'enfuirent de Java. De gauche à

droite, Pieter von Voorn, Jan Stam et Willem de Roos. Après leur

odyssée de 3,000 milles dans l'océan Indien, ils ne s’en portaient pas
plus mal. Aujourd'hui, fla combattent contre l’Axe et leur plus
grand désir est de débarrasser Java des Japonais qui ont transformé

l'île en un enfer.

trouva un vieux bateau qui, depuis

Odysste de 77 jours, dans PocBoiIndie

enfer, sous le joug japonais, disent

trois Hollandais qui ont fui cette ile
tamment sur leurs gardes, évitant
les gardes japonais, ils réussirent
à transporter à bord un approvi-
sionnement de conserves en boîte,
de la gazoline, un assortiment de
vieilles voiles et quelques maté-
risux de réparation. Chaque soir,
en s’en allant vers leur bateau,
leur plus grande crainte était de
trouver le bateau disparu, leur
plan découvert et la Kempei (Ges-
tapo japonaise) prête à leur sauter
dessus.
Deux de leurs amis, mis au cou-

rant de leur tentative audacieuse,
leur obtinrent les plus rudimentai-
res instruments de navigation: un
chronométre, un sextant et un
atlas d’écolier renfermant une car-
te peu détaillée de l'océan Indien
et de la côte orientale de l’Afrique.

Durant une nuit chaude, les trois

Hollandais sortirent du port en
évitant les rayons du phare. Ils
avaient des vivres pour quelques
semaines, un petit baril d'eau frai-
che et trois revolvers chargés.

Pour ne pas éveiller de soupçons,
ile se mêlèrent autant que possible
aux “pronhs”, bateaux de pêche
indigènes, et ils ne se montrèrent
qu’un homme à la fois, en portant
un immense chapeau de pêcheur
pour se cacher la figure, de même
qu'une serviette aux couleurs vives
autour des épaules, pour ressem-

bler & un indigène. Après deux

jours et deux nuits, ils entrèrent

dans l’océan Indien. Ce jour-là, ils

firent cuire leur premier repas, à

bord.

Le petit bateau fit une moyenne
de 60 à 80 milles par jour, très peu
en vérité, car il leur fallait fran-
chir plus de 3,000 milles pour
arriver à l'endroit de débarquement

le plus rapproché, Pile de Rodri-
guez. Les trois Hollandais subi-

rent toutes sortes de tempêtes et
d'intempéries. Leur mât se brisa
plusieurs fois et il leur fallut ré-
parer constamment le mât et les
voiles, Pieter tomba A la mer et
faillit se noyer; comme il était
ie seul à connaître la navigation,

ses deux compagnons éprouvèrent

une crainte terrible, bien que Pieter

leur eût déjà dit qu’il n'y avait
qu'une chose à faire, filer toujours

vers l'ouest jusqu'à la côte de
l'Afrique.

Durant une tempête, une vague
déferia sur le bateau et l'emplit à
moitié. Les Hollandais durent se
servir d'ustensiles de cuisine pour 
 grosse compagnie, Pieter portait

un brassard 8; , distribué par
1«s Japonais, lui permettant toute
liberté d'allées et de venues, par-
tout. C'est ainsi qu'îl a pu voir
plus de choses que ses compatrio-
t's ont pu voir, à Java.

Hor atrocités
Et voici ce qu’il affirme. Il a vo

Irs Japonais intimider les indigà-
rq et sauter dessus avec des
préc à double tranchant; mitrail-
’r les citoyens; forcer les gens à
s'asseoir dans la rue, en petite cer-
cles, jusqu’à l’aurore, parce qu’on
1-4 avait trouvés hors de leur logis,
svrès le couvre-feu, Il a vu les
Japonais trancher la tête des ci-
toyens, en publie; {1 les & vus leur
trancher les maine:

le telle façon
que ces malheureux s'étranglaient
jlcux-mémes. Ils leur attachaient
vs mains derrière le dos et leur
Prensiont un câble autour du cou
et ils les abandonnaient ainsi sans
eau ni nourriture. Après trois ou
quafre jours, ces malheureux ne
Jo aient pus tenir debout; ils
axmbaient épuisement et se pen-
da ent automatiquement; c'était
ne strangulation lente, comme on

imagine

S'IL S'AGIT DB

 

Leur richesse indéniable, leur

  6 x 9— SPECIAL .
7vax 9 —SPECIAL .

9 x 12 — SPECIAL .

peut se r.
Le jeune Hollandais, qui assis-

taie impuissant à toutescea.hor-
oar,était décidé à courir les plusxo risques pour s'éloigner d'un
w er semblable. Il rencontra deux
depratriotes, Jan Stam et Willem

lumontrun de 1enavigation, msdécidèrent de n'enfuira
 1104, rue ONTARIO B 

N E ChercHEz PLus

TAPIS-PRELARTS

c'est chez L. P. Fontaine & Frère
QU'IL FAUT ALLER

CARPETTES EN FELTOL

comparable, leurs couleurs agréables at-

tirent of bien l'attention que ces carpettes

sont aujourd'hui les plus en demande.

 

20 ans d'expérience dans le posage des prélacts

1963, rue ONTARIO E.
Sucourssles
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. $3.50

. $4.50
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 otre  

vider continuellement le bateau;
l'équipage dut ninsi travailler toute
une nuit avant de pouvoir se repo-

ser un peu, les vagues balayant
constamment le bateau. L'eau salée
avait gâté plus de la moitié de leur
riz et de leurs denrées. Une fois
toutes les voiles déchirées et em-

portées par le vent, Pieter accro-
cha au mât une vieille couverture
qui résists au vent pendant quatre

jours et quatre nuits. La coque du
bateau fut plusieurs fois avariée.

‘LE PETIT JOURNKE, 7 mars 1943 1°

LE PLUS BEAU CHOIX DE 1

PEINTURES-
TAPISSERIES
CATALOGUE “1943”
 

Commandes le vêtre pour
votre choix, & beans hours,

pepler-tentare et peinture,  
 

Sans sommeil
Souvent, ils ne pouvaient dormir,

ni parer de as; ils man-
gesient alors du chocolat et bu-
vaient un peu d’eau. Ils prenaient
grand soin de leurs revolvers, car
ils avaient décidé que si leur situa-
tion devenait désespérée une mort
prompte serait préférable à la
noyade. Finalement, ils ne purent
conserver que 10 pieds de mât, Du-
rant une tempête, ieur petit radio
fut fracassé: ils employèrent les
piles pour éclairer leur bossole. Le
24e jour, ils hissèrent un drapeau
hollandais, confectionné d’un bas
de golf rouge, d’une chemise blan-
che et d’un coupe-vent bleu. La
plupart du temps, ils étaient trem-
pés jusqu'aux os et frissonnants.
Le matin du 27e jour, alors qu’ils

se croyaient perdus et étaient ren-
dus au désespoir, et qu’un des trois
était tombé malade, ils aperçurent
uneîle, l’île de Rodriguez. Toute la

population du port Mathurin ne-
courut à la rencontre des aventu-
riers. Un croiseur anglais les
transporte ensuite à Madagascar.
Pieter vint à New-York. Aujour-
d'hui, ces trois hardis Hollandais
combattent l'ennemi.

 

Se lever la nuit
fait que plusieurs
vieillissent plus tôt
Vous sentes-vous de plusieurs années plus
vieux où êtes-vous obligé de vous lever le

nuit? Souffrex-vous du mal de dos, de Is
nervosité, du mal de jambes, du rbumatis-
me, de brûlements où de démangeaisons

de la vessie? Si oui, n’oublies pas que vos
reins sont d'une importance vitale À votre
santé et que ces troubles sont dus aux reine
et à la vessie. Dans ces cas, CYSTEX agit
ordinairement d'une manière sûre et rapide
en aidant vos reins dans l'exercice de leurs
fonetions naturelles, Vous svez tout à ga-

gner et rien A perdre en essayant CYS.
TEX. 8! dizsatistait, une convention écrite
entourant chaque paquet vous assure du
remboursement sur tion de la boîte
vide. Procures-vous CYSTEX (Bls-tez) ches
votre pharmacien aujourd'hui. Seulement
Cyste 38¢. La garantis

de votre argent re
mis est votre pro-

VOS REINS tection.

 

Fameux émail
“NARVO"
Vernis et cires

“Béection de peintures MURPNT”

NOUS LIVRONS PARTOUT

 

Qu'evez-vous fait pour ceux
qui ont offert leur vie ?

Ne tardez pas, souserives

pour leur bien. — AIDEZ LA
CROIX ROUGE

 

1371 Est, Ste-Catherine 

 

Ménagères, économisez!

 Etablie on 1884 © CH. 2108*
  
  DIFFERENTS MORCEAUX DE VAISSELLE
ET DE VERRERIE PARFAITS ET IMPAR-
FAITS TROUVES EN COMPLETANT

NOTRE INVENTAIRE

A PRIX REDUITS
Plus de 100 patrons de

services de vaisselle
pour 4, 6, 8 et 12 personnes, de

composés de

$4.98 jusqu'à gg*°

Très spécial

Services de vaisselle
modèles assortis

pour & et 22 personnes offerts
A PRIX TRES REDUITS.
  

Coutelleries Wm.
ers |S.Rog

Le nouveau “Gardenia”
26 morceaux dans un
joli cabinet . s(g®s

Awol nuires modèles
Jusqu'à, $120.  

Le plus grand choix ent

gravées à te main. 10 beaux
patrons vendus & le plèce

28

ville de

VERRERIES
COMPLETES

en au complet.
à 2.28 le verre  
 

CADEAUX POUR TOUTES OCCASIONS: Argenteries, lampes torchires of de
table, condriers électriques,
femmes, sets de toilette, sets de

eafetiires allez, ete.

importés, mired
ame

TRATIS:

montres pear hommes of
“Parker” pros potiches,at .

EMBALLAG
crayon
JoLy

H_€GRÉGOIRE :TÉE
1371, RUE STE-CATHERINE EST, CH. 2105-06 
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ée

ve, Mme Donalds Sarrasin, rue
Craig, est, 17, le matin du 2 fé-

vendredi, par
le juge Amédée Monet. Voici com-
vrier, à été acquittée

ment.
La plaignante, avant de prêter

serment, erie à Me Roger Masse,
greffier:

— Parlez-moé ben fort: j'aus
sourde
— Votre nom?
= Rue Vitré.
— Votre adresse?

Donalda i— Sarrazin.
Me Masse s'approche de la vieille

femme et réussit à accorder ques-
tions et réponses. Puis mame Do-
malda dépose:

DAME JUSTICE

Georgette

  
purs e

N MONTCLAIR
(d’autres écrivent mal gonflée,
mais à tort) de jolies brassières
et de corsets, malle qui se trouvait
dans l’automobile de laplaignante.
Me Louis-Philippe Mercure, avo-

ent du Service la Police, bien
obligé de faire identifier la mar-
chandise volée, se mit à prendre
les corsets un à un, puis à les dé-
rouler. À chaque pièce de cet étala-
ge, la corsetière, triomphante,
identifinit: “C’est À moil cest à
moi”, pendant que le savant Mat-
tre baissait les yeux... et repuisait
dans la malle.
M y avait là des amours de sou-

tien-gorge, du plus beau rouge,
juste assez grands pour faire
nids aux rouges-gorges, ces gentils

tits oiseaux de nos douillets étés.
Ruciques corsets énormes évo-
quaient la belle-mère à pleine main,
tandis que d’autres, rose tendre et
blanc de lis, plongeaient l'audience
dans d'impalbables rêves de pureté

LIGUE DE LA JEUNESSE
FEMININE

Son Altesse Royale la

leur présidence d'honneur au gala

artistique suivi d'un bal que -
ners Ia Ligue de la Jeunesse Fé-
minine le samedi 27 mars, en fa-
veur de son oeuvre des Petits
Souliers, Le spectacle aura leu au
His Majesty'a et le bal en l’hôtel
Windsor, La troupe du Ballet Thé-
Atre prêtera son concours à cette
occasion.

yon annoncent los fiançaillesde
oan-Douglas, au

d'escadrille Achille Van Hee, C.A.
RC. Le mariage aura leu le 13

Alice, comtesse d’Athlone, a bien
voulu accorder son we ot
I'honorsble et Mme Henri Groux,

M. et Mme WilfridJames Wat-| Trudea

WOMEN'S CANADIAN CLUB
Mile Marguerite Bourke-White

ra une conférence, sous
'égide du “Women's Canadian
Club”, mardi à quatre heures, à
Fhôtel Mont-Royal, Sa causeris à
pour titre: Images, personnalités et
politiques.

me H-B. Beaumont et sa
soeur, Mile Ruth Stearns, passent
la fin de semaine au Club Seigneu-
rial,

Nite Camille Cerriveau, de
Nashua, passe une à Mon-
tréal, l'invitée de Mlle Suzette

u.
ee
Le chef d'escadrille et Mme Jean-

Paul Desloges, en route pour Qué-
dec, ont passé que Jours à
Montréal, cette e 

——l

i Deux porties de cartes

CONVOCATIONS
M, J udet,uk Juz directeur M

ciéte d'étude et
mardi après-midi à Presalon Prince de Galles de ]Windsor, La eauserie sers suiviedsedition Fugieale avec Jean.

Robert, Roland Ledur°° Lucie
Le dîner den Anciens den &

ques aura lieu Taiy e pol:
au club St-Denis, aous In Achu,
es de M.

nouvelle de la Mgialatiol
—

M. AJ, Duperron, gérant géné,
ral adjoint de la ans des
Tramways, sera le conférencier ay
diner-forum de le Chambre
Commerce den Jeunes, mardi soi
à 6 h. 30, au Cercle Universitain,
Il parlera de l’amélioration du ser.
vice de transport actuel,

Mercredi soir & 8 heurcs, ay 1.
lon B de l'hôtel Windsor, le chet
du secrétariat de la Chambre de
Jeunes, M. Jean-Paul Héroux, ex.
posera les principes généraux dy
Plan Beveridge.

 

— J'étais allée laver Pour mon jet de candeur naïve. Le juge

garçon. Ma bru entre et crie: “Od Edouard Archambault, président à
est votre en… de… ch… (et pas l'enquête judiciaire, prenait des
encre de Chine!) de fils?” Moi, jeinotes… et des notes. Que voulies-
lui dis qu'il est à balayer de l’autre vous qu’il fit? redirait Corneille.
eôté de la maison. Il vient. Elle lui| Mais voici que la corsetière arri- |
garoche les cendriers, fesse dessus, ve à un fin pantalon noir, ample
et moi, je me sauve pour “dépas-|comme une voile de frégate, et
ser” ss crise. A une henre, jeiréexplose de sa douce voix de so-
reviens pour continuer mou lavage prane:
ot elle recommence. Elle “déchire”|  — Encore ma propriété! c'est
mon fils, arrache et “insulte” tout|maon yantalon-pyjama! Il n’en res-

te que le bas! (N.B. — Le haut n'aet me crie: “Toé, ma vieille ch…
pas été retrouré par la police dans

ui

0 Tétreaultville
MM. les marguilliers de

Claire de Tétreaultville: Viet
Aubry, Elséar Lalonde et Arthur
Morel, ainsi que les anciens mar.
goilliers organisent deux parties

le cartes sous la présidence de
M. ie curé Donat Bélisle, pour
lundi et mardi gras, 8 et 9 mars,
Les deux soirées seront de véri.
tables fêtes de famille. Il y aura
chants de foklore, “sets” canadiens
avec Eugène Daignesult et ses

 
(et pas chipie, ni même chienne;
encore moins chatte!), t'as volé la chambre de ! Ipé.) musiciens, On distrib d
ma montre!” Pis vlan, ame frappe| — Avez-vous des signes (prends breux prix de présenceet dema

; au visage et décolle les vitres de|garde, Léda!)… pour identifier tmifiques cadeaux.
votre pantalon? demande Me Mer-

t n a cure, toujours discret et presque
j'ai “ordonné” la police et j'ai été ù. rougissant.
chu mous pour m'ôter d’icitte. Lai — Non, mais le fait d'en avoir

arrive et me dit de “lever” une seule “partie”, celle du bas,
mandat au plus vite. Ime semble bien suffisante. D'ail-
Un chambreur de la prévenue, ‘leurs, on ne va pas exiger que je

M. Paul Dubé, dit avoir vu la bru

 

   partis pour Im Floride où ils d-
Jjourneront quelques semaines,

Mme G Roberge est reve.
nue d'un séjour de plusieurs me
maines au Nouveau-Brunswick,

243

THE-CAUSERIE
Me Robert Choquette à intitulé

“Comment naissent les poèmes” la

—memmmnnnmnmnmnnmnt)
bras.. de Morphée, avec un élan
à rendre Germaine jalouse?
Comme sa compagne souffre

 
  

    

   

  
   

 

    
   

   

  

 

Un jeune soldat qui demandait
Yannulation de son mariage devant
Thon. juge Alfred Forest, de la
Cour upérieure, prétait serment
ees jours derniers, puis prenait un
siège, comme si rien n’était, pour
relater le menu les infidélités
de sa femme, Justement indigné
de tant de désinvolture, le juge lui
eoupe le sifflet:
— Debout, jeune homme! Vous

êtes devant la Justice!
Le témoin ne s’est pas encore

rassis..

La Belle Corsetiére,ete.
. Clest une jolie blonde, Oui-Le n est l'aliment producteuf

ur le retour.qui a consacréàses AUGHENTEE VOS VTA- d'éner Pi moins coûteux et Je Fe
soeurs sa vie et ses talents à “ré.
parer des ans l’irréparable outra-
ge”. C'est qu'elle vend des corsets Levure FLEISCHMANN . + : onal

che afin d'avoir un pain souteen gros (sans potlembout) otaa LORINZO FAVREAY, 0.0.0. président oocde, fratehe,Come levure Jra ci ot à mie 6 fa Fleischaos

‘un présumé voie us Facts Oh! > : ,Ç = dos importantes vitami= Ia préférée a I 3481ur... corsets. 'pes “eur Le pericuñe”, bien tn- 265 cet, rue Ste-Cathorine % 6890, rue St-Hubent nos du compose 6 rations parce qu'on peut Lomace

mais dans une malle gonflée i A ae Thy GA 0044 fer. Demandes LevurePotriention canadienne ‘frafche=-sous l'étiquette jaune

nant un cautionnement de 2500.
Me Georges Monarque, greffier

à l'audience, se mit dome en devoir
de remiser les expressifs docu-
ments... Un distrait A
mais point detoutee
le cour bien à l'ouvrage, mar-
quait d'un signe… d’ chaque
corset, chaque soutien-gorge, cha-
que linon
Au prochain procès, il faut tout

de même se retrouver.. dans ces
embrouillantes choses.

Subtilisation

Germaine est une bien belle fille
de Is rue DeMontigny (dans l’est
cette fois, ma chère!). Elle voit en
rose les plus sombres chambres
d'hôtel; mais, vous ayant une peur
bless des souris, elle s'y fait tou-
jours accom er par un protec-
teur. Le orales, répondant au
prénom de Maurice, accompagnait
done “la petite use” dans une
chambrée de la rue Papineau et se
mettait à jouer au “bridge”. Aprèe
avoir pris mains sur mains, u-
rice finit par avoir la haute main,
mais les yeux lourds. Alors, pour
ne pas aire les tout frais
de son pantalon, il dépose, tout
simplement. puis ne jette dans les 

tate que quatre beaux billets de
banque, dénomination de $100, sont
disparus. Il avertit police-secours,
ui coffre Germaine. La veilleuse

doit suble son procès le 12 mars.
Nous nos lecteurs au cou-
rant de l'épilogue de ce petit re-
man, qui pourrait bien se coiffer
d'un titre moins subtil.

Les bustes volés

Deux eroque-morts sont aux pri-
ses en correctiennelle. Le premier,
qui aurait vendu son commerce

second, continuersit avec une
ardeur désespérante à enterrer les
morts de son quartier, même après
s'être en , par contrat devant
notaire, “vivre de ves rentes”.
L'acheteur a logé contre son eolld-

une de tromperie.
far ce t, il à bien raison. Per-
dessus marché, fl l'accuse du vol
de deux bustes…
De quels bustes s'agit-il? Impos-

sible le eevoir à te 2tr2e des
procédures. Mais le procès s'en
vient... Nous ne perdons rien pour
attendre, si les bustes en question
doivent faire valoir devant Cour
“tous leu's avantages”.. Burtout
si l'expertise se montre le moindre- 

Dinem:hNEU 
ment tatillonne...

l'essaye, j'espère?” "1 donne

administrer une taloche à sa belle-| .—dn rassure le tri- |d'insomnie, elle promet de le ré- conférencequil de la nshe OTTAWA
ère, puis Georgette,+appeléea sural. J'ai suffisamment de preu- |veiller avec le retourde la prochais tude et de conférence, ie dimanche out-C. Gardiner.. æ Kirke

son avocat, expose un : iter l'inculpé à . urore, puis se 3 passe quelque temps

— J'ai laissé mon mari D y a menvolontaire. Quant auxcorsets, PRESSE. P 21 mars, su Windsor Hall, Otta chez som fils et sa belle.
5 deux mois. J'arrive pour avoir mon [ils devront demeurer “au dossier”) Le lendemain matin, Maurice se lieutenant ot Mme Henri fille, ! et Mme JG,
f Y
6 linge. La vieille lave et lui balaye. jusqu'après le procès. frotte les yeux pour en chasser |Bourque, après un eourt séjour à Gardiner

neme crie: pravarse et fax et: RichardÉobert, avocatde le [les mouches (Lor Jespremiers Montréal et à Sherbroche, sont
! . ger lense, a avoir sou rayons du soleil q lonnen: i la Nouvelle-Ecosse
I Toileiequi este avec Jul thte son client pouvait. se passer“de ep légion.Comment?est seul 1. Lie Ce sn Latrille DENTIERS
; à ur me provoquer, H à - HI te et .! i a aod Je ioe Ta ree wa jer, corsets, obtint sa libération, moyen sau = son cons- at rate eemicule Dr ELIE JOBIN

ils ont passé ues semaines av
eT
“ere

 

Dr HENRI BEAUDOIN QUEBEC
M. et Mme Jean Bruchéal somt

MNES en mangesant essen
choquejour ? gâtecuxde   maison, emp}

De Gaspard Pauteus, dentiste consultant
PRAMCO-AMERICAIN

SAMRIMP NM

LF COEUR DU PAIN

   

it. Si vous cuisez

= erla Levuse Fleischman? 
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À CREDIT
aux termes ap-
prouvés par le
gouvernement,

  

ENSEMBLE CHESTER
6 MOBILIER CHESTERFIELD, 3 articles, couverture de très

beau reps. © LAMPEde TABLE et ABAT-JSOUR

e POUF DE CUIR

_

© CENDRIER DE METAL

e TABLE DE BOUT EN NOYER

6 TABLE A CAFE EN NOYER 50

© MIROIR ROND où RECTANGULAIRE .

© UNE PAIRE DE SUPERBES TENTURES
LES 12 ARTICLES

 

——

ENSEMBLE de CHAMBRE à COUCHER, 9 articles
Lit, coiffeuse, bureau, chiffonnier et banc.

50

a)

 SOMMIER CABLE ET MATELAS 99
© 2 OREILLERS.

LES 9 ARTICLES
 

ede,

MOBILIER à DEJEUNER, CH
UN NOUVEAU ET MODERNE

Table, dessus finissege naturel, rallonge automatique,
pieds chromés. Chaises chromées à des-
sier et siège de cuirette.  $505
Cuirette noire où bleue au choix.
 

VAARE NI AGBJPRILYPLRNPRDBALIIARPS
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© PETITIOURNAEFioritof €

“LE MAGASIN FAMILIAL”

MEUBLES À BAS PRIX!

HATEZ-VOUS! Profilez de ces grandes économies!

Achetez un bon manteau de fourrure maintenant et économisez!

MOUTON DE PERSE DE
RUSSIE No 1

Belles peaux de choix d'un
beau noir luisant et avec un
frisé égal. Une réelle ocea-
sion à ce bas prix

$295.
SESABEEIESENEEE:

LERREED
RATON LAVEUR

ARGENTE

Superbes modèles amples,
peaux allongées.

wd
La Croix Rouge canadienne
a besoin de $10,000,000
ARELA AFIN QU'ELLE

1858 AIDER LES AUTRES

MANTEAUX
en Hair Seal

et Raton Viscocha

Peaux teintes par des

experts et ayant l’ap-

porence du vison. Elé-

gants et chauds man-

teaux de fourrure que

vous porterez cet hi-

ver ot durant maints

SEAL ELECTRIQU E
(Lapin teint)

autres.

Grand col de renard argen-
té. Pleines peaux.

s AQ-5

ss 49
ankeat®ru249%

Pleines peoux

BOLERO EN FOURRURE
Un placement économique

BOLERO en renard argenté $89-50

BOLERO en opossum américain $2450

BOLERO en taupe $20-50

4 MOYENS D'ACHAT AU
SYNDICAT ST-HENRI

e PAYEZ COMPTANT

e OUVREZ UN COMPTE COURANT

e EMPLOYFZ NOTRE PLAN “MIS-DE-COTE”

e EMPLOYEZ NOTRE PLAN POPULAIRE DE CREDIT.

D'après les conditions conformes aux règlements sur les

prix et le commerce en temps de guerre.
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Les Japonais s'apprêtent à envahir les Etats-Unis par deux Etats
NEW-YORK, 6. — On a déjà attribué aux Japo- Elle tombe du

neis plusieurs projets d’invasion des Etats-Unis, mais deuxième étage
eujourd'hui on possède la preuveque les Japonais Mme Esther So “4 ans, |RG®
projettent d'attaquer les Etats-Unis par le Mexique, 5430, Tue Esplanade, set dans un

r les Etats mexicains de Sonora et Sinaloo, quond stataealaintLue
ke y curont envoyé les renforts nécessaires. matin,après quelle ott fait une
Le gouvernement mexicain nd inf. téded lonnards. On chute du deuxième étage de sa ré-

raieune Lorie elonà“déménagé” desmers qui ierireatolutne
Japonais. it oat op ele] vivent incognito au Mexique. consciente depuis som arrivée àenaoteete toaiqus| Et l'affaire Ia plus étonnante, Phôpital.
Yale Etats-Unis, bien avantFut. c’est que le Mexique a récemment

taque de Pearl-Harbor. Le Mexique Heo JueloJaporede

& interné beaucoup d’ennemis dan-|pogée de 300 officiers des plus
gereux, mais il aait que le pays est compétents, représentant tous les

éléments de la machine de guerre
dudJapon,oups en une associa-

auxiliaires du
Mexique.

Un|peu avant l'attaque de Pearl.
Harbor, ce groupe, un
uniforms, se pmMexicali,
Basse-Californie, pour recevoir de
Tojo, alors ministre de la Guerre
de Tokyo, le message de félicita-
tions que nous intercalons dans cet
article. Le capitaine Hamanaka,
attaché militaire à le légation ja-

Roremuiter. Aprialaréunions.oùassemblée. Ap , i
l’on formula les plans des opéra-: Aérodrome géant
tions futures, les officiers cale-: construit r les
vèrent leur uniforme et retourn: nozis, en orvège

PEitree urs pieds nus, defermiers 2 —| (pion salnie) wom vontstsee
:{ |de marchands, ou de “paysans” dé-| nis rapportent que les Allemands

0] |wvenillés. sont à construire à Trondheim, en
Norvège, un gigantesque aérodro-

me qui dora le plus vaste de l'Ec-
Le Mexique, en sévissant promp- FOP.

tement contre les Axistes, a te - =
plusieurs dangers, mais aujour- -
d’hui In plus grave menace des Faites vous du surpoids
Japonais, c’est qu’ils profitent du Jou

{ |fait que leurs traits ressemblent à
Ÿ |ceux des indigènes honnêtes et pai- ;

sibles; les autorités admettent quel que ot détaillé, créé pour vous spéciale- |
Yeu plus grand embartus,c'estde

hiffrer ces ressem ‘es Û
Li |œuisées, gui, permettent aux Japo-| Nes sarantionons le erst ob

nais de s’inf partout.
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Voici un document fameux, le message de Toje, slers ministre de la
Guerre à Tokyo, remerciant ses agents japonais du Mexique. On
distingue son sceau, en forme de bloc, à gauche. Ces agents, offi-
ciers de l'armée japenaise, profitent du fait que leurs traits ressem-
blent à ceux de plusieurs Indiens indigènes du Mexique, pour se

déguiser en véritables Mexicaine.

 

Pevez-vous emprunter
pour continuer votre effert de guerre?

(Chaque citoyen cansdien a un réle à joues pôus gagner

Ja peésente guerre-de ‘’survivance” contre les bandits

internationaux qui essaient de tuer la liberté et d’asservir

l'humanité. Votre travail de guerre est la plus impos-

tante de vos besognes.

6761 SAINT-HUBERT \Ay 330 RUE SAINT-GEORGES |
CA. 7616 ST-JEROME — TBL 171

La Banque de Montréal encourage l'épargne en temps

de guerre plutôt que l'emprant, mais il y « des cas où un

prêt de banque opportuh peut non seulement faire

Le fraitemenfpar inhalation

DUKE-FINGARD
Depuis l'installation dans lo province de Québec

du traitement por INHALATION DUKE-FINGARD
pour les infections respiratoires telles que le fièvre
des foins, le ceterrhe, les troubles neseux, le sinu-
site, le bronchite, l'asthme et je BRONCHITE ASTH-
MATIQUE et autres infections respiratoires.

Plusieurs médecins ont ordonné notre traitement à
leurs patients et dans plusieurs cas, oux membres de
leur fomille.- Plusieurs personnes qui souffratent au-
poravant d'infections respiroteires ont suivi notre
traitement sur l’ordre de leur médecin, soit à nos
hôpitaux où à la maison privée. Elles sent maintenant
en sonté et normales, libres de leurs enciennes ma-
ledies. Nous pouvons ajouter que plusieurs de ces
personnes avaient souffert d'une de ces maladies
durant une grande partie de leur vie.
med o plusieurs réimpressionsJorticles de revues

ales au suje NT PAR INHALA-
TION DUKE-FINGARD que l'on peut obtenir en
écrivant ou en s'odressont tout i tèCaneASINBERETIRERT NTREA

ie

ENVDRUMMOND, 1117 STE- 45 SUCCURSALESCATHERINE OUEST, Téléphone: HArbour 5644, Acbeies * Mo « les ENVIRONSMile L. Fournier, g.m.e., surintendante. dasCartifcars et 
épargner de l'argent à l'emprunteur mais encore l'aider

À mieux travailler pour la VICTOIRE.

Si vous jugez nécessaire d'emprunter de l'argent pour

accomplir votre plus grand devoir de citoyen canadien

—quel que puisse être ce devoir—n'hésitez pas à
exposer confidentiellement vos besoins financiers au
gérant de notre succursale la plus rapprochée. Nous

avons des centaines de succursales à travers Je Canada,

BANQUE DE MONTREAL
"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS

Service de banque moderne et expérimenté : « : fruit de 125 années de Éructusuees opérations

deGuerre
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LES PRISONNIERS DE GUERRE COMPTENT SUR LA

Aya. CROIX de ROUGE

\

  

 

  

 

   

    
tage de Ville-LaSalle, près de Montréal, 20,000 appel et qu’elle souscrira, du ler au 16 mars,

colis de produits alimentaires, qui sont ensuite les $10,000,000 dont elle a besoin pour pour-

expédiés, dans de solides caisses, à Genève, en suivre som oeuvre. Elle a nom moins confiance

Suisse, d'où lis sont distribués dans les camps que la province de Québec atteindra som

de prisonniers par la Crotx-Rouge Internatis- ebjectif de $2,230,000.

e
r
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‘LA CROIX-ROUGE == CANADIENNE
CETTE ANNONCE EST COMMANDITEE PAR LES MAISONS CI-DESSOUS:
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Il POUR LEUR PROCURER CONFORT ET RECONFORT

H

|

[
.

|

! N’oublions pasl'oeuvre de la

;

!

CROIX ROUGE CANADIENNE|i

4

I

! durée de la campagne du ler mars au 16 mars
I

d

|

OBJECTIF NATIONAL $10,000,000 |
i

i

i PART DU QUEBEC $2,250,000 !

}
|

f
f

FAITES |

#

PARVENIR VOS |

i
SOUSCRIPTIONS

1

AUX |

t
QUARTIERS

[
GENERAUX

i
770, RUE

f
ST-ANTOINE,

i
MONTREAL,

I
PLateou 8931

[}

J

-

t

On ne saurait s'imaginer avec quelle im- nale. 70,000 colis partent ainsi, chaque semal- 1

A
patience, derrière lee file barbelés des camps ne, de divertes parties du Canada. 1

{
d'internement nazis, italiens et japonais, des Ces colis sont en eux-mêmes un facteur de 1

[| :
milliers de prisonniers canadiens attendent les vie pour les prisonniers et une source de ré- |

[1
eolis de denrées alimentaires que leur expédie confort pour leurs parents. Ils apportent, en t

|
chaque semaine — autant que possible — la effet, une ration alimentaire bien équilibrée 1

Ÿ
Croix-Rouge canadienne. L'un d'entre eux, qui permet sux militaires désarmés de se N

|
Gérard Deslauriers, éerit, par exemple, du maintenir en bonne santé d'ici la fin des \

I
Stalag (camp) VIII-B, en Allemagne: hostilités.

fn

1
“Grâce aux colis de la Croix-Rouge, mous Mais, évidemment, la Croix-Rouge n'est que 1

ii
Mangeuss suffisamment pour nous maintenir . l'intermédiaire du publie. Seule la générosité î

bien portants. Ne vous inquiétez pas de nous. de celui-ci peut rendre possible ce service de

|

4
La Croix-Rouge fait une oeuvre magnifique.” colis. Aussi la Croix-Rouge canadienne a-t-elle |

Chaque semaine, des volontaires de Is confiance que, comme par le passé, Ia popula- !

Croix-Rouge préparent, à l'atelier d’empaque- tion du Canada ne restera pas sourde i son X

|
|
|
1
1
|

|
0

0
|
D
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LA SOCIETE DES ARTISANS

|

PHARMACIE MONTREAL CHAS. DESJARDINS & CIE

CANADIENS-FRANÇAIS

|

“UTCiksist=" 110,RUESAINT-DES |
924-930, rue ST-DENIS — HA. 0141

e

  

Couvrette-Sauriol Ltée LORD & CIE Ltée
EPICIERS EN GROS

L.-N. MESSIER Limitée 50, RUE DE BRESOLES _ HA. 8151 CHARPENTIERS EN FER :

LL Codlow, Prés. — J.-C. Aubey, Sec-Tel

|=m=

wat

ROT|

4700. RUE ISERVILLE _ FR. 1800

“Le grand Mogasin à Rayons de le rec Mt-Royel” PAUL-E.TALBOT

  

oa, atsBoilher, jus

|

MARCEL VERVILLE Ltée
MARCEL VERVILLE, PRESIDENT

CENTRALE de SERVICE | 330, rue St-Georges, St-Jérôme,  —TH:

|

m MARCHANDS DE MEUBLES

IMPERIAL JOS. O. QUENNEVILLE

|

2% mtewmen  — 47

Adécdat Provet 2401 STE-CATHERINEBST FR. 8089
Spécialité: Doublures de freins ASBESTONOS

|

SUCC. 5200 ST-LAURENT

~~

— CR. STIS POLO-RICO Co. of Can.

DEMONTIGNY & MONTCALM — PR. 0028
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Je l’almerais fouf autant, même
S'il avait 108 ans,” dif la jeune
lady Beecham de son nouveau mari

NEW-YORK, 6. — La segesse ne s'acquiert pes nécessoi-

rement avec le grand âge. C'est un peu ce que se dit cette

semaine le réputé chef d'orchestre sir Thomas Beecham, en
pleine lune de miel. Car il n'y à que très peu de temps, alors
Qu'il atteignait ses 62 ons, ce même personnage déclarait pu-
bliquement à des journalistes, pour que ceux-ci sans doute le
colportassent à travers le monde, que ‘’dans le vie d'un artiste,
le mariage peut se classer avec les pires désastres, par exem-
ple les tremblements de terre, naufreges, combats et morts

subites”.

Oe

Tarérie.
Le vieux maestro semble parfai- papesdre EnAJérémie,

tement heureux avec sa nouvelle Quelques mois après leur arri-

pigs] naguère Betty Humb -| vée simultande en Amérique, sir
La seconde lady Beecham semble |Thomas et Betty entreprenaient,
enchantée jusqu'à date, sauf qu'elle! chacun de som côté, d'obtenir le di-
a horreur d'entendre dire que son

|

vorce, En février. tty était Libé-

marha 78aqu’il est de 15! rée de toutlien l'unissant au révé-
ans au moins plus jeune que
“D'ailleurs, a-Celle déclaré à ceux |meannée.ir ThomasBeechamob.
Qui l'ont interviewée, je l'aitnerais ,
tout autant s'il avait même 108
ans!”
La première femme de sir Tho-

mas avait nom Utica et était fille
du docteur Charles Welles, un Amé-
ricain, Le mariage s'était célébré
en 1903, mais en 1909 les deux con-
joints se séparaient, après la nais-

 
Betty Humby, pianiste divorcée,
vient d'épouser le réputé chef
d'orchestre sir Thomas Beecham.
 

sance de leur second fils. Cepen- ’ Le

dant, le temps passa sans qu'au-
eune procédure de divorce fût
amorcée. En 1940, le musicien ren-
eontrait Betty Humby, jolie An-
glaise douée d’un certain talent
musical. Elle était la femme du
révérend H.-C. Thomas, de Lon-

- e

Année active =
à la Sûreté

e -

provinciale
La Sûreté provinciale, division ,

de Montréal, dirigée par M. Louis

0pee it (3 | nome,

 

 

Jargailles, n été très active en
1942, selon le rapport annuel publié
per son directeur, Me Marcel Ga-

ury.
La police judiciaire à procédé à

645 arrestations. De son côté, la

Dde mareue 5151 saleté…et desmicrobesaussi
ris, où 9,964 personnes ont été ar-
rêtées, Au cours des 530 descentes elles sont blanches, les mains, une
dans jes maisons de jeu, il 8 eu fois que la saleté en a été extirpée et
4,427 arrestations. Enfin, 366 des- chassée. Les pores, les lignes de la main, les
centes ont été effectuées dans les Jointures, comme aussi le tour des ongles,
maisons de prostitution et 1,769 tout a été libéré grâce à la mousse pénétrante
Personnes y ont été arrêtées,

Parmi ln multitude des plaintes| 4e Lifebuoy qui nettoie ni bien et si vite.
sur lesquelles les agents provin. D' louceur étonnant buoyeiaux ont fait enquéte, on remar- vendre

p

pla les mains unesstsitesdo
que; quatre assassinats; 232 mortsmccidentelles; 67 morts ' noir. 11 est slr pour les mains délicates des
abandons d'enfants, 7eines femmes . . . slr aussi pour les mains fureteuses
subversives, 6; désertions militai- des bambins.
res, 945; diseurs de bonne aven- Pourquoi se contenter de mains à moitié
ture, 32; enlévements, 7; évasionsde prisonniers de guerre, 29; chauf- levées quand Lifebuoy ee fait fort de les
fards, 70; tentatives de meurtre, nettoyer À fond? Rappeles-vous aussi que
19. Cela ne représente qu’une frac- Lifebuoy met en déroute le ‘’B.O.” (la Bies-
tion du travail immense accompli sante Odeur). Commandes, aujourd'hui,

plusieurs gros pains économiques de Lifebuey
per la Bireté provinciale,

pour le lavabo et Je bain. VPINISRE TCRE

PASADENA, 6. — Les Arebes
ciment à rire, mois H feut y
prendre garde. C'est ce qu'ont
éprouvé àmaintes reprises les
soldats et les oviateurs eméri-
cains, en Afrique du Nord.
Le lieutenant GrenviBe Lanadel,

ancienne étoile américains du foot-
ball, racontait récemment, dans une
lettre adressée à un chroniqueur
aportif de ses amis, comment un pl-
lote do hombardier B-1T avait réglé
une jrite entente avec un Arabe
afin d'obtenir aix oeufs par jour
pendant deux mois. Si l'Arabe se
conformait bien à cette entente,

 

tenait son décret de séparation
d'Utica. Pour en venir là, il avait |}
d6 affirmer en Cour que sa fom: ji
me, dès les premières années de
mariage, avait affiché de l’aversion i
à son endroit, et, avec le temps,
était devenue extravagante. Elle
aurait, par exemple, dilapidé plus |i
de $500,000 en une seule semaine!

Sir Thomas et Betty se sont ma- 

La mousse pénétrante de
11,026 enquêtes, qui ont amené 1,- Lifebuoy a raison de toute

riés voici quelque temps, sans je-|/
mais dire exactement où ni quand.

souvent les maine su

la santé.

 
 

© Tenes-vous le pour dit: Les maine sales
propagent les microbes. Garez-vous contre
estte menace À le santé am vous lavent

sontaminée disparaît et vos maine reapirent

march les .marché avec les Arab
l'Américain lui avait promis de causée 3
donner son bombardier, eu bout En Taperorvant,erienn
des deuxmois, Un mois plus tard, Je |rieux parce que sen. me h-Maure songosit à Je belle aubaine [été bté seu er
qu'il aurait dans jours et § se| Le lendemain, Lansg
réjoulssait fort. tra le pliote, Qul he semO00
Un jour, celul-c1 amens d'autres tout à son aise. “Je ne suis le

Arabes pour admirer le gros appa- |à fait aûr d'être encore ici Las fout
reil qui revenait justement d'un [mois dit). Ces Arabes vous oNraid violent. Le bombardier portait [des fusils qui mesurent pris”
aux flancs une large échancrure pieds de longueur!” 7

   

    
   

  

      
   

    
   

   

  

 

    

 

   

  

 

  
  
     

    

      
    

 

Réfraction visuelle — Exercices orthoptiques

CARRIÈRE & Senécau|
EMILE CARRIERE, eod. ADRIEN SENECAL, 6.04

Optométristes-Opticiens à l‘Hôtel-Dieu

i 277 est, Ste-Catherine — LA. 2211+]
Bouscrivez générensoment A 

3 j

 

LIFEBUOY EST 3!
DOUCE-POUR LA
PEAU. RIEN DE
TEL POUR CHASSER

La"8.0°

  

Lifebuoy. Toute saleté



 

  

 

pour aider sa belle-mère,

PHOENIX,
fonts, omme, qui

fontêtre condamné
de cinq enfants, parce que ce dernier refusait d'évacuer un loge-

antloué depuis Posi
ces deux ouvriers

er, c'est Raford Kim-
. time,roast I et de "ousLa

tL Colatd BU ‘un
qeAper Thomas et appar-

nant à 18 belis-mère de Kim-
prough. Oelui-el l'avait loué et vou-

fait on chasser Thomas.

La querelle avait pris nalsance
quelques jours suparavent, à l'usi-

ne où ces deux étaient em-
4. Kimbrough y svait contracté

“petit coup”, tout eu
l'ordrede Jour con-

tremsivre, enieva =
bouteille 8 la cacha dans une ar-

moire, fermée à clef. Dès qu’il s'en

aperçut, Kimbrough voulut forcer

armoire et en fracasser le cadenss.
D sccuss Thomas de lui voier son
whisky, Une dupute s'ensuivit et

un des Ouvriers seule sur Kim-
pour le conduire ches lui en

auto. En route, Kimbrough ne ces-
wait de répéter: “Je vais le tuer!”

fossd
Le soir du drame, Kimbrough in-

qita Thomas ches lui Ils causérent

quelques minutes au sujet du logis

que oconvoitait Kimbrough, puls

Thomas retourna à son foyer. Peu

après, Kimbrough appela de nou-

veau Thomas, per hone, et lul

demanda de revenir le voir. “Viens

me voir, al tu veux jaser”, répondit

Thomas. Kimbrough s'y rendit et la

discussion reprit, avec plus d'ani-

mation encore.

En hâte, Kimbi revint à sa

demeure ot avous

§

sa femme qu'il

voulait tuer Thomas. Celle-ci ten-

ta, mais en vain, de calmer son ma-

ri, qui lui répondit: “Thomas veut

me tuer!” Puis 1l prit un vieux fu-

sil et retourna chez Thomas au mo-

De violentes querelles se déroulèrent entre

usine de guerre, puis ce fut le drame final.

@-——

eee
fit fou et Thomas s'affaises mortel-lement blessé.
A l’un de ses petits qui était ac-

couru à lui, Thomas dit pénible-
ment: “Kimbrough est-il encore de-
hors?” Son autre fils, Agé de 7 ans,
se pencha vers lui et lui demands:
“Pape, tu vas mourir? — Oul mon

fils, répondit le père mourant, Je
suis fini!” Thomas deux

heures plus tard à IMôpital de

Phoenix.

Interrogé par les policiers, peu
aprés son crime, Kimbrough décla-
ra qu’il avait tué Thomas pour se
défendre. “Je croyais qu'il allait me
tuer le premier”, dit-il. Le procu-
reur-général présenta à la cour un
vieux fusil démodé qui avait servi
à l'assassin, “C'est la seule arme qui
s été retrouvée à l'endroit du cri-
me, dit-li, et cette arme est telle-
ment dangereuse que toute person-

ne qui l'utilise tient an vie entre ses
mains”.

“J'aurais dû lui tirer plus d'une
balle, ajouta Kimbrough. Nous avons
une loi, mais j'aé préféré prendre ls
situation en main. St j'avais atten-

du la loi, 1} aurait fallu six mois et
plus pour avoir un résultat et je
n'avais pas le temps d'attendre; me
belle-mère avait grand besoin d'ar-
gent”.
Le ur-général et son as

sistant demandérent la peine de
mort Le coupable, en déclarant
qu’ “Il faut débarmaser ln société de
ces mauvais chiens”. Les avocats
de la défense répliquèrent que Kim-
brough était en état d'ivresse au

moment du crime. Le jury, composé
de 12 hommes, refusa de condamner
l'assassin à Le chambre au gaz, mais ment méme où celui-ci montait

dans son automobile. Kimbrough

  

 

demanda la détention à vie au pé-
nitencier, ce que le juge accords.

 

L'aléseur d'ailes et de tourelles trouve dans

l'ASPIRIN un sédatif presque immédiat!

Du matin su sole, sane relâche, {1
perce au foret, et les trous ainsi prati-.
qués ne doivent pas varier d’un mil-
lièmede pouce, car, dans les avions
Que piloterontnosjeuneshéros,chaque
organe doit s’ajuster avec une peéci-
sion absolue. Ni maux de tête, ni
dévralgie, ni douleurs névritiques ne

l’arcéteront, car if sait recourie à

l’Asrimin, sédatif efficace et sans

risque. Suives son exemple!
“’Aspirin’° est la marque de com-

merce de la Cie Bayer, Ltée. 8 la

“croix” Bayer oefigure pessarShes
comprimé, ce n'est pas del'Aspirin,
Fabrication canadienne. i

POURQUOI L'ASPUME AOIT-BLLE 81 VITE? Jetes un comprimé d'Asplein )

dans un verre d'ses. T1 commence immédiatement À ve démaerigees &

Xa 2 M est prêt à agir. Le mésmesecondes,

dans l'estomas 1 ; : soulagement presque INSTANT 1

 

  

re de quatre enfants tue

n autre père de famille
Arizona, 6. — Agé de 32 ans at père de quatre en-

déclarait n'avoir pas le temps d'attendre la loi,

à l'emprisonnement à vie pour le meurtre d'un

Oe

—————

Nouvelle sténographe
officielle

Mlle Pauline Paquette, éléve de
l'Institut Sténographique Per-
reault, qui, le 8 février 1943, à
subi avec succès l'examen du

Barreau de Richelieu.
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Des soldats nippons croient

N.-Y. et San-Francisco tombés
SAN-FRANCISCO, Californie, 6. — Les soldats japonais faite

risonniers à Guadalcanal sont convaincus que New-York et San.

Francisco sont tombés au pouvoir de leur pays. Pour eux,l'invasion des

Etats-Unis est déjà términée, Le capitaine Van Dyke, de la marine amé-

ricaine, qui raconte ces choses, dit que les soldate japonais des Îles

Salomon prisonniers aux mains des Américains n'avaient jamais vu les

militaires de l'Oncle Sam. Ils avaient sans doute subi des bombarde-

ments, mais jamais ils n'avaient pris part à aucun combat.

Le capitaine Van Dyke a été blessé dans une bataille. Il vient de

   

 

rentrer dans sa f
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A guerre
Le cesse

at-elle créé dans notre
oeuvres d'hygiène
cliniques vo

visites aux mn

 

 
actuelle a révélé à

vérité
débile ne peut être énergique.

Rouge canadienne
Pindiiérence d'un trop grand nombre,

sociale ou individuelle
es médico- i dans

f'Abitibi et le Témiscamiague {abandonnées

cette an faute de médecins et de

malades}; cliniques aux Îles de le M

et en Gaspésie; cours gratuits
die; pour

il faut $10,000,000 immédiatement 1

Quertiers généraux de le compagne, 770, rue St-Antoine, Montréal, PL. 8931

LA CROIX-ROUGE CANADIENNE
DONNEZ-L'humanitésulfrsanjocrdbussplusqos

 

FORTIFIER LA NATION
des buts principaux de da Croix-Rouge

   

  

         

    

    
l'économie domestique; service de l’aliments-

tion; enrôlement de gardes-malsdes pour les

css d'urgence; postes routiers de premiers

soins, etc.
Notre incérée nous commande de

Po la Croix»seconder par tous les moyens

Si nous savons
Rouge, iété qui vise à
uede none le.

iter de son expérience,
devise proclamée

> A

besucoup de
évidente: on

sait. Ausei,

ince de belles

sborer avec elle,

i Beretsiquée: Mens in corporeces
none Pour

être

forme 1a votoaté doit s’appuyes

sur ua physique soli

foe
de soias à domi-

promourvoie

  
jouais

- nt
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B 204 0e Daneeres vue CATTEMURÂcrrttm0,ussa[5Ia

OBSTRUCTION
Veuillez étudier ce dessin. Il montre l'étendue des retards causés par une seule automobile non munie de
chaines, immobilisée de 5h. 30 à 5h. 38, au moment le plus chargé des heures d'affluence de l'après-midi,
un jour de février, sur l’urre des artères les plus passantes de la ville.

Parce qu’un SEUL automobiliste a négligé de se servir de chaînes:

1. Quinze tramways transportant des centaines de voyageurs furent retardés;
2. Des centaines de personnes attendirent en vain leur tramway à des intersections

fort éloignées des lieux du retard;

3. Le service fut désorganisé sur quatre lignes différentes;

4. Il fut nécessaire de faire rebrousser chemin à des tramways afin de rétablir l'horaire;
5. La circulation des tramways mit deux heures à redevenir normale.

 

2
2
7

Les besoins du temps de guerre exigent la collaboration de tous. Nous demandons donc à tous les automobi-
listes et chauffeurs de camion de munir leurs véhicules de chaînes dès que l’état des rues devient mauvaisi La Compagnie

des Tramways de Montréal
au nom d'un million de voyageurs quotidiens    



Les fameux pirates d'autrefois.»

Napoléon ler. L'histoire mous dit qu'il est mort

Ste-Hélène et que ses cendres reposent aux Invalides, à

;. Mais voici qu'une théorie nouvelle, oppuyée sur des ar-
Paris. sérieux, prétend que les restes mortels de Bonaparte
guments umés en Louisiane, où il serait mort après avoir été

les fameux corsaires de lo Nouvelle-Orléans, qui

paient voulu en faire l’empereur de la Nouvelle-France.
° ——————

er Ia cote de In Louisiane, dans, prouvé que les caractères physi-
. du Mexique, s'avance dans ques de Bonaparte, tel que le con-
k rolene pointe de terre de neuf naissaient ses intimes, ne se rap-

ergrrePtsendéde“rande-Ile, C'es manifesta mme é e-
Craie de Lafitte, ainsi dénom| Hélène,

é l'honneur des deux frères

Dé, Jane eredre
Voici les principales divergences

)
tos de grande renommée, C’est là

Shai, dans ce petit village de P| un relevées M, Goldsmith:l'écri-
ture du prisonnier de Ste-Hélènecheurs actuellement peuplé par les

était différente de celle de Napo-
au

A

5Celui-ci était renommé pour

 

| a prodigieuse mémoire, tandis que
| le prisonnier avait peine à se remé-

» morer des dates toutes récentes.
Napoléon était reconnu pour son

: |tempérament passionné et amou-
reux, tandis que le détenu de Ste-
Hélène était froid et chaste, mal-
gré le décor enchanteur de l'île et
ses facilités pour stimuler l'amour,
Napoléon avait presque complète-

  

 

\ aici le tombeau du grand pira-

te Dominique You, surnommé le

“cond Bayard”, que l'on trouve

dans un cimetière de la Nouvel- |
le-Orléans. On aperçoit sur

l'épitaphe le compas et l'équerre
maçonniques sculptés dans le |

marbre, |

é -cendants des bandes corsaires
ces Lafittes, qu'est érigé un cime-
tire où dorment pour toujours ces -
anciens pirates, On peut aussi y
visiter la vieille demeure de Jean
lafitte, dont le toit est percé de
meurtrières et les murs, de ca-
chettes pour les trésors pillés en,
mer, i

là (Grande-He était le rendes-| |
vous préféré des flibustiers des! :
rors du Sud. ! i

tombe|
Dans le cimetière de cette Île, on:

prut voir trois tombes dont les‘
+ iituphes portent les noms de Na-
imléon Bonaparte, de Jean Lafitte!
#: de John Paul Jones, On sait
pourtant que Napoléon a son tom-;
t-au à l'Hôtel des Invalides, à Pa-|
ris, que Jean Lafitte fut inhumé en
ner au large du Yucatan, que John!
Paul Jones repose dans la crypte |
dv la cathédrale d’Annapolis, Mais, ;
comme le rapportait récemment|
l'excellente revue “Motor News” et
*-lon le Dr Louis Julian Genella,
é- la Louisiane, l'historien renom-
lue de la vie des anciens corsaires,
| < habitants de Lafitte sont con-
vuincus que les trois grands hom-|
tes sont inhumés dans le cimetière
«+ Bayou Barataria.

la br Cenella prône une théorie
Presque identique à celle de M.
Geoffrey Goldsmith, avocat deVashineton, Ce dernier prétend
que Napoléon n'a jamais été à l'île
Fre-Hétène, Au contraire, le Dr“nella soutient que Napoléon
{ at dans l'ile quand les frères
afitte y débarquèrent un sosie

ful permit à Bonaparte de s’cmn-
“rquer pour la Louisiane, od ils |comptaient le proclamer empereur
«+ la Nouvelle-France, Il

y

& quel-;
ques années, M, Goldsmith prouvs
Wi entierque Napoléon n'é-

ait pas moi iSte-Hélène, ré dans sa prison de
. (es deuxthéories sont particu-vrement intéressantes et leurs
auteurs semblent les appuyer sur
po Preuves sérieuses, Goldsmith
HireNes arguments de la vie méme
ott apoléon, tandis que le Dr Ge-
Ca s'appuie surtout sur les vieuxocuments laissés par les re]

  

*puelle-Orléans.
bi hies différen-tes de Napoléon wr NM. Goldsmith 

 

 

  
  
  
  
  
  
  
   

ment oublié l'italien appris pen-
dant sa jeunesse, tandis que le pri-
sonnier parlait cette langue eou-
ramment, Celui-ci foyait aussi tous
les visiteurs et se cachait devant
des gens qui devaient connaître in-
timement l'empereur et ses ma-
nières d'agir,

Goldsmith ajoute que c’est un
fait historique que, en 1815, 30 mil-
lions de dollars furent déposés par
Napoléon à la Banque Perregant,
Lafitte et Compagnie, à Paris.
Lorsque le testament du supposé
Napoléon, mort à Ste-Hélène, fat
présenté à la banque pour demande
de remboursement, les autorités fi-
rent de sérieuses objections au su-
jet de l'écriture du défunt et re-
mirent la cause entre les mains de
leurs avocats.

vasion

Le Dr Genella, qui a passé toute
sa vie en Louisiane et connaît com-
me sa main la région de Barataria,
affirme que Jean Lafitte était le
cousin de Napoléon et le neveu de
John Paul Jones, le pirate No 1
de l’Amérique.
Les documents de ce savant hie-

 

 torien rapportent qu’un sosie de
Napoléon fut débarqué de nuit dans

VOUS
voulez un teint

4 Lax enlève à fond

qu’il lui faut!

l'île Ste-Hélène, ee qui permit à
l'empereur de s'embarquer en se-
eret sur une corvette des corsaires
Lafitte, Mais le Corse mourut au
large des côtes de In Louisiane,
trois jours avant d'y débarquer.
Son corps fut transporté à Barata-
ria et inhumé près des tombeaux
des pirates de Lafitte,

D'autre part, la vieille histoire
de la Louisiane raconte que le jeu-
ne Français Jean Lafitte avait
construit, à Ja Nouvelle-Orléans,
un navire très rapide, dans le des-
sein d'organiser une expédition et
d'enlever Napoléon de l’île Ste-
Hélène pour le ramener en Loui-
siané et le proclamer empereur de
la Nouvelle-France, Le lieutenant
de Lafitte, Dominique You, devait
commander les corsaires,

Mais, avant que le navire fût
terminé, on apprit que Napoléon
était mort, “Toute la publicité que
l'on fit autour de l'expédition, dit
le Dr Genella, n'était que du ca-
mouflage = un écran de fumée
pour each. le véritable coup de
main accompli.”

n chevalier

Les restes mortels de Domini-
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de Napoléon reposeraient dans un cimetiére des Etats-Unis
6, — On a fort discuté sur le sort des cimetières de la Nouvelle-Or-

léans et, sur son tombeau, sont
sculptés dans le marbre l'équerre
et le compas maçonnique, C'était
un Portugais qui combattit avec
Napoléon à Waterloo comme ca-
nonnier, On le surnommait “second
Bayard”,
Et lorsque Jean fut mortellement

blessé dans un combat contre un na-
vire anglais au large du Yucatan,il
supplia ses hommes de l'enterrer
près de Jones et de Bonaparte.

Lafitte envoya alors 800 de ces
corsaires pour aider Andrew Jack-
son, sous le commandement de Do-
minique You, Le commandant des
forces britanniques, le générall
Pakeham, avait envoyé dez émis-
saires auprès de Lafitte pour l’in-
viter, moyennant des sacs d’or, à
piloter la flotte anglaise sur le
Mississipi. Mais, durant la nuit,
Jean s'évada en pirogue et alin
affrir ses services au gouverneur
Claiborne, qui les refusa. Le cor-
saire se rendi auprès d’Andrew
Jackson et lui fit les mêmes offres,
ui furent acceptées, Les pirates de

Latitte infligerent un sanglant
échec à Pakeham et à ses vété-
rans, ‘encore tout radieux de leur 

que You furent inhumés dans l'un récente victoire à Waterloo.

raviseant, séduisant!

Le Savon de Toilette

poussière, impuretés,

cosmétiques fanés—donne

à l'épiderme la protection

  

    

  
   

 

   

     

 

    
   
    

 

la Mousse Crémeuse du

Savon de Toilette Lux

  

   

 

  
  

1+ “Un épiderme velouté

’emporte”, dit cette célèbre étoile

de l'écran. “Il est donc important

d'employer un vrai savon de -

beauté.”

Que le NETTOYAGE FACIAL À LA

MOUSSE CREMEUSE du Savon de :

Toilette Lux soit votre soin

régulier. Faites pénétrer la

Mousse Crémeuse dans la peau—

2« Rincez ensuite à l’eau chaude,

puis froide . . . Vous serez enchan-

tée du velouté de votre épiderme.

3. Asséchez en tapotant avec une

serviette douce. Essayez ce soin de

beauté durant 30 jours. Voyez ce

que peut faire pour vous le net-Ÿ

toyage facial à la Mousse Cré-

meuse du Savon deToilette Lux!
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Le détail nosermenté de
étreulalion ast vérifié par l “Audit
Berean of Cireulations”, officielle-
mont reconnu comme une autorité
Indépendante pour tent ce qui com-
corne le circulation des journaux.

suotre

 EEAE
ENTREVUES

Bien des gens offirment que

s'ils étaient leur propre pa-

tron, ils ne s'emploieraient

pas eux-mêmes !

Qu’en pensez-vous ?

   

  

 

   M. J. D. Robillard,
 

MONTREAL, 7 MARS 1943

Une claque dans le dos

Depuis le début de cette guerre, les journalistes

dignes de ce nom s'inquiètent, parce que l'Etat manifeste

une tendance à restreindre leurs libertés. Cette tendance

est peut-être normale, au cours d’un

Importance de Conflit aussi bouleversant quecelui qui

la liberté nous assaille: mais l’appréhension de

1a presse est également normale,car elle sait par expérience

que toute bureaucratie est dure à la détente, quand il

s'agit de rétablir des prérogatives perdues. Nous pourrions

citer de nombreux exemples de mesures que les gouver-

nements affirmaient n'être que “temporaires”, mais qui

sont restées implantées, bien que les circonstances qui les

avaient suscitées fussent disparues.

Nous venons d'avoir un échantillon de l'importance

d'une presse libre, avec la présentation du nouveau budget

fédéral, mardi dernier. Depuis un an, les journaux

s'étaient chargés du rôle de l'opposition, vraiment trop

faible à Ottawa. Les journalistes signalaient sans relâche

les erreurs du budget de 1942, les injustices commises à

l'égard du petit contribuable, le non-sens d'une dette

énorme infligée aux particuliers, six mois en retard. Les

rédacteurs des pages éditoriales réclamaient l'adoption du

plan Rumil, lequel préconisait l'encaissementde l'impôt sur

lv revenu à chaque retour de paye; ils plaidaient pour que

six mois des derniers impôts fussent “oubliés” par l'Etat,

etc.

   
Or, au grand soulagement des citoyens, toutes ces

rectifications ont été adoptées cette semaine par l’hon.

J. L. llsley, ministre des Finances. Le gouvernement a

donné ici une preuve admirable de bonne volonté et du

souci de la justice. Le budget est bien mieux présenté,

dans 'ensembie, que nous ne l'avions craint d’abord. Non

pas que certains détails n'en soient pas défectueux:

c'est à l'usage qu’on s’en apercevra. La tâche imposée au

ministère des Finances est trop énorme pour qu’on puisse

espérer la perfection absolue, devant les problèmes innom-

brables et complexes que ses représentants ont à résoudre.

Mais ce qui est certain, c'est que la presse du Canada

peut, en général, s'envoyer une grande claque dans le dos,

pour lex résultats acquis au profit de ses millions de

ecfeurs,

 

Un organisme magnifique
Sil est une oeuvre admirable et désintéressée, c'est

bien celle de la Croix-Rouge. Quand on jette un coup d'oeil
sur ses activités, on demeure stupéfait de la multiplicité

Dévouement de ses dévouements, et des résultats

mondial pratiques, aussi bien que moraux, qu’elle

En 1942, la Croix-Rouge a distribué par millions.
gratuitement, des articles de première nécessité à nos
soldats outre-mer, aux équipages de la marine marchande,
aux rescapés, aux civils victimes des bombardements. Eile
4est occupée en Grande-Bretagne, au nom du Canada,
hôpitaux, d’entrepôts d’urgence, de fournitures médica-

vx, de clubs pour les hommes de l'armée canadienne.
. Près d’un million de colis ont pu réjouir un peu nos

prisonniers de guerre, grâce à la Croix-Rouge. Elle a fait
urélever le sang de milliers de donneurs qui, sous forme
de sérum asséché, est allé là-bas sauver des vies.
| Elle à hospitalisé et traité gratuitement des milliers
de vétérans de la guerre de 1914 et de la guerre actuelle,
asi que leurs familles dans le besoin. Elle a reçu ou livré
des millier® de messages d'Europe occupée, adressés à des
citoyens de notre province.

_. Dans notre province également, la Croix-Rouge a

qe des postes de secours en Gaspésie et sur la côte du
Saint-Laurent, pour les rescapés des naufrages. Elle
vntretient des centres d'hygiène publique en Gaspésie et
aux îles de la Madeleine.

Elle donne des cours gratuits de soins à domicile. Elle
coopère à la protection civile dansles villes du Québec.

a Croix-Rouge fait présentement une campagne de
souscriptions: elle a besoin de dix millions de dollars. De
« total, Ia province de Québec seru appelée à en verser
eux millions et quart. Tl faut que chaque citoyen y apporte

aeepart, On estime que, duns le cours de la guerre, un
soldat sur huit aura besoin, sous une forme ou sous une
autre. des services de la Croix-Rouge. En aidant cet admi-
table organisme, c'est donc ies nôtres que nous aidons
lrectement.

vi Pensons.y bien: chaque dollar versé peut sauver la
e d’un défenseur de notre sol

 

3820, rue
Saint-Hubert.
(Employé de la
Compagnie des
Tramways).

Tout homme a la
faiblesse de trou-
ver qu’il est un
type épatant. Je
sup qu'il faut
qu’il en soit ainsi, car autrement
l'humanité se détruirait elle-même
de désespoir. Je puis done dire que
ai j'étais le patron et que je ren-
contre un homme dans mon genre,
ie lui donnerais non seulement de
‘emploi, mais une augmentation de
salaire par dessus le marché.

 

M. L. Ritchot,
547, boulevard
Desautels.

Je vais ous le
dire simplement:
comme je fais mon
devoir d'agent de
police conscien-
cieusement, j’au-
rais confiance en
moi et je m'enga-

gerais. Quand un homme a la cons-

cience qu’il fait bien son devoir, il
remplit dbn rôle dans la société et

ses patrons peuvent difficilement
lui en demander davantage.
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M. D, Migneron, Qe

 

 

Hôtel Pennayl-
vanie.     I ny a pas de
doute que je m'en-
gagerais. Pour fai-
re mon métier
efficacement, il
faut une grande
expérience, qu
lon prend du ‘

temps à acquérir. Ayant trouvé un |

bon employé, je vous assure que

je le garderais! Cela ne veut pas
dire que je ne connaisse pas mes
défauts: mais je trouve inutile de

les énumérer dans un journal. Hs|

sont d'ailleurs si minimes, que la

clientéle nc me fait jamais aucun
| reproche.

| M. C. Martineau,

 

 

Lavaltrie.

| Cela dépend du
point de vue où
lon se place. si
j'avais été un pa-

'

ON 1
; a tron toute ma vie,

! ie ne sais vraiment
a pas comment je

‘ réagirais devant

| l'un de mes emplo-

lyés. Celui qui n’a jamais travaillé

pour un autre n'envisage pas les

choses comme celui qui est

À

salai-

 
re depuis de nombreuses années.

Je serais peut-être plus exigeant

pour un type dans mon genre à

mon emploi, que je ne me l'ima-

ine... Enfin, je m'empresse d'a-

outer qu'au bout d’un certain

temps, j'apprécierais sûrement les

services de cet autre moi-même.

MAPAAA
AAAA

AAA
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M. E. Roy,
1560, re
Ste-Elizabeth. . A !

le Canada est
assez vaste, et >

manque tellement *

de main-d'oeuvre, rw
que je n’emploie-
rais sans doute

| des types loin de
me valoir, si j'étais
un patron. Mais en ce qui me con-
cerne, je suis un travailleur cons-
ciencieux, qui ne demanderais ja-
mais une augmentation, si je ne
sentais que je la mérite. Je ne
veux pas me faire de compliments,

| mais des hommes comme moi ne

font de tort à aucun patron. Je
suis, comme la majorité des Cana-
diens français, sans ambition dé-

vorante. Un patron est à l'aise

avec moi, comme je suis à l’aise

vis-à-vis de lui,   
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Le petit chaperon rouge (variante)
 

   
 

GANDHI: Grand-maman Hirohito, la vie est drôle: j'ai dû

finir por manger... ce qui t'empéchera de me manger!

L'avis de nos lecteurs
POUR UNE LOTERIE

M. le’ rédacteur,

J'ai le avec un très vif inté-
rêt l'article que vous avez décrit
la semaine dernière au sujet
dune Loterie nationale et je n'ai
qu’un désir: c'est que nos gou-
rernants étudient ce projet ma-
gnifique et le mettent le plus
tôt possible en vigueur.

Simple ouvrier, je serais le
premier à miser dans une Lote-
rie nationale une somme, modi-
que si vous le voulez, mais qui
pourrait rapporter beaucoup à
ma famille. Je serais le premier
à faire der économies afin de
tenter ma chance pour le plus
grand Bien de mes enfants. Si le
hasard ne me favorisait pas, je
serais heureux tout de même
d'avoir aidé mon pays à réaliser
de grande travaux utiles à toute
la nation avec les fonds ainsi
accumulés. Sur l'argent que je

dois donner au gouvernement.
pour les lourdes taxes et les im-
pôts de toutes sortes qui ne font

que nous appauvrir, je serais

content d'en prendre une pèrt

pour encourager la Loterie na-
tionale.
Avec une telle organisation,

nous ne verrions pas tant d’ou-
vriers dépenser tout leur argent,
le soir même de la paye, dans
des maisons de jeu souvent fort
louches, et qui ne rapportent
rien que der malheurs dans la
famille. Ce ne serait plus seule-
ment que les gens du métier,
connaissant tous les trucs et tous
les “trous” qui pourraient tenter
leur chance: tout le monde serait
sur un pied d'égalité. Un hom-
me qui se respecte n'ose pas, de
nos jours, pénétrer dans ces
maisons sans cesse menacées par
la police pour jouer à l'argent,
Pourtant il! a lui aussi le désir
de faire quelques gains apprécia-
bles et il serait fier, un beau
jour, de gagner un bon montant.
Que peut-il faire avec le système
actuel?
Qu'Ottawa s'intéresse dove

une bonne fois à l'intérêt véri-
table du pays!

Xavier Moran.
rue Chabot, Montréal,

TOUJOURS LE PETIT QUI PAIE

Monsieur le directeur.
Au petit restaurant où je

vais déjeûner chaque matin on
me chargeait dix sous pour des
rôties et du café. Mais voici
qu'on me demande 15 sous à
cause des nouveaux règlements

de la Commission des prix. Dans

plusieurs restaurants où lon

chargeait 15 sous, on n'a pas
modifié les prir sauf pour tous
les déjeûners au-dessus de cette
somme alors qu'on doit payer un
aupplérient de cinq sous pour le
café ou le thé, Comme un breu-
rage chaud est indispensable le

matin à la suine alimentation,
ne devrait-on pas au moins faire
exception pourle déjeuner? Tout
ceux que j'ai vus déjeuner au-
four de moi prenaient du café ou
du thé. La question de l’écono-
mie de ces denrées ne se pose
done pas, du moins pour le dé-
jeuner. Mais on dit maintenan
que c'est pour aider le “pauvre
restaurateur qui a peine à rene
contrer les deux bouts (111.) La
raison du plus fort est toujours
la meilleure.

Un ouvrier,
de la rue Saint-André,

“LA PLUS LONGUE CHASSE DE L'HISTOIRE”

M. le rédacteur,
M. Fernand Denis, dans sa

chronique de guerre du 14 fé-
vrier, écrivait que la poureuite
de Rommel par la Huitième ar-
mée britannique [xt “la ue
longue chasse militaire de l'his-
toire”, (Treize cents milles en
treize semaines).

Il a apparemment oublié la
fameuse retraite de Xénophon et
de ses Dix-Mille, quelle, si
j'ai bonne mémoire, fut de quin-
ze cents milles ?

“Historien”.
+ ++

Les Dix-Mille de l'illustre gé-
néral athénien retraitireat, en
effet, à travers la haute Asie
(400 av. J.-C.) our une distance
de 1,500 milles; mais queiquiils

fussent en pays hostile, ils ne
furent pas poursuivis. Il ne
s'agissait donc pas d’une “chasse
militaire”. Voici d'autres retrai-
tes célèbres: Charles X de Suède
retraita durant mille milles, de
Yarosiay à Varsovie, avec des
poursuivants à nes trousses de
temps en temps: la retraite de

Moscou, de Napoléon, fut longue
de 500 milles, mais la poursuite
ne fut pas régulière: le chef
Joseph et res 600 Indiens Nez-

Percé furent l'objet d'une pours

suite appuyée de Ja part de

l'armée Américaine, à partir de

la vallée Waliowa, dans l’Oregon,

jusqu'à ln frontière canadienne

soit 1,300 milles; mais cn ne peut

pas qualifier du terme d'armée

une horde de six cents sauvages
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La 183e semaine de la guerre

par FERNAND DENIS, rédacteur en chef.

LE GRAND CHOC
L'intensité épou-

\ vantable de nos in-
\

 

\ cursions  aériennes
\ au-dessus de l‘Eu-

\\ rope occupée laisse
présagerquela guer-
re entrera au prin-
temps dans une nou-
velle phase. Nurem-
berg, presque une
chasse consacrée à
la religion nozie et à
ses industries de
mort; Wilhelmsha-
ven, port militaire

sur la baie de Jade; Dunkerque, port
français transformé en nid de sub-
mersibles allemands; Cologne, dont
les ouvriers prussiens fabriquent des
parties de sous-marins, que les eaux
du Rhin charrient ensuite jusqu'aux
lieux d'assemblage; Brest, dont lo
rade immense regarde l’Espagne, par
delà le golfe de Gascogne; Saint-
Nozaire, sur lo Loire, dont l‘embou-
chure vomit sur l'océan des pirates
sous-moriniers; Berlin, centre névral!-
gique de l'Axe; enfin, les cérodromes
allemands à Maupertuis, proche
Cherbourg, et des usines de guerre en
Hollande, en Belgique, en Prusse —
tous ces lieux, soumis ou fouet du
Reich, ont reçu nos bombes par cen-
taines de tonnes...

Nos escadrilles géantes, qui con-
somment à une cadence prodigieuse
lo précieuse essence 100-octanes,
malgré le difficulté que nous avons
à la fabriquer et à la transporter, ne
s'élèvent dans les airs avec cette fu-
rie que selon des desseins bien éta-
blis. De deux choses l’une: ou bien ils
cherchent à ‘’ramollir’’ le Reich par-
ce que nous voulons tenter de l’enva-
hir sous peu, ou bien nos chefs mili-
taires discernent des préparatifs olle-
mands qui les inquiètent, et ils tâ-
chent à les paralyser.

Deux appréhensions empêchent en
ce moment les nozis de préporer une
nouvelle tentotive contre le front
russe ce printemps: que les Nations-
Unies n’envahissent l’Europe, et que
la Tunisie ne leur soit arrachée défi-
nitivement. Cela les contraint de gag-
der des réserves formidables pour y
parer: mais si ces dangers ne se mo-
térialisent pas, ces réserves demeu-
rent intactes et utilisables pour de
nouvelles offensives.

Importance de lo Tunisie |
Ce qui est difficile, c'est notre

chronométrage de l'attaque sur l’Eu-
rope. Les retards de la campagne de
Tunisie bouleversent tout notre ho-
raire, |! nous faut absolument l'Afri-
que du Nord au complet, afin qu'elle 

   

serve de bose d’invasion par le sud,
comme la Grande-Bretagne serviro de
base d'invasion por le nord.

Les opérations des Alliés en Tuni-
sie ont été très génées par les pluies,
par les routes trop rares, par la co-
rence d'ovions. Nos effectifs ont mis
pied au Maroc voilà près de quatre
mois. Au rythme d'une “blitzkrieg”
moderne, c’est pussablement long. Ils
ontaaffaire désormais à l‘habile Rom-
mel, qui retardero tant qu'il pourra
la ruée finale.

Cependant, les combats sur la
ligne Mareth et dans le pas de Kas-
serine, qui ont eu lieu cette semaine,
sont les signes précurseurs du grand
choc, inévitable ovant notre agres-
sion sur l‘Euroge.

“..

Offensive vers l'Ouest?
M s'agit donc d'em-

pêcher le Reich d'être
plus rapide que nous à
engager l’action. Les
nazis, qui voient venir
le coup en Tunisie, ont
tout l'air de se prépa-

rer à nous attaquer sur un autre
point. Cela explique les pilonnages
sans merci auxquels nos pilotes sou-
mettent, ces jours-ci, leurs lieux ap-
parents de concentration. Nous vou-
lons à tout prix copitaliser nos gains
de l'hiver, tandis que l‘ennemi sent
l’urgence, pour lui, de reprendre
l'initiative.
Ne perdons pos de vue que les

forces de lo Wehrmacht sont supé-
rieures aux nôtres. Malgré qu'elle a
perdu quatre millions de soldats sur
le sol russe, elle peut en lancer en-
core huit millions contre nous. D’a-
près le “New-York Times” de diman-
che dernier, l’estimé de ses effectifs,
pour ce printemps, se chiffre entre
510 et 605 divisions pleinement équi-
pées, contre lesquelles les Notions-
Unies pourront aligner de 395 à 505
divisions.

La bataille des communications

Pour maintenir de telles légions en
état de combattre, les adversaires en
présence éprouvent, de port et d'au-
tre, d'immenses difficultés de com-
munications. Les Allemands ont l‘’a-
vantage de lignes intérieures, plus
courtes que les nôtres, mais dépen-
dant surtout de voies ferrées, que nos
aviateurs harassent sons cesse. De
notre côté, nos rovitaillements sont
subordonnés aux routes océaniques,
infestées de sous-marins, lesquels se-
ront encore plus redoutables qu’ils ne
sont, dès que les tempêtes de fin
d'hiver se seront colmées. Nonobstant
ces périls, les préparatifs pourla tue-

   

  
  

 

De part et d'autre
Pourquoi bombardons-nous avec une tell,
intensité le Reich et l'Europe occupée ? — Ey.
ce pour prévenir une attaque allemande, oy
pour préparerla nôtre ? — L'Espagneattire de
nouveau notre attention. — Son influence en

Amérique du Sud.
 

rie du printemps s'accumulent, de
part et d'autre.

Attaque surle
Grande-Bretagne ?

Où le coup tombere-
t-il? Mais il tombera
où le plus preste le por-
tera, évidemment! Le
petit Goebbels crie trop
fort qu'Hitler a déci-
dé de reprendre l‘U-

kraine et de s'emparer de la Cauca-
sie: c'est peut-être pour masquer des
manoeuvres dans la direction oppo-
sée. La stratégie oxiste consisterait

alors à tenir le long du Dniéper et à

attaquer du côté de l'ouest.
L'agression la plus directe, et la

plus grosse de conséquences, serait,
pous les Allemands, cette fameuse
invasion de la Grande-Bretagne, dont
ils révent depuis 1939. Mais le
Royaume-Uni est littéralement héris-
sé de canons et gardé por des mil-
fions d'hommes déterminés. Cepen-
dant, quelle prise, si la tentative
réussissait! C'est là le noyou de lo
stratégie alliée, le coeur guerrier des
Nations-LUinies. Enrayer les batte-
ments de ce coeur, cela équivau-

a9 O80 1.89 5B#% 5560 60006 Où 0

La Entrevista Entre ei Puebrer, Ciano y
Serrano Suñer es Para ficaber la Guerra

La eympathie envers l'Espagne est évi-
dente, dans plusieurs journaux de

l'Amérique latine.

droit à la paralysie de tout notre or-
gonisme. C'est pourquoi, malgré les
risques sans doute mortels qu'elle
comporte, une tentative pareille hon-
te les nazis. Ils n'ont, du reste, je-
mais manqué d'oudace…

Attaque vers le sud ?

L'outre plon alle-
mond consiste peut-
être à prévenir le perte
de lo Tunisie, por une
attaque triple sur l’A-
frique: por l'Espagne
(en contournant Gi-

braltar sans chercher à s’en emparer)

  

  

jusqu'au Maroc, afin de couper le
ignes de ravitaillement des Armée
cains, des Britanniques et des Fron,
çois libres le long de la côte de l'A:
lontique; por la Tunisie elle-même
qui recevrait par voie des irs dg
renforts accrus. Présentement, ln
nazis transportent en Tunisie, dong
leurs grands appareils, entre mille «y
deux mille hommes par jour. Enfin,
les Allemands envahiraient lo Ty
quie et le littoral méditerranéen ju.
qu'en Egypte.

Des nouvelles venues de Suisu
mondent que l’Axe masse des troupe
sur la frontière espagnole, tandis que
le président de la Turquie avertit son
pays que ‘’la contagion de lo guerre”
s'étendra jusqu'au Proche-Orient

sew

Le rôle de I'Espagne
Voilà donc notre at.

tention de nouveou
tendue vers l‘Espogne,
Les rumeurs qui nous
en parviennent sont

confuses et controdic-
toires. Nous avons ri

son d'en être inquiets, car l'Espagne
est un champ de botaille infiniment
plus probable que lo Turquie, à couse
d'abord des accidents géogrophiques
différents des deux poys, et ensuite
des sympathies apparentes de leurs
gouvernements, Au lieu de simple.
ment franchir les Pyrénées, il serait
beaucoup plus difficile d'attaquer le
Turquie et de violer les Dardonelles,
ovec seulement un soutien cériet
odossé à l'ile Ge Crète (et sur Chypre,
à condition de nous l’entever d'abord
et d'atterrir en Syrie!) Ë

On dit que Tanger, capitale du
Maroc espagnol, regorge d'Allemonds À
et de membres de la cinquième ce
lonne; on dit aussi que des réservis- À
tes nazis y contonnent, et que des of
ficiers de I'Axe garnissent les cadres
de l‘armée espognole y tenant gor
nison. (1) Une dépêche de Woshinge B
ton nous avertit que le général Eisen |
hower prend des précautions contré
une attaque possible déclenchée dele
chaine du Rif, où se tiendraient prêts
un quart de million de soldots à la

solde de Franco. H parait méme que,
si les Américains sont tellementlents
à relâcher les prisonniers de [Es
pogne républicaine, coptifs dons des
comps de concentration en Afrique,
c'est pour ne pas offrir à Franco €
prétexte, à l'instigation de l'Axe,
pour marcher sur le Maroc fronçais.

Notre situation est donc menacés
sur le continent africain. Si Romme
réussissait à nous infliger une défité

majeure, les troupes indigènes du Rif
qui sont les plus guerrières du mone&
en seraient impressionnées et pou”
roient devenir irrépressibles. Et Un
grande partie des populations mare
coines et olgériennes, que le sort
l'une ou de loutre armée indiflères
pourraient bien nous retirer leur of

-
ees lignes sat ad woe, æ
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  n pré
i tacite. Notre posture se

pu,

aalors fort délicate....

influencede Espagne
Nous sommes in-

quiets ou sujet de I'Es-

pagne, car elle peut

non seulement changer

du jour au lendemain

toute la stratégie euro-

péenne, mais influen-

fondément l'attitude de cer-

ceFerépubliques de l'Amériquedu
‘A tine, par exemple, de-

Sud. L oe neutralité de mouvais

 

augure.

À Buenos-Ayres, n‘importe quel

our de la semaine, entre dix heures

rotin et deux heures de l'après-
midi, vous pouvez décrocher le récep-

teur du téléphone et demander la

communication avec Berlin. L'opéra-

trice de longue distance vous répon-

dro: "Je vous la donne tout de sui-

te”. Ou bien encore, vous pouvez

vous rendre aux bureaux des Câbles

italiens pour envoyer un message en

Italie, dans le Reich ou au Japon.
Dans les a , le me-

ment argentin a limité à cent mots

Fourquoi lâcher la proie pour l'ombre?

par jour les messages chiffrés, mais
aucune restriction n'existe sur les
envois en langage clair et précis.
Combien de fois par jour est-il en-

voyé, à Berlin ou à Hambourg, un
message à ‘maman’, l'avertissant
que‘’le petit Fritz‘ quittera l'hôpital
mercredi prochain? On l'ignore: mais
les Alliés croient que, trop fréquem-
ment, ‘’maman”’ signifie la flotte ger-
manique, et “le petit Fritz” un cargo
des Nations-Unies, en train de rem-
plir ses cales dans un port sud-oméri-
cain. Nos bateaux ont été envoyés
parle fond à la douzaine, juste après
evoir quitté l'un de ces quais.

Pourra-t-on l‘isoler ?

Le mois dernier, le
Comité interaméricain
de la défense de notre
hémisphère, organisé à

 

Montevideo, capitale
de l'Uruguay, pour
surveiller les intérêts

des Nations-Unies en Amérique du
id, à pris des mesures afin de con-

trèler plus étroitement les messages
lancés de l’Argentine. Une résolution
€ été passée, recommandont que
toutes les républiques d'Amérique

rifiassent toute communication ve-
nant de la seule contrée restée neu-

tre de ce côté-ci de l’Atlantique. Si
ce système passe à exécution, l'Ar-
gentine se verra mise en ‘’quarantai-
ne” de communications, se trouvant
ainsi complètement isolée de ce côté

de la planète: elle ne pourra plus en-
voyer de dépêches qu'à l‘Axe…

Inutile d'ajouter que l'oncle Sam
ne fournit aucune aide économique
à l‘Argentine, qui doit se contenter
des protestations d'amitié, parsemées

de menaces, venues de Berlin, (1)

Le rôle du Brésil

La république qui se-
rait le moins influen-
cée par l'entrée en
guerre de l'Espagne, ce
serait le Brésil. Le Bré-
sil est le seul pays
d'Amérique du Sud qui

oit déclaré la guerre à l’Axe; les au-
tres (sauf la neutre Argentine) ont
simplement rompu leurs relations

diplomatiques avec lui. En outre, la

langue officielle du Brésil n’est pas
l'espagnol, mais le portuguais, ce qui
fait une différence énorme ou point
de vue influence.

Noturellement, le Brésil serait da-

vantage menacé, advenant une pous-

sée nazie à travers l'Espagne jusqu'en

Afrique occidentale. Cette région
africaine forme l'éperon le plus rop-

proché de l'Amérique du Sud: mais

ce danger serait plus matériel que

spirituel, si l’on peut dire. Les Brési-

liens ont mis leurs aéroports à notre

disposition: choque jour voit la tro-

versée de nos avions transatlantiques,

du Brésil jusqu'au Proche-Orient. Si
l'Axe occupait l‘Afrique occidentale,

un certain nombre de ces appareils

seraient sons doute interceptés.

Mais cela n’enpécherait pas la ma-

rine brésilienne de coopérer avec la

nôtre; les corgos du Brésil tinue-

ront à transporter notre matériel de

guerre et des motières premières pré-

cieuses, tirées du sol de cette répu-

blique immense. Son influence serait
peut-être suffisante pour contrecor-
rer, sur le continent au sud du nôtre,
l'influence de l'Espagne.

La côte de l'est est fermée

Depuis que le Chili
a rompu ses relations
diplomatiques avec
l'Axe, les vingt autres

républiques de l'Amé-
rique du Sud se trou-
vent à former un bloc

solide contre ‘Axe. Tout le littoral

ouest des deux Amériques, de l'Alos-

ka au cop Horn,est désormais scel-

16. Ceci est d'une importance énor-

me pour la protection du canal de

Panama: cor un seul repaire ennemi

sur cette côte constituerait un dan-

ger constant pour la grande rivière

artificielle.
Panama, Cuba, Haiti, ainsi que la

République dominicaine ont accepté

le rôle de sentinelles, protégeant le

canal du côté de l’Atlantique. Dans

(1) — Le correspondant Arnaldo Cer-

tesi -mandait de Buenos-Ayres, mercredi,

que la Grande-Bretagne a signé une en-

tente avec l'Argentine, aux termes de la-

quelle les Anglais enverront aux Argen-

tins certaines matières premières, que ces

derniers transformeront en armes et muni-

tions, qu’ils revendront au Royaume-Uni.

L'Argentine ne se départit nullement de sa

neutralité en se livrant à semblable indus-

trie. Elle peut offrir, en effet, le même

service à l'Axe, selon les mêmes termes.

Seulement, comme l'Axe n'a aucun moyen

de transporter du matériel à travers l'At-

lantique, c'est nous qui profitons de Vem-

tente. L'Argentine en profite aussi beau-

coup: ses industries de guerre, qui em-

ploient des ouvriers hautement si inlisés,

seraient condamnées autrement

à

une fn-
netivité complète.
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L'attitude de I’Amérique latine a dans cette guerre une importance énorme. Quelles

seraient les réactions de quelques-unes de ses Républiques. advenant l'entrée en

guerre de "Espagne? On sait que ce pays a une grande influence dans les contrées

parlant la même langue que ses habitants.

le Pacifique, les Américains ont ins-

tallé des bases militaires dansles îles

Galapagos et à la pointe Santa-Ele-
na, propriétés de l'Equateur.

Lo décision du Mexique

Quand le Mexique
déclara la guerre à
l'Axe, le service qu'il
rendit à notre couse
s’avéra incalculable. Le
contraste est frappant
entre son attitude ac-

tuelle, et celle-qu'il a gardée durant

la première Grande guerre, alors que
l‘Atlemogne le considérait comme un

terrain favorable pour sa propagande

contre les Alliés.
Mais il y a au Mexique, comme

dans les républiques de l'Amérique

du Sud, un élément qui demeure

sympathique à l‘Espagne. Si celle-ci
se rangeait du côté de l'Axe, on ne

peut douter que de nombreux agita-

teurs causeraient aux autorités des

ennuis graves, lesquels multiplie-

raient les difficultés que nous. ou-

rions en Europe et en Afrique, du

fait des changements apportés à tou-
te la stratégie.

x nw

Au bord de !'abime
Pour parer & ces en-

nuis, les Nations-Unies
chercheront à garder
l'initiative, en atta-
quant avant Axe.
Cnmme nous le disions
plus haut, le général

américain Eisenhower, commandant
en chef des effectifs alliés en Afri-

. que, s'apprête à donnerl'assaut final,
of coûteux soit-il, aux forces italo-
allemandes en Tunisie.

  

Cette tentative coïncidera proba-

blement avec une autre, venue de

Grande-Bretagne, et dirigée sur les

côtes du nord et de l'ouest de l’Eu-

rope. Si ce double mouvement réus-

sissait, il permettrait à la contre-

offensive des Russes de reprendre de

plus belle. La Wehrmacht devrait

faire front danstrois ou quatre direc-

tions à la fois: ce serait pourelle le

commencement de la fin, la retroite

hors de toutes les contrées qu'elle a

conquises.

De la Suède nous venait, la se-

maine dernière, la nouvelle que des

avions de reconnaissance nazis

avaient observé une grande activité

dans certains ports britanniques. Se-

rait-ce les préparatifs pour une ouda-

cieuse attaque sur l'Europe? Le mi-

nistre britannique de la Guerre, sir

James Grigg, déclarait lundi que les

armées de Grande-Bretagne sont prê-
tes à attaquer l'Axe sur trois conti-

nents, c'est-à-dire en Europe, en Afri-

que et en Asie mineure.

Mais rien encore ne survient. Les
adversaires, au bord de l'abime, s’ob-

servent; tout dépend encore de ce qui

se passera le long du vaste front de
Russie. Les Allemands ne pourront se
fancer dans de nouvelles aventures,

que s'ils parviennent à contenir la

contre-offensive de l'armée rouge.
Les plans des Nations-Unies dépen-
dent, d'autre part, de la capacité des

soviets à tenir engagées de nombreu-
ses divisions nazies, des bords de la
Baltique jusqu'à ceux de la mer
Noire.
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APRES AVOIR DIT BONSOIR A Mme LAURE
3 i yste

  
  

  

   

 

LE SERGENT Wile THOR DECLARE QUE LA FEMME
0 Y RIEUSE EST CHEZ ELLE.

Mme LAURE ;
DE LA POLICE DANS L'ÉCOLE> ALLEZ VOIR !
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"JE SUIS TRES PRESSÉE,
SERGENT, JE VOUS REVER-

RAI DEMAIN !      
 

 

 

       

  

         
  

       
  

  
   

 
 
 

 

JE SUIS FATIGUE, JE VAIS

ALLER ME REPOSER JUS-

QU'A 8 HEURES DANS

CETTE CABANE. 

  

ELLE A FUI PAR

)

CETTENEIGEN'A

§

POURQUOI |JuLes, REVEILLE-TOI ~

Y

Je suis Avos
LA FENE- PAS ETE TOU. NE VOUS J J'AI BESOIN DE TOI, 2, ORDRES, SER. pau ÉCLAIR

CHEEETELLE

=

4 CROIRAIS. JE CROIS QUE LAMOU- Y' GENT, Tout CIR L'AFFAIRE

AURAIT FUI PAR

ÿ

JE PAS, MLLE DE SUITE! AUJOURD'HUI !

LA FENÊTRE?

    
       

             
           
  

A PROPOS, JE CONNAIS L'IDEN- °

TITÉ DE Mme LAURE, JE T'EX-

PLIQUERAI PLUS TARD.   

  

  

  1

   

COMMENT SAIT-IL QU'IL
Y A 2 Mme LAURE?
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DEPUIS UNE SEMAINE,J'AI UN
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LOCATAIRE CHEZ MOI, UN NOMME
ROGER, ET JE N'AI JAMAIS EU

2 LA CHANCE DE
LE VOIR!

AN,fi,4aND
0S

  

  
     
     

 

    

 

  ‘1 MAIS, CE SOIR, IL FAU-
DRA QU’IL SEMONTRE
POUR PAYER SON LOYER,

UNEur

 3

 
 

 

 

AH BIEN! IL Y ADU DIA. "TS
BLE LA-DEDANS. AND JE LIS
SA LETTRE, IL MO À SA

CHAMBRE JE
L'AI ENCORE     

 

    
HUM! JE SAIS QU'IL FAIT UN
BON SALAIRE, À L'USINE. JE
ME DEMANDE OÙ IL DÉPEN-
SE TOUT ÇA. PAS MÊME $2
POUR SA CHAMBRE?
C'EST ÉTRANGE !
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TOUT DE SUTE

 

   
     

 

C'EST PEUT-ÊTRE UN BEC FiN UN NOMME ROGER?AH OUI! CELUI QUI YOU'EST.CE =UI" MANGE CE QU'IL Ÿ À BE PLUS A UNE CHAMBRE CHEZ VOUS, CERTAINE- ous,ae 4
CHER, VUQUIL ANSEsie MENT, Mlle SCRAPPLE. IL VIENT MANGER E SA Fla

i ANPEt GNA QUUNRESTAU. TROIS FOIS PAR JOUR, PRESQUE TOUJOURS DEURE?

  

 

 

 

DROLE DE PISTOLET,
Mile. J'EN PENSE CE QUE
VOUS EN PENSEZ, VOU
VOULEZ RIRE, Mlle

SCRAPPLE ?

   
  

   

  
  
  

CERTAIN, POUR
AVOIR VOTRE

Me) D JE suPPOsE qU'I: € 4 né)   
LA MÊME CHOSE, UN .
SANDWICH ET UN VER- € N
RE D'EAU, JE NE FAIS ®
PAS DE PROFIT, qo) = !

{1

SUIT UN REGIME A
RIGOUREUX.

= ia
pe GNI

 
 

JE NE POUVAIS PAS LUI DIRE
QUEJE N'AI JAMAIS VU LA
FIGURE DE MON LOCATAI-
RE; IL M'AURAIT CRUE J

 

  

  
  

 

 

 

  
     

IL MANGE COMME UN
OISEAU, IL NE PAYE PAS
SA CHAMBRE ET IL NE

| SORT JAMAIS, POUR
L'AMOUR DU CIEL, |.
OÙ PEUT-IL DÉPEN. *
SER SON SALAIRE ?
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L'NCLÉPACIPIQ
VE VAIS FAIRE

SRE
PACIFIQUE;/ J uw
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BF 0ULQU’\L ¥ A URE CHAISE ? 2

CASARINE NEST PAS une Puel, 
ANE

TE Suis TANNE ! CA FAIT UN MOIS Quon
NE ME LACE PAS AVEC OL6 »isTORES DE
MASQUES/ENCORE LA SEMAINE PASSÉE,
AMIEFaia DLS FARCES¢AVECfa

 

       

  
      
 

 

 

[nou C'Est vous © iy ME
DLMÂNDENEat POURQUOI
vous NEneue WEL PAS
ÉCAIT DEPUIS UM MOIS

 

 
 

  
QU'EST-CE Qui SE Passe”. À
CT DANS Ma PÂCPRE MAISON. .

  
  

 

CITRONNELLE /
JE M'ÉvanOuiLLE/ À

 

 

    

 

   

 

  

 

L'nstANT

Cats D'ABORD TA Paix | JE FERAL TOUT

AVEC CESaRwe, CEST VySEoars Yous 1
ELLE QuU' EST LA Pile M'EXCUSER DE À

A MON ESPIÉGLERLE V
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, AVEC CEEN

MALS

"TROUVEZ-MOt UNE BONNE À
RECETT] y
Dv TEAU AUK FRUITS B

sans MELASIE/

VOULUTE JOUERUN Tous4
2 D1-GRAS,
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  POUR FAIRE

 
 

TE NE SONT PAS DÉS, SOUNANTS, VOUS
Son DES PLANTES Avez PaCSME€ DE LA PEINE
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   MANDRAKE, BLESSÉ ET PRI-

SONNIER, APPREND LE MYS-
TÉRE DE LA DISPARITION

BesSOUSGEMINSPi
D'OR, FUT TROUVÉ ASSAS-

  
JON, ASSOCIE CRAVEN

RES LES FUNERAILLES DE |
GRISWOLD, CHASSA LA
VEUVE ET LA FILLETTE DE!
GRISWOLD DES MINES

ver
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 ILN'Y AVAIT PAS DE PREUVE CONTRE CRAVEN, MAIS 7
LA FILLETTE DE GRISWOLD, AGEE DE 10 ANS, AUX CHE- TARDYAJOUTEILLS, ANE Srus.
VEUX ROUX, N'AVAIT PAS BESOIN DE PREUVES, ELLE CRAVEN CRAINT TOUJOURS LFESRE
CRIA PLUSIEURS FOIS À LM FACE DE CRAVEN: “VOUS FUE PAR LA FILLE SEOsDe
AVEZ TUE MON PAPA; UN JOURJE VOUS SUERALL QUI PORTE'UNE MARGUE DF FRAI-
i i = pn à

|

SE, À L’ =

        
 

   
EPAULE.”  

  
 “SES AGENTS ENLEV OUT “ET VOILA TOUTE CETTE ETRANGE

LES ROUSSES OUI PASSENT DANS HISTOIRE", DIT LILLY. “MAIS QUEL BESURLELITLXMENAGERELnLA REGION EV ON LEUR EXAMINE ROLE JOUEZ.VOUS LA:DEDANS?” SOURIT. “VOUS NE FEREZ RIENL'ÉPAULE. UNE FOIS ICI, CRAVEN DEMANDE MANDRAKE, “ET POUR. DU TOUT, JE VOUS AI FAITN'OSE PAS LES METTRE EN LIBERTÉ, O1 M'AVOIR DIT CELA? NE SAVEZ- BOIRE UN NARCOTIQUE. VOUS
  

PAR , : OUS PAS CE QUE JE VAIS FAIRE?"CE où 1L REDOUTE LA POLICE! NATE RENEDEV S FAIRE ALLEZ MOURIR ICI! (À SUIVRE),

 

       



 

   
Ricsx ee

 

~ CE

 
 

  

“HARD etéméraire po

LE PEFIT JOURNAL, 7 mars 1943

 

   

      ici4

 

1.2

’

+ pre oo

LYMAN“

.YOUNG+«

»

K 2 __ à Le “ AEN | {51 ‘

+ iy ; pu ve 7e 24% ; - £0 at ge te

Pr0rarLeà Ladin SUPP Sate Ow,LL Te degl Ee
1 

      RICHARD, REVEILLE-

TOI, NOUS SOMMES

EN DANGER !
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Ÿ LA TêTE ME
L BOURDONNE,
OÙ SUIS-JE?

  
  
   

 

 

 

ON NOUS À
ASSOMMES ET
LANCES DANS
CES GLACES !

P
T
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JE PARIE QUE CE SONT
LES GARS QUI NOUS ONT
ASSOMMES TANTOT !
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- 1

EN SAUTANT DUN 18 REGARDE, UN NAVIRE A

‘ À L'ANCRE AVEC UN r
  
  

 

GLACON A UN AUTRE,

ON SE SAUVERA!   CABLE A LA POUPE!

  

   

 

 

JE NEN SUIS
PAS SI SUR,
REGARDE!
  
  

   
    
 

CACHONS-NOUS

AVANT D'ÊTRE   

 

  

 

LE RAIDER...
FANTOME...
NOUS AURA !

  

 

  
  
  

 



 
 

 

    

FAIT TRA-
VAILLER SES
COPAINS!

FAUT CROIRE
QUE LILI A

(
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IL EST TOMBÉ 6
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N, JE VAIS ESSAYER

    
  

 

DE VOUS RETAPER

IL NE ME RESTE PLUS

   

CHARMA
LICI EST VRA

EXCEL

     

IMENT UNE FILLE

L|
IDÉES |

ELLE A PARFOI
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Comment ça? Je n'en puis
croire mes

  

 

 

 

S'AL PERDU L'HA- G
QUE C'EST DUR,H
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LILI RUBIS

FRRèbinso

  

AVANT DE
PARTIR, VA
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HORIZONTALEMENT

ppareil soutient un navire
A 4aPoint où l'on vise —

Local of l'on danse — Grande

ouverte.
B-Noie de musique — Vent du

nord — Nom donné à l'aurochs
— B'emploie dans lintimité.

je qui cherche à en éga-
Jer une autre — Bouple.

8-Sorte d'oignon — Selle gros
sière — Lettre grecque.

J-Usges — Préfixe — Retranché

— Note de musique — Connu.

§-Indubitable — Ornement sacer-
dotal — Derniére partie du jour.

8 g-Eciat de voix — Pronom per-
sonne) — Adjectif possessif —

Aftaibll.
B-Instrument de musique — Espè-

ce de toque ronde et piste.
B-Gruminée — Pronom personnel
— Equerre — Mot arabe signi-
fiant file

W-Ecrivain qui, faute de talent,
n'a pas réussi — Espèce — Ti-
tre légal de l'or.

Ml—Coutumes — Adjectif possessif
— Biographie — Indique répéti-
tion — Chemin de haiage.

M—Longue ceinture des Japollials —
Levant — Bans ornements.

M-Lieu éloigné des centres — Uni-
té de mesure de bois de chauf-

Tonneaux — Négation.

Réponse de lo semaine dernière
1234567 80101112181418
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Quond la Faculté prescrit.

Un honorable médecin de Lon-
dres envoie un de ses commis pore
ter une boîte de pilules à un ma-
lade, et une caisse contenant aix
poules vivantes à un de ses amis,

  

 

Malheureusement Je commis
et remet la caisse au malade ot les
pilules à l'ami.
Vous devez comprendre facile-

ment la stupéfaction du patient

lorsque, avec les poules, 13 reçoit Ia

prescription suivante:
“En avaler deux toutes les demi-

heures”.

etr
e

ce
e

tl

PAI

Le coeur à l'ouvrage

La jeune dactylo — Vous m'aves

fait demander, Monsieur?
Le patron — Ou, je vous coneell-

 

reux pendant vos heures de tra-

vail La maison X nous écrit pour
nous dire que nous lui avons en-

voyé un char de baisers et de ca-
 

  
resses au lieu d'un char de graisse
et de moutarde.

 

  

 
 

 
 

     

Jère — Signifle égalité.

VERTICALEMENT

3—Adjectif possessif —

dialecte provençal.

4—Vase en forme de cruche

8—Bloc de bois non travaillé
Une des Cyclades —

3

— Art de lancer.

— Petit vent frais et doux.

son — Marque le dédain.

d'un clou — Indubitable.
13—Qui ne pèse

agraire — Petite coltine.

15—Camp-armée — Epoque — Co-

1—Absorbé — Lame d'acier que

vée d'un clou — Particuie du

Partie basse de quelque chose.

de gerbes qu'on met sur l'aire

personnel

A—Règie double —Difformité du
pled — En forme d'oeuf — Né-
gation,

8—Msrque de certaines dignités

10—Gros perroquet — Ote la tête

guère — Mesure
te

Un sabotage efficace

Un ingénieur chinois envoyé pour
détruire une voie ferrée revint en

disant que c'était fait. “Nul Japo-

nals ne pourra voyager sur cetie

voie”, dit notre homme. Son chef

fit enquête, constata que Ja vole

était encore intacte et demanda à

l'ingénieur ce qu'il avait fait. Ré-
ponse: “J'ai détruit tous les bil-

liets de chemin de fer”.

 

 

 

L'arbitre: “Aucun règlement ne

—

|

dit de pe pas porter d'armure”. 

 

— De mal en pis

— Accusé, vous appartenes à une
très honorable famille. Votre con-
duite a, tout d'abord, été irrépro-
|chable; puis vous vous étes mis à
fréquenter les mauvaises sociétés,
les mauvais milieux. ete.
— Et naturellement, je devrais fi-

nir par venir ici!

9—Absorbé — Sembiable — Tes- ; Chiffres. un peu à
 

Victorine, bonne parisienne, va

dans une maison de banque pour

acheter un billet de loterie, en di-

sait qu'elle tlent à un numéro fi-

LE PETIT JOURNAL, 7 mars 1943

 

 
Le belle-mère point déjà... _

“Tu sais, ma chère Gisèle, je n’aurai as de difficulté à obte-

nir la permission
cher Arthur, il est si gentil de venir jouer “3 la maman” avec

nous. Mais c'est sa mère que je devrai gagner . wo”

Routine d'hôpital
Avant l'opération:

de M. Lanthier pour épouser sen fils. Ce

La garde-malade. — Allons, rée

eillez-vous, qu'on vous endorme.

 

L'EXERCICECONTRELES. Gen
COMMENCERA DANS
QUELQUES NSTA,

19—Paysages — Plus âgés que les

autres.
13—Adverbe de lieu — Instrument

de travail — Terminaison.

14—Saison — Bitué — Grosse pilu-
le — Ville d'Autriche.

15—Patrie des frères Anguier —

Grosse étoffe de laine de colo-
ration brune — Dire qu'une cho-

se n'existe pas — Fut changée
en génisse par Jupiter.

————

ll

Ort

Lirrésistible attaque

arena un casino de cinquième or-

— Mein! avez-vous vu comme Je

chef d'orchestre à attaqué son mor-
ceau de façon irrésistible?
— Oui, tellement irrésistible que

le malheureux morceau n'a pes pu.
se défendre,
—Que voulez-vous dire?

— Mais qu'il aLee massacré!

Chanceux !   —Alnsi, Prédine ve se marier? ;

Quel est l'homme chanceux?

 

aujourd'hui.
abi x
Dépt. E-4, Les Gens de la Médaille or

1449, vue Ste-Catherine Ouest, Montréal

nissant par 51.
Au tirage, le numéro 51 sort avec

un lot de 100.000 francs.
Une amie lui demande alors pour-

quot elle à choisi le numéro 51 de
préférence à un autre.
— Parce que j'étais sûre de ga-

gner avec ce numéro, répond Vice

torine. Avant d'acheter le béllet,
J'avais rêvé, la nuit, ges chiffres
7 et 9.
—Et alors?
— Et alors, 7 fois 9, cif fait 51.

—_—

er

et

PISTOLET-LUMIERE pe POCHE

Garçone! voici une nou-
veuuté épatantel
doit ver |
toiet j
Sumière

Appuyez le
a décente, et le pis-

ettera une abondante
| Deux batteries comprises.

Denné GRATIS ot expédié PORT PAYER
en vendant pour $3.56 seulement des fa-

ines do “Gold Medal**ors
eu bien, des Cartes de Paques. Ecrives

N'envoyez pas d'argent.
XTRA peur ls premptitude.

AULEL-VOUS FÊTER LE

)

NON.
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Lo bonne oubaine.…

“Hé! mes chères, taire!

ARK,POEUN) COMMEJENETied
QUELVOUSEM VALS PRSLEMAS

 

   

 

   

 

 
   

nous pouvons bien prendre une boune

heure de r supplémentaire et en profiter pour magasiner

yp ow jéjeuner… avec la nouvelle secrée
un peu: le patron partd
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“SANS PEUR, DÉGUISÉ EN AGE
«+ RENCONTRE L’AMIRAL SAL

© BASE SECRETE DES ALLEMANDS,
ANTILLES.

ACH! DE BONNES
NOUVELLES, MON JEUNE

 

      

    
  
  

   
  
  

  

AVEZ ENTENDU
UN OFFICIER

AMERICAIN DIRE
QUE20 PETRO-
LIERS VONT

MONTER D'ARUBA?;

 
PRISTI ! ON VA VOIR
DU FEU D'ARTIFICE,

. LIEUTENANT!

 

   
     

      
    
   

S'IL SAVAIT QUE
JE SUIS CET OF.
FICIER AMERI-

 

  

 

  
  

    

  

  

 

  

ety

 

  
  

J'ADMETS, CEPENDANT,QUE LA
PLOTTE AMÉRICAINE DEVIENT pgPLUS EN PLUS EMBARRASSANTEPOUR NOS SOUS-MARINS,

  

     
  

  

 

 
    IL A DIT QU'ILS VONT
PRENDRE UNE NOU-
VELLE ROUTE, A TRA.
VERS LES ANTILLES, EN
PASSANT PAR ICI, À
L'AURORE, LE 11

 

     

 

   

CAIN?!)

 

UN MESSAGE SECRET DE
WASHINGTON NOUS DEMANDE
DE NOUS JOINDRE AUX NAVIRES
DE GUANTANAMO, POUR DÉTRUI-

RE DES SOUS-MARINS

GOOT! C'ESF
\ LA QU'ON

LES COU-

 

    

  

   

LES IMBÉCILES ! DANS CE
PASSAGE ÉTROIT, ILS DEVRONT SE
TÉNIR TRÈS RAPPROCHÉS, NOUS LES
ÉCRASERONS COMME DES SARDI.

NES EN BOITE!

   
     

 

ON A FAIT CROIRE AUX ALLE-

MANDS QUE 20 PÉTROLIERS VONT

MONTER D'ARUBA, VERS LE NORD,

ET PASSER PAR LE DÉTROIT DE

BOCA, A L’AURORE, LE 11 AVRIL

 

       

  
  

 

SER UN CONVOI DANS

  

ue gm mm am

UNE FAMEUSE BLAGUE, MON
VIEUX! JAMAIS ON NE FERAIT PAS-

AUISSI DANGEREUX ….

   UN ENDROIT‘| DESTROYERS, DES
TORPILLEURS,
DES BALLONS?

 
   CU MUTT V-JEFF

       
     

   

 

BRASURLES) commeonva FAIT A SOULIGNER
NAZIS AVEC DES S'AMUSER! “A MARINE CANADIENNE

" LÉMotte canadienne est 2Qfois plus
À considérable qu'au comrmiähcement de lo

 

 Self revolt unsterriblemouveliad'afrique7
 

 

  

   
  

  
  

Malheur! un cab rom-
me de sir Sidney: “Votre
frère jumeau Julius tué

—s
 

    
   

ET QUOI IN. 15 JOURSAPRÈSAN Joke REPON: » GRAVE ERREURN
JEFF? DEMES ( S38 J'AVAIS DIT 4 même prix! oY

LUS®TOUT À. 45 5 D'EXPEDIER MON A
: AY» <<, gJ Bation?) Y :

FRERE JULIUS!

 

em —t 3

_ ERREUR! —, ?
(RS les DEUX. A7
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Cargos Spéciaux on ansporter les fonks
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Des femmes-pompiers,
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. ne main de femmeconduit ça!Splendide, mais terrifiant marchand, en Arabie yh a Leningrad Unese ed IPARATE: TTSIRESTyIA us; IR : xd oF

vou i . 1

en F + Le de

hs

e

_ @Jr

Vins

J |

Ce de à RESRER pa pctBir a #
type navire poupe és, qu'on appelle un dhaw, est Voici deux des si 6 LÉ iers de la marine, -— ;un cargo des eaux arabes. Les navires de cegenre, naviguant à Philadelphie Onles @dessinésmen ’ nésouhonk, lors des débor- Comme la plupart des hommes combattentmaineremlirelo voile, ont joué dons l'histoire ua très grand rôle. dhew quements futurs des Alliés on Evrore x fre porter fois on trois mois que fronts russes, ce sont les femmes, à ning dpor iculidrement,

moderne se construit à Aden. Mais, comme jedis, on scie encore six de ces porte-tonks prennent ony Américains les équipent de borges qui s'occupentdes services contre incendiebe.SurdeEE le gut.
à la main les énormes pièces de bois de se charpente. spécieles pour débarquer ly finks directement sur le rivege. meuble, en voici quelques-unes qu ) as

. ; ; \

“Jeep” am C'est si leune ! De la culture au travail du macadam ;

} by é ‘ = Ea re 2, 208 gp Ce. = :

a

‘ Ek ! Ni CE N A 3
= A _ _

L'explosion d'une bombe de profondeur fait jaillir tout ; ‘ . u hine ot so délicate opératrice, Mme

aleet amer at unut rows ftbol © Marion “ihalik,Àestplus clair que jamais que |’ “esprit meutMais là, en cet affreux bouillon, c'est un outre sous-marin nozi Le plus jeune sdegent de l'ar- © MarionMikal,eat psets d'autres de son sexe, cette
\ qui sombre dons le mystère de ‘l'océan sons fond”, mée américaine, Johnny Moras, ère”. Te lesment son fravail, eux chantiers

t de ret lui, & Mil- opératrics accomplit pa
woukee “eons cir été offi- Federal, de Keorny, New-Jersey.

é iellement licendé des cadres 2

Pas trop déçue La ar do l'armée. Onj e découvert 4 . ,

D P ade = h ; Qu'il n’ovoit que }5 ans, Il étoit , ’ C'est bien à Cet or végétal

u sa , p _, ; “e; te. +, temps! Quelques minutes AL; è x. > A . > RS

er ‘ iterronée, habituées à I- tion £4 oe
Camarad Sur 208 pistes d'épreuves, à Aberdeen, Maryland, Farmée « soumis à de dures épreuves ‘ pus=M a ve.pour o Les paysonnes de l'ile de Chypre, en Méditerranée, habituées8 lagatebvjou. l’attrac ,
\ arade, mepaéricain 8gouche)oo va fy tend, Wine nazie n'e = front. Auprès officiers il Jaborent activementàPomousdede,aéroportser le premier ministre Churchill, Que Fon doit

i ? re on terrain reboteux, tendis que « atteint s'était donné 18 ons; pour son ont gran igC'est bientôt ? milles, t'ont En pos quand À y est descendu on avion son aplomb

Garde a. Photo sur le vif d'un combat, à Buna Sommier en bois
pr PY "eh i Vig! Mor re TEN

- nf : . : $
ea i | Ey | + $. À

‘ Mon *à

É 9 Le Cow 4°3, on Afrique,stni 2 ; ta Ch vopre er

Mme Helene Hall, de Los An- >. ,; ie Caoutchouc”;Pour pesque
seles, femme d'un marin, € dû » id AT vy ” 1 “ ; . SNoardeici couler le le- ce~ ebondonner son uniforme bleu ; ; ; . . Cady B gine reg

  

      fCWade WAVE pour prendre. Punle LeuSetiOu rotionnement de la chaussure, aux Etats-Unis, les    
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better WAVE we femme de Me belle correction mili-

ter E, si elle pores 5 Leco ue est un peu
prend, boll gan ou

présentent sous le forme d'un soulier ordinaire, mais à semellede bois, comme le montre le photo, Point de retionnement à-
dessus... pour le moment,

sur 25 Jo
distance.ourmieux descendre gosbon oh

sem tte our pa A
ke Soom Toever

  2 A Le

forme kaki de WAAC, parce Transfacturiers ent lancé des sabots de bois avec empeigne en Ce chien policier est le ak xi PARA QU EE
que l'étiquette de lo marine né ‘o#e- Ce ne sont pas encore les gros sabots hollendais. Ma se COtte du Fort-Eustis, Virginie. Durantl'assaut final de Buno, Nouveng-emee;“ces soldats australiens

      8ents. Erats-Unis, on y fabrique des
tiraient

i ' te démolie, à seulement 150 verges deais sortant d'une casemo 3 iar appuie le

droite ot
faydg.

         tex de l'arbre entoillé, dans uneVu la roreté de l'acier aux forêt d'Ashonti. Ce centre de
Deux gardes-malades et un officier de marine font une marche

    

  
  

isier. du caoutchouc brut
sonne lattedotic périlleuse sur un mur étroit, près d'un temple, donslinda. 7 productionté r lo Malaisie,
Arde v , position de sont, de uche à droite, le lieutenant Berthe horson, 44. on 1896, mais il 0 retrouvé

àee ques ,soute Chicago; Foticier B. F. Short, de San-Francisco, et le lieutene eacienne vogue.

mplgr,So pdaSo
an



   
    

| |gros rire aux lèvres, déclarait:

sitaire j'ai peiné pour

— Jeune homme, à qui appar-

cette variété de maïs prolifique... Non loin du bureau de Lerour,

. LE PETIT JOURNAL, 7 mars 1943 :

CHAPITRE I

! Paul Leroux avail grand'peine .

- nt naturellement,

… fronçant les sourcils e i
_ ends bien compte,|. REELew fait gagner tous ==

Martial Santerre, levant une
main blanche et grasse:
—Tu es à côté de la question,

à dissimuler la colère qui gran-

produit durant les heures de tra-

a

opt
jeune homme. Je pense me sou- la mauvaise manière. Ce que milles menant sux laboratoires éclairées, et l'on devinali que quels

dissait en son coeur, tandis que
son patron Martial Santerre, un

| wall, par un employé. appartient pedi
: automatiquement à son patron? gree” de chacune des bêtes de race
; C'est la loi, mon cher! de la ferme. chevaux, vaches

— Mais, x Santerre. pendant e8S moutons. Tout était catalogué ef
| deux ans de mon ordonné sur ce domaine de San.

ve.
venir que tu mas parié de mals  SPDEleS re EEa BOE Dans le désarroi présent de se6 géante où étaient préparés les fa- que partie de plaisir s'y dérouiai
prolifique, quand je t'ai engagé mol que vol. Vous vois pensées, et encore tout à ae rage avaient Leroux entendait des brides ih.

FT | :

le du maitre. Les fenétres du
mier étage élalent brillamment

 

 

   
  

   

  

 
  
   
    

  

tilhormme, mais je me
pour gérer mondomaine, mais Jo Un genttibemme ofS FN contenue, Leroux ful en quelque pas morceaux de jaxs. © parfois de
pointcaptalcestqueJe rarité Torok do roule a eur. sorie choqué par la beauté de la aux côtés de Leroux “Tu Mik bruyanie éclat de xparte

: Fautomne dernier Comme les tra- —Oh! Ohl que voilà de gros Jeme fille. + Bells, dit Fsaaunrser

a

d'habitude, sans doute, le aabbes

vaux de plantation & d'expéris

|

mots. mon ami Tu dre

e

roue Banterre.pale

1)

s'engouftre dans quand i gage. c'est toujours sur ELEt au
' ti IR Banterre . ' . , isseur, au-

moaLeerraino paré d'unrire

lourd

@ù rouque. mouse. santeme amy que tu Le dia? oe Foamt bender quel:

Son engrais, À même mon tips Puis, redevenant sérieux, U dit: aBepardon.30 Tout demême. je risque tout sur ques états A7e verleurs vot.

{1 me semble que le.produit de ton “Tut, tut, jeune homme. Prends faire un pari avec vous! mon étoile. Ensomme, il y & bien rner € our.

*% travail m'appertient Serals-tu mieux les choses. J'ai appris en voux une couple de petites choses que Leroux

{it

quelques entrées dans

! prêt à faire vaioir tes droits en mangeant de la misère, moi aussi. — Ah! lançe le gros homme, ton père néglige.” som journal quotidien, puis s'afe

: , tout cas? Tu vols tout ça”? Kt D montrait, semblant déjà excité à l'idée d'u- _ - fala sur son Ht bas, sans même

; non. Emagine, monsieur. dun geste large, Je domaine qui De réussite nouvelle en perspecti- To

et

me

a8

tourna, vive- 2 dévitir

: Tras bien, dans ce cas. Tout

|

s'offrait à plein horiwon, ls gran- ve. Mais je veux bien, ot tout do ent vers son interlocutrioe: “Toi, CHAPITRE II

est donc réglé! Et Santerre donna

|

ge immense. |a coquette via de suite! d'abord!” Il devait sans doute étre plus

une tape amicale à son régisseur. campagne enfoule sous las arbres. “Je parie toute une année de Tie fit de grands gestes, fel fatigué que l'ordinaire, car il eut

la surprise. “Elle est biens du mal à se rendre compte de

ne € one! Vraiment, Paul, a min.

|

l'heure, lorsque quelque chose de
trigues!” : Lourd où de flasque s'abettil À sa

, our Tm mince crois-

Le réglmeur ls regards dun sant de lune descendait alors à
oeil sévire. “Ne te fais pas d'lilu- l'horison blafard. Quand

don Te voire que Je ue dégages de celle masse et fit
prendrels moreue de la lumière, 11 découvrit, giant
Bo on amour exem- MU sur le lit mi par terre, le tis
Dar Neue Jusuis que |de Banterre. L'enfant ché était

peee me de re om habit de soirée. Le régimele
ue 4 he fais

|

Téplaca plus confortabiemen sur
homme. Daflieurs. Jone me le Ut et lui acruta le visage. Un
eucune ilusion sur tol. petit gars encore, ni trop mauvais

Comme c'es dommage!” dit- ni trop bon. pensait-il

elle d'un air déplté. “Moi qui Mais Leroux n'eut pes le lotir
eroyais entendre une déclaration

|

4e se perdre longtemps dans

pou e. marie on cochede eaismer11a :" ; une e er sou

matin d'au ! Jy leva et se rendit compte qu'elle

était gluante de sang par gnéroite
Ti y avait du sang sur

le

jeune

roletentree homme, également. Méme Crores
a là bon pula, était biessé au bras et ‘lu sang

p ua restait coaguld sur le Ut Toir.

4 tosplain petite. Prods tonls"oi
exerc ituel sur le beau che- °

val de Leroux. Leroux @ du tra- Victimes De La
vail un peu partout. I a surtout
à se remonter je moral!” |

Bella aiffia Mouche-à-Peu Qui,
obéiment, a'approcha aussitôt. La . i
Jeune fille monta en selle d'un
mouvement et précis. Mais, .
se tourmant ors le régisseur, qui Demandez un réel

; se tenait tout près, elle se pencha

|

soulagement au médicament
‘Ayant installé le jeune Santerre sur le grabat, Paul Lerouxaperçut la sacoche de cuir. soudain, le saisit par Je cou et lui

|

àa qui dégage los sinus

Elle était gluante de sang, par endroits. Même Georges était blessé au bras et du sang &ppliqua sur les lèvres un sonore fine,

restait coagulé sur le tissu noir de son habit de soirée... Le régisseur prit la sacoche FramtPidreserieperte N° crdurez plusaereact
et l'ouvrit. Ce qu’il y trouva le remplit de stupeur.…. en demeurs tout pantois. vos douleurs en dsipant lanonin

sinus de se vider.
était rayonnant de bonne hu- les champs aux réguliers aillons, travail, quand la présente saison I y à quatre ans, quand il était

|

et enpermettant aux
a y et so donnait des airs de cette riche terre od ls mals pro- sara pris fin, que je vous foroeral Tonu Sur oe domaine, acceptant Voici un traitement qui vous apporte

bon enfant. Quelques aecondes  lifique poummit à merveille. Les à vous devant d'en être le régisseur, Bella n'é-

|

une aide puissante: quelques foi ne

us tard, il se dirigeait vers sa

|

rayons du solell d’automne do- mol et à me demander pardon tait qu'une enfant. Dès Jo début

|

de Vicks Va-tro-nol dans chaq

ousine. dont son chauffeur en

|

raient la rivière calme, non loin pour m’svoir dépoullié de tout ce elle s'étalt montrée nffectueuse

|

marine.
qul me
inciure

 

 . souvent donné -tro-nob
Livrée lui ouvrit la portière. Une de Mh. et que j'aurais dû aval souvent de rapides “aémicament Si 1e Va-tro ne,
fois ur le marche-pied, Santerre  —n y « trente ans, j'étais un dans mon contrst, il y a baisersd'amitié au beau grand No vues (aie tant de bier,
se tourna vers Leroux, deméuré à

|

ve-nu-pieds campagnard, et mai- quatre ans. Vous allez me re- jeune 1 e, parce que probable- c'est parce q >

Quelques verges de ib, ot Jul cris:

|

gro à faire peur. Un jour, jo mA.

|

donner mes droits sur mon maïs, Dent était pour elle l'image de

|

fait ces trois choses importantes: [5
“Quant à Mouche-à-Feu, tu anis chal des racines et des herbes, MoU cheval et me demander par- Laforce. Mais maintenant qu'elle il réduit l'enflure de la muqueuse

que Bells veut le présenter su parce que mon estomse faisait don par surcroit — ou bien lan $lAlt une Jeune femme, elle devait sale; (2) il aide à dissiper ut
prochain concours hippique, à mal. Et je devins mieux. On ri Prochain Je travaillerai durant feTOF toute la aignification d'un tion, cause de la douleur,ct

   

  

  

 

 

 
 

   
  

 

   

   

æ l'exposition du comté, la semaine mêm médecin toute l’année prochaine pour vous _ calme l’irritation. Beaucoup

prochaine? na me2 pv sans salaire. Allons, êtes-vous es- Rompant le silence. la jeune times de la sinusite

| muusOuvez-vous croire que j'aie joel prétendre que Ces herbages ees sportif pour cager? ren ve aides6° ressonter leà procuré Vicus| le a aussl? demands aigre- et ces racines mr'avaient guért. Bella Santerre remit Mouche-à- ton moral!” re remonter cn telsou t.

' ment, me > pas Les “Très bien”, leur dis-je, “Je vous Feu en liberté et le fit rentrer € direction ay Sensibe Faites-en ‘esscii VA-TRO-NOL
; oyons, rends parle que je ne me suis pas trom- dans son parc, puis elle se joignit bosquet -
! choses tellement à coeur, de ré- pg”. Ca été le début des fameux aux deux hommes. 2
: torques Senterre. Leprincipe Remèdes Banterre. Avec des het  _ Rinite ca devant ma fille, dit ZA

applique au cas du choval com-  bages et des racines, j'ai fait for- 1e patron, d'une voix toute foy- QUATRE [Ve
RaaEEASA tune. Comprends-tu maintenant euse, Ce que Paul Leroux fit aus- É É $
and nous, que J'ai gagné mon pari aitôt, tandis qùe Bella souriait à de

. volik tout! — J'ai trés bien compri, admit la façon de son père. û N RATIONS 238
—Une gageure! reprit vive- Leroux. Le régisseur ne perdait Quand la gageure fut bien ex- (LAN

ment Leroux. Et ses yeux disaient rien de sa rage. Mais il ne pou- posée et apparemment comprise de femmes

 

  

  

   

   

 

  

  

 
 

 

svec quel plaisir il se rueralt aur  vait s'empêcher d'avoir un brin de part et d'autre, les deux hom-
ce gros bonhomme qui le tortu- d'admiration ce - mes ae aerrèrent le main. Puis M lreuses *
tait avec tant cene lard à l'air aborts,qui ur Santerre ordonna enfin à som hea ‘Yat .
— Oertainement, repri nterre t avait dû peiner pour en ar- conducteur de démarrer. L'su faire disparaitre facilement LESS
mesourciller, Tout peal river à accumuler ces milliers de luxueuse ne lalase blender pur vale le FAIB €q sueur=Jet Jari mon dollars, derrière elle qu'un nuage de pous- Pélour, Faiblesse, Nervesié, Irrégularhé, Manque d'Appéti,

+ contre ton habileté et la science, Montée sur un cheval bai, une casses Soctogstek Troubles féminine, sympièmes ou consbquences de l'ANEMIE

. que tu pourrais faire un succès svelte jeune fille sortal l'éta- RAT]
' fci. Et tu as féussi tout à fait. nor oe rere wwe ERGrs

    
TONIFIEZ VOUS EN PRENANT LES ILI Comme ça. J'ai gagné! Tu devrais deux hommes. Ba Sodas Pronos - 08 Argent Seuls

être un meilleur perdant, Paul. rouse, Eile portaitune.bgante P | L u L 3 S RO U G 3 So s'acquiert, tu sais, l'esprit apor- culotte d'équitation et un chan- ose Wi pe,raie

e
h

Tea

: , le tout donnant - rhe er

or

arte
,—N'ayes crainte, monsieur. tours de ls ot 4ou Soa aE PRpi

J'apprends, et très vite. Mais de “Paul”! appear d'une voit ATERLTS cf edd @od, re

ed

_

 



    

 

    

oi* dit-l“Pauvre enfant “À
b meme, “En somme, c'est bien

suit. Et présentement,
venble déserte comme un tom-
beau. I cherche ensuite l'auto

Marcel. Elle n'est pas dans Je

toutefois œur le seuil et jette un
coup d'oeil circulaire sur je do-
maine. Non loin, à droite, la der-
nière obscurité de la nuit mou-
rante est percée par ia lueur mul-
tcolore d'un énorme panneau-
réclame perché sur la grange.
Deux lignes d'ampoules, s'étet-
goant et se ralumant par inter-
mittences, disent Jes mérites des
Remédes Santerre... ‘
Leroux, en me retrouvant dans

en intérieur, imagine subitement
te Marcel, selon toute ib-
4, s'est tellement enivré qu'il ne
se souviendra aucunement de sa
Visite au bureau du régisseur, ni
de l'argent qu'il y a apporté.
"Tout ce que J'ai à faire, c'est de
Uarder la sacoche dans le coffre-
fort. Bans doute le beau fiston
aurait-il des difficultés avec tous
© billets. Mails, juste avant qu'il
aile en prison ou qu'il soit trop
mal pris, je puis révéler ce que je
mis et en même temps régler mon
Petit compte avec paps Banterre.
æ patron ferait n'importe quoi
pour le sauver. Maintenant je je

, comme dans un carcan, et
tout ce que j'ai à faire, c'est d'at>
tendre les événements.”
En somme, peut-être cet écha-

faudage de projets était-il quelque
Deu retors et malhonnête. Mais

Poils
PARTIS four.Figure,

Menton, Bras,

Jambes

Heureuse 1 2'svsis do vilains polls...
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: rasoir. Mais riem ne me

ATUIT: "Comment se débarrasserde poils supertion” explique cette méthode
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ses occupations habituelles. II alla
à l'étable et vit à ce que les ser-
viteurs nègres ne négligasseent pas
le soin des chevaux de race. Puis

fut la traite des vaches. Le s0-

vallon voisin, et les ar-
pente plantés de maïs étaient
d'un beau vert flottant. Le rivière
argentée, baignant les terres, don-
nait au tableau un fond calme et
reposant...
Tout juste comme Leroux par-

venait au bas de l'escalier menant
à son bureau, une fraiche voix
lance” “Le plus beau matin du
monde, n'est-ce pas?” C'était Bel-
Mn, vêtue en fermière, d'une robe
blanche à points rouges. Le régis-
seur ne l'aimait jemais dans cet
accoutrement. Au moins « elle
eût déjà trait une vache! Mais
non, tout ce costume n'était que
du chiqué. SI pape Banterre n'é-
tait pas propriétaire d'un trou-
peau de vaches laitières réputées,

a imaginerait encore que le

avait engagé ses derniers trois
cents dollars dans l'entreprise de
Ganterre, quand celui-ci avait dé-
buté. Les années avaient passé et
Jos remèdes avalent pris de la vo-
gue. Si bien que bientôt Aquin
s'enrichit, dans le aillage de Ban-
terre. Et aujourd'hui tout se cou-
ronnait par le mariage de Bella
Banterre et Olivier Aquin. De cet-
te façon, toute la richesse des fa-
meux laboratoires demeurera dans
1e même petit groupe fermé. Com-
me cela allait à l'encontre des
rêves que se plaisait parfois à
faire Leroux su sujet de Bella !..

— Qu'est-ce que tu fais hors de
ton lt, à cette heure? demands
Leroux à ln jeune fille.
—J'ei remarqué, rétorqua-t-

elle, que tu es toujours de bonne
humeur, et j'imagine que cela pro-
vient du fait que tu te lèves avec
Je soeil. J'ai donc décidé d'essayer
ee système.
— J'aimerais bien savoir pour-

Quoi votre partie de plaisir a fini
st tot hier soir, dit Leroux.

Bells hausea les épaules. “Je
n'ai pas d'idée. J'imagine que
tout le monde était fatigué et @
voulu aller se reposer”.

 

—A propos, que caches-tu aous
ton bras?
— Oh! ça? C’est le journal au-

da semaine

lait “pousse” en bouteilles ou
Qu'on le trouve dans les arbres!
Ce travestissement de la jeune fil-
le chequait tout à ‘ait Leroux

Pourtant ls rouquine avait belle
apparence, en ce clair matin d'au-
tomne. Ses lèvres s'offraient au

   

 

  
  Protégez tous ces tissus por le procédé LUX—

ils dureront plus longtemps!

Les fabricants de beaux tissus qui recommandent Lux sont plus nome

breux que tous les fabricants mis ensemble qui recommandent d'autres

savons. Ecoutez les experts— ne risquez pas vos fins tissus, les derniers

peuc-être que vous pourrez avoir!

Hagerie de Le Lus-lavage quotidien empêche les échelles,

la lingerie fraiche et neuve. Evitez la chaleur, le frottage au

savon en pain, les savons forts. Piongez-les après chaque usage dans

une mousse tiède de Lux. eo ta

Dieuses, robes. Ne les confez qu'à Lux. Lux-lavez-les uemment

pour les garder fraîches. Evitez la chaleur, le Éroctage au savon en

n. Rincez, épongez dans une serviette, étendez pour faice sécher.

Bier la couleur À l'eau claire avant de laver. Lux n'abime rien

que l'eau seule n'abîme pas. "

Gants. Les gaocs de tissu et de cuir lavables se Lux- ivent merveilleuse-

ment. Lunfaver-les souvent pour les garder frais et immaculés. Lavez

Jes gares de cuir épais sur la main dacs une mousse tiède de Lax,

En temps de guerre prenez soin de vos tissus
Paverlos régulièrement eu Lux !
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es qui æ sei-bas? Ce di-Dani, elle déplisJa guaette.
—Tiens, quelque chose de

eroustliient! Un messager de
s été abattu d'une balle

de revolver hier soir, et dix-sept

Leroux n'entendit rien de plus,
11 avait déjà avancé Je bras vers
le journs! et, en un clin d'oeil,

déchiffrait les premiers paragra-

pu l'interroger. L'identité des as-
saillants demeurait un mystère.

Quant aux autorités de la ban-
que, elles n'avaient rien divulgué
encore sur les détails de l'affaire.

On (maginait que le vol était
l'oeuvre de gens au courant de
In mission du messager.

blier la guerre!”
—Mais ne trouves-tu pas tout

cela mystérieux? Et le mystère à
sur mal un attrait auquel je ne
résiste quère…
Un silence suivit. Puis elle re-

prit: “A propos, Leroux... Bi tu
voulais, on ferait ensemble un
petit pari!”

— Encore un? Ah! non, de grâ-
oe, plus de paris! Oublies-tu à
Quoi ce petit jeu m'a mené?
— Eh bien, je vais tout aimple-

ment gager que si j'avais la moin-
dre piste, je pourrais résoudre
toute cette affaire mystérieuse.

— N'importe que’ détective di-
Tait la même chose...
—Laisse-moi te demander quel-

que chose. Est-ce que mon frère |

plus durable qui agit

i aussi! Nouvelle

1
{
6
|
'
'
1
|
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'
1
'
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‘
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Marcel est alé à ton bureau, hier
soir?

tat tonfrérot” aoft Votesut que
autour de moi?
Leroux avait prononcé ces mots

sans conviction. Quelque chose
l’incitait à accepter le défi de le
Jeune fille. Après tout, elle était of
gentille. Même at elle était fian-
cée, pour lui elle était toujours
Ia petite fille affectueuse dont les
lèvres étaient agréables à effleu-
rer.
—Eh bien! aouviens-toi que

toute cette gageure est ton idée.
Je consens à participer à ton pe-
tit jeu. Si tu me donnes un bon
baiser maintenant, puis un autre
un peu plus tard, tu sais, à retar-
dement, je vais te fournir la pis-
te que tu recherches. Et quand tu
auras découvert la clé du drame,
J'irai même jusqu'à me faire pho-
tographier avec toi, pour le jour-
nai! C'est à prendre ou à laisser…

— Ça va, je suis preneuse. Aus-
sitôt Bella se penche et tombe
dans les bras de Leroux.

(A SUIVRE)

NOUS ACHETONS
    
    

   
Quels livres désires-veus? Sans aucun
engagement de votre confiez-
nous le sein de faire recherches

pour vous.

LIBRAIRIE

Ménard et Tranquille
903 EET, RUE ROY. MO:

CH. 6198.  
sépargnons encore plus de tissus

‘ lavables avecle

   
UnLux plusdoux,plussir que jamais! Sedis-

soutdeuxfoisplusvite. Mousse plus riche,

plus énergiquement.

Nouvelleboite plusgrosse,plus profitable!
Maintenant que les tissus sont lus difficiles A rem-

placer, ce soin extra-sûr vous aide à faire durer plas

tissus lavables et Font le lin;
souveau Lux amélioré est plus
jamais! Sa mousse plus riche, plus du

boîte plus grosse . : : plus
pour votre argent!

Evitez les savons forts, le frottage an savoa ea pais.

Cals use Je linge. Lux n’sbime rien gee Fess seule

de couleur. Le
lus sûr que

rail est écono-
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Le mouton de laboratoire

(
4 

nouveauprocédé synthétique permet de faire ce tissu, qui
tout à fait l'apparence de véritable fourrure de mouton
Porse- I est très solids, imperméable et ne se défile pas. On
@ fait le manteau que voici. doublé de lainage rouge vif
garni d'un col de méme étoffe. Entredoublé et muni d'un

chamois, ce manteau de mouton de laboratoire est ausst
chaud qu'un vrai manteau de fourrure.

Nettoyage des touches

a
g
g

 

 

de piano l'eau, puis dans le bicarbonate et
" = on frotte l’objet que l'on veut net-

I ne faut jamais nettoyer les|toyer.
touches blanches eu ivoire d'un
piano avec de l’eau, car on leur
ferait perdre leur brillant. On doit
les frotter avee un morceau de
flanelle bien douce ou un morceau
de soie trempée dans de l’eau
oxygénée. Lorsqu'il y a des taches
de graisse ou autres, on peut em-| À
ployer de l’eau-de-vie étendue
d'eau, mais l'alcool méthylique est
préférable. |

Il y & encore un excellent moyenpour nettoyer l'ivoire: on prend | rata wt 6532

du bicarbonate de soude et de l’eau
chaude. On trempe une brosse dans

   

Le maquillage des yeux
est très important

Si vous éclaireissez vos sourcils
près du nez ce dernier parsitra
plus court. Si par contre à l’aide
d'un crayon vous allonges vos
sourcils près du nes ce dernier’ en
paraîtra plus long. Si vous utili-
ses de ln crème vanishing mélan-
gée à de la poudre vous n’expé-
rimenterez pas un nes luisant: Si
vous soignez parfaitement le ma-
quillage de vos veux vous en ou-
blierez votre appendice facial o'il
est défectueux.

 

——>0

Remèdes pratiques pour
saignements de nez

1° Envelopper dans un linge fin
une forte poignée de gros sel.
Tremper un instant dans l'eau afin
d'imbiber le sel, mais anne le lais-
scr fondre. Appliquer le linge sur
la nuque. Si l’hémorragie persiste,
remouillez-le à nouveau.

2° Boucher la narine malade par
un petit tampon d'ouste imbibé
d'eau oxygénée presque pure. Si
vous n’en avez pas, avec le doigt
écrases la narine sur l'os du milieu,
de façon à arrêter l'écoulement et
faciliter la formation du caillot.
—

Pour l'entretien
des ongles

Tremper les ongles cing minutes
{ (dans de l'eau chaude additionnée

d’eau oxygénée, les enfoncer ensui-
te dans un citron coupé en deux;
leur transparence sera parfaite. 
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Chase & Sanborn super-riche!

       
  

CAFE SUPERIEURA
MEILLEUR MARCHE

1 Achetez un café vraiment savoureux — le Café

|

4 Voyez À ce que votre cafetière soit toujour* bien

& Gardez-le toujours dans un récipient hermétique.

© Mocurez eau et café avec précision:

   
Pour soulager votre budge
La plupart d’entre nous doivent

apprendre à diriger leur foyer
d'après un budget et tous les expé-
dieuts qui pourront nous faire
faire quelques économies sont bien-
venus, Voici qui regarde les oeufs,
Ajoutez une pincée de sel dans
l'eau bouillante avant d’y mettre

un oeuf eraqué pour |‘se répandre dang l'eau,PoSedhefdprduLait. “ Jue de 0.raque Vous fouettezcrème soyez ass etest très froide avant Que,Selecer. Battez tranquillement gorebuis augmentez graduellement àmouvement à mesure que :
me devient plus épaisse. Elle Se

 

Un conseil
dite devient de plus enplus
ifficile pour la ménagère. n’y/plus légère et plus li

« plus de légumes bon marché:! afin de conserver use,

que conseiller? Plus que jamais ge frais étendez | votre from,
ne laissez rien se perdre. Ne dé- de beurre avant de
daignez aucun reste. le refrigérateur € mettre dang
Un petit reste d'épinard oul Pour prolonger le v

d'oseille se mélange parfaitement de rasoir on suggère de
avec une omelette. celles-ci dans l'intérieur d'unvers
Avec de lu mie de pain, du lait!ordinaire et de faire slimeer

pa ut peu f, ina”à Poil susei le ere Répétez plusieurs foisvyaire des “pains” d'oscille ou d’é-| vous utilisérez votre !
pinards. jours de plus. lame plusieurs

ie des larme 
Lau
DCHEZ VOTRE EPICIER

ROBERTS, McKEOWN LIMITED
10°... 25°

DISTRIBUTEURS

 

 

 

  

  

 

  

  

  

   

  

 

  
  

  

  

 

  

  

    

    
   

+ Epargne le metal pour lo victoire

"À TOUTEN VOUS ÉPARGNANT DE L'ARGENT

IA quantité de café que ous

pouvez acheter est limitée, Murs

vous pouvez encore obtenir li

meilleure qualité tout en épargn-ut

de l'argent. Il vous est même pus-

sible de vous procurer votre cale

favori—le Chase & Sanborn—ut 4

meilleur marché qu'auparavant.

Voici pourquoi. Afin d'épargner

le précieux métal pour la victoire «

de vous aider à tirer le meilleur

parti possible de votre budget de

guerre, nous vous présentons le

même excellent Chase & Sanbora

dans un emballage de double épais-
seur.

Vous réalisez une économie «!

obtenez un -café PLUS savoureux:

plus de saveur par sou débours,

plus de satisfaction par livre. Ce

riche café ess torréfié à perfection ct

vous est présenté avec tout soo

arome délicieux.

Demandez le Chase & Sanborn

chez votre épicier—il est torréfié et

mis en paquets au Canada! Le nouvel

emballage épargnele métal pour la

victoire—vous épargne de l'argent.

propre. Co

8 N'enfaites jamais plus que la quantité requise!

© Serveslecafé aussitôtquepossible sprès qu'itestfa
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Grâce à Dieu, l'hiver s’en va. Ce n'est pas trop tôt. Il

   
Disons bonjour au printemps

4m
imprimées, tailleur ou plus élabo-

ut se vanter de nous en avoir fait endurer de cruelles!.. .

N'y pensons
neuve et de

Comme

tout ce qu’elle va
plus et tournons-nous plutôt du côté de la saison

nous apporter,

nous le savons, cette année, il n’y aura pas de

changements catégoriques, comme il y en a habituellement

haque sa

à

etobligés de faire des

veler. Faisons comme eux, et

nous avons,

trésors.

LES MANTEAUX

Inutile de dire i Jesmaneaux

rintemps vont être ne

fie simplicité. Pas de fanfrelu-

ches, pas de coupe étudiée, pas

d'inspiration plus ou moins exoti-

va vous possédez déjà un man-

teau de drap polo et de coupe
classique, considérez-vous comme

une heureuse mortelle, car ils vont

être parmi les modèles les plus en

vogue. Avec le manteau polo,

vous pouvez être élégante pour la

majeure partie de la journée. Na-

turellement, je ne pourrais pas

vous le conseiller pour le soir,

mais vous pouvez le porter au

moins jusqu'à six heures.
Après quoi, vous donnez Ja pré-

férence au manteau un peu plus

habillé ou à la jaquette de four-

re.
Pan! ces jaquettes de fourrure!
Cette année, elles n'auront rien de

nouvesu

à

nous pro r. Elles

wnt et resteront telles que nous

Jes avons connues, Mais comme

elles sont com s et gentilles.

Elles vont avec toutes les robes,
re

NEA LIRE DANS

"Phoro-JournAL”
ÉDITION du 11 MARS

© L'importance de se connaître
soi-même

PAR ALAIN MASSIS |

  
 

 

 

 

NOUVELLE COMPLETE:
@ "Le cour que tu m'avais

donné”
PAR ALAIN MASRIS
 

© Le grand amour de Pouchkine
AR LOUIS AUBERT

Ta vie amoureuse et le mort tragique
du plus grand poète de la Russie — ve
mur est un maître puissant et cruel.
== Ne manques pes de lire cette grande
nventüre vécue par un homme qui na
laimsé un nom ineffaçable dans le llt-
térature russe.

® SUR UNE LETTRE
PAR ERNEST PALLASCIO-MORIN

 

 

® “La tragédie de ma vie est
un avertissement à toutes les
femmes”. — Madge Bellamy.
 

Jennifer Jones, une jeune in-
connue ou cinéma, vedette de
The Song of Bernadette”

® romantique d'uneAventure
romancière
 

Commentaires de P.-E Me
Lue + À de Mirancourt.Nee pages
o pir] ”" cinéma. Les pages de l'aviation.

ante, de recottes er1 minastte
orientation de l'enfant. = ayentures oneouleurs, off. ;PORTE D'AVANCE, METRNEY VOTRE

ah
_—

euse dont ja formule

vous donne un regard tn

 

 

Ayez un REGARD fascinant
Rien de plus fecile] Em-

©=vient de Paris:

BEAULASH

TRA COMM
(Frais6eposte La,os pâle)

ployes in crème onctu-

Ee fue Pounsser rapidement Cils où Sour-

Us RES co ETTEeGSe er? 197.2 8.-Catherias   

ison nouvelle, La mode est gelée, et les créateurs
merveilles sans pouvoir se renou-

sachons tirer parti de ce que

c’est, à n’en pas douter, d’invraisemblabies

elles sont chics à toutes les heures
du jour. Une seule remarque.
faut faire bien attention, lorsqu'on
en achète une, à ne pas se laisser
influencer par ia mode. La ja-
quette de renard ou de toute au-
tre fourrure à longs poils ne va
parfaitement qu'à une femme
grande et très mince. Une qui l’est
un peu moins fera bien mieux de
porter une jaquette de fourrure
rase comme la taupe, je mouton
rasé, l'écureuil, ete.

Les chapeaux
printaniers

sont caractérisés

eimplicité. Ile
sont garnis de
fleurs, ce qui
est le maileur
moyen aire
accueil à la
saison neuve. 
 

 

 

  
Je vous donnerai le même con-

seil au sujet des parures de cou.
Ne portez pas de trop gros re-

même ils sont magnifi-
ques, si vous êtes une petite per-
sonne un peu boulotte. Ces bêtes
auraient l'air de vous envahir.

Naturellement, quand on parle
de la jaquette de fourrure, on
pense aussi au manteau court, qui
a de multiples avantages et un
chic fou. Si vous avez un manteau
long un peu défraichi, n’hésitez pas

de |à le transformer et à en faire faire
un manteau court et droit, dans le
genre de celui que vous voyez ici

et dont la simplicité fait honneur
à la mode actuelle. Pareil manteau
peut certainement se porter avec

toutes sortes de robes, unies ou
Or

FOURRURE DE
QUALITE

MANTEAU DÉ
FOURRURE

D Manteaux faits sur erdre
sux pe bes prix.

CREATIONS, REPARA-
TIONA_ DE TOUS

GENRES
30 ans d'expérience

LOUISE

Montambault
a

Hârteur 4000 

 

 

rées, car vous avez probablement
encore quelques robes qui datent
du temps des “bonnes années”.

LES IMPRIMES
A la devanture d’un magasin, fl

y & quelque temps, je lisais ce
slogan, en anglais, et qui forme un
jeu de mots “Spring time is print
time”, Le plus amusant, c’est que
c’est vrai. C'est toujours avec plai-
sir que nous portons les robes im-
primées, fraîches et gracieuses. Et
on nous promet, pour cet été, une
foule de jolies cotonnades qui ne

l [nous feront pas regretter les soie-
ries d'antan. Franchement, quand
il s'agit de robes d'été, rien ne
vaut les tissus qui peuvent se la-
ver, se tenir toujours frais ce qui
est certainement un des plus
rands avantages des cotonnades.
t puis, ces jolies petites robes

sont pimpantes, sans aucune pré
eur

charme. tention, ce qui ajoute encore à

Plus elles sont simples de coupe,

  

 

  

   

   

  
On lesplus elles nous plairont.

portera avec des chapeaux
paille naturelle ou teinte, car Dieu
soit loué la mode absurde de sortir
sans chapeau est terminée, comme
celle des coiffures négligées à la
Véronica Lake.

LES CHAPEAUX
On a commencé la saison, iné-

vitablement, avec les chapeaux de
fleurs. Ils sont toujuurs tout pe-
tits, très garnis de voilette et ils
vont bien avec les coiffures rele-
vées. Mais à mesure que la saison
va avancer, nous aurons les adora-
bles chapeaux genre canotier ou
les petites formes Watteau, qui se
portent penchées en avant et qui
ont tellement de charme avec un
jeune visage à l'ovale pur.
Nous allons dire bonjour au

printemps et le bien accueillir.
Cette année, ce sera les rôles ren-
versés. C'est nous, qui, par notre
esprit d'économie et notre art des
transformations, allons lui faire
des surprises... JANIE.

Protégez vos lèvres
contre les gerçures

Soulagez le mal
instantanement

Des lèvres sensibles, gercées rendent ja
vie misérable pas temps froid. Leur sur-
facecrevassée, vilaine et douloureuse s’in-
fecte facilement. Prévenez les gerçures

avec Lypayl. Sa merveilleuse action émoi-
Eente protège les membranes délicates,
empêcheles tissus des lèvres de 5°
cher au froid; les lèvres restent douces
et lisses par tous les temps. Lypayl sou-
lage vite les 1èvres déjà gercées, garantit

les membranes biessées contre les mi-
crobes dangereux, hâte la cicatrisation

naturelle. Achetez Lypsyi aujourd'hui et

employez-le régulièrement. En vente par-
tout en bitonnets commodes.

Blanc Invisible pour LYPSYL Z=R2Hommes et Femmes

Femmes qui SOUFFREZ de

Chal
DURANT LA PERIODE

DE 38 A 52 ANS
81 vous, comme tant d'autres fem-

mes de 38 à 32 ans, souffrez de
chaleurs, de faiblesse. étourdisse-
ments, sensations nerveuses, détresse
d'“irréguisrités”. êtes moroses auel-
quefole — dû à la période des
emmes d'âge en, dans la vie —
commences (mmédiatement -- esma-

s je Composé Végétal de Lydia
nkham. C'est l’un des remèdes

plus efficaces faits
pour les femmes que vous puissiez
acheter.

Le Com; Vigital de Ly
Pinkham ag sxsuestfy

les  vous donne de la résistance contre

spécialement gouts,

e

  

. La - LÀ
de tela eymptômes. C'est aussl we
tonique excellent pour l'estomac!

milliers ot des milliers de
es — riches ou pauvres — en

ont reçu du soulagement, Aussi
d'une grande aide pour femmes
{Lunes durant leur

PRE SOLeu ”
essayé ?
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Le manteau de polo et le petit manteau court sont, avec les
jaquettes de fourrure dont la vogue est inépuisable, parmi les

modèles les plus populaires de In saison.

 

de
Crème Désodorisantä
Enraye la Transpiration

EURE N'irrite pas la
peau ni n'abime les vêtements.

RAPIDEMENT Agit en 30

secondes. Vous l’appliquez,!
essuyez le superflu et vous
vous habillez.

EFFECTIVEMENT Enraye la
transpiration et l’odeur. ‘

POTTER arde tes
aisselles sèches et inodores
pendant 3 jours.

AGRÉABLEMENT A u ssi
agréable que votre crime
préférée pour la figure —
odorante, elle ne tache pas.
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sont données en français
du ‘Petit Journal”

éout au “Petit Journal* Service

tu 

Les PATRONS du ” Petit Journal “
ssgiicerions pou Je coupe et la couture des patrons du “Petit

les
, leoedeNora

Moto: Di onttnuille de vous prépenter à woe Ddureaux, car nous R'EVORS
ve

mom, adresse, taille et
der

 

patrons sur place. vous parviendront per ls poste.

 
 

  

Patron no 2014. a Pourles
tes filles, voici Pp! lo

Pre charmant m de robe
vous puissiez rêver. C'est un

dérivé de la robe à bretelles, qui
se porte avec une jolie blouse
blanche dont le patron est in-
clus. Le patron no 2014 est éta-
bli pour 6, 8, 10, 12, 14 ans. La
tai 8 requiert 1% verge de
de tissu en 35 pouces de largeur
pour le jumper et 1% verge

pour la blouse.

 

Pour être bien
habillée à un
coût modique

Cousex une rangée de sequins
rouges à l’encolure de votre chan-
dail noir et il devient un chan-
dail du soir. Tricotez un fez noir,
eeinturez-le d’une bande de sequins
rouges, verts et bleus et vous ob-
tenez un délicieux couvre-chef
pour le soir. Etendez sur vos on-
gles de l’émail vert lorsque vous |
vous sentez particulièrement gaie.
Cousez des noeuds de ruban sur
vos souliers du soir de l’an der.
nier ou des boucles d'acier d’une
ancienne paire de chaussures. Cou-
sez des ruchés de dentelle noire

 

 

 

   
    

Les cofonnades
en vogue

 
Les toutes jeunes filles porte-
ront, le saison prochaine, de
gracieuses robes de cotonne-
des, comme celle ; rous
voyez dei et qui est mart-
ne et blanche, garnie de ruchés

|

Lerinçage des cheveux

    

   

  

Si vous vous loverles cheveux vous-même,
ment ax rinçage. C’est savon qui reste dans les chevens
qui les vend tornes. Et puis, 20z-les soigneusement. Cont
coupe de brosse tous les matins, et votre chevelure sera votre

plus belle parure.

Nettoyage du nicke! TOUTE FEMME

Pour nettoyer les objets en nickel DEVRAIT AVOIR UN
et leur rendre l'éclat du neuf sans CALENDRIER
aun duade minedans us

|

de MATERNITEdant un quartdeminute dansi
mélange fait parties d'alcool conmalt
et 1 partie d'acide sulfurique. On jours de “PECONDITE"a
les rince ensuite à l’eau, on lesi] do "STERILITE". En vente unr phar

veillez attentive.

 

 

disposés de façon originale.

 

SIZES
12-40

Patron no 2092. Voiei un ex-
quis modèle de robe de maison

vo-
lants joliment disposés autour
de l'empiècement et des poches
En cotonnade fleurie, cette robe
sera très jolie pour la belle sai-
son. Le patron no 2092 est établi
pour 12, 14, 16, 18 et 20-ans et
ur 36, 38 et 40 pouces de

. La taille 16 requiert
3'4 verges de tissus en 35 pouces
de largeur et 3 verges de volant.

Une teinture rapide
et économique

 

Voici un moyen très simple et
très rapide de teinter les objets de
lingerie en jaune. On met dans un
carton un mélange de poudre de
safran, on secoue pour obtenir un
mélange bien homogène, puis on
place l’objet à teindre dans le car-
ton; on agite, il se colore, on le
secoue pour enlever l’excès de

| poudre. On peut obtenir un jaune
foncé, à volonté.

autour d'une rose rose et vous P%
un délicieux chapeau du

soir.

 

   
  

 

  

   

   

  

   

       

Pour sourire désle
matin,
Pour étre tousours ©
bien en train, .

Prenez des tablettesNR-
Unehabitude régulière?
Wa amas
erosscarredTA

 

RECETTE DE
RATIONNEMENT

POUR DUMEILLFUR

THE
Ebouiliantez la théière.
Mesurez une cuillerée de
JEUNES feuilles dechoix
pour chaque tasse, Laissez
tout le temps d'infuser (de
3 à 5 minutes).

e «+»

i de JEUNES feuil-
Hower ce qu’elles
donnent plus d'arome, plus
de saveur . . . plus de “thé”.
Pour obteair ces JEUNES feu demandez sou
te ne rendeLes

Chez voire épicler en deux gran-
deurs commodes , « « ainsi que dans

salles sacs à thé FILTRE améliorés,

Tes MÉLANGE ET AUS BN PAQUETS DANS
1A PROVINCE DE Guise

—————————

 

baigne dans l'aléoo! pur et on les
met sécher dans de la
bois. L'objet réapparait tout neuf.  2 mocies $1.00. eu snvere france eut

tdosption do $1.00, 219 swt NT
ROYAL. Tél: LAncaster 6684.
 

 

Partout où vous trouvez

un épicier recommen-

dable — vous y trou-

verez

LA PARISIENNE
EAU DE JAVEL

 

  Retournez les bouteilles vides et on vous
remettre 2e pour chacune   
 

 

 CALes ménagères canadiennes savent que les cossetardes et
les blancs-mangers faits rapidementet facilementavec là
fécule de mais Canada, pure, de haute qualité, complè-
tent parfaitementn'importe quel diner où lunch.

De nos jours, alors qu'on demande aux Canadiens ‘de
bien manger pour bien ee porter”, ces délicieux desserts
seront une addition beureuss § 1a liste des aliments
recommandés dans la campagne nationale de mine
alimentation. Observes les règlements alimentaires

oficele du Canada et portez-vous bren.

FÉCULE DE MAÏS

NADA
40 THR CANADA STARCH COMPANY,
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Pour enlever Les faches
d'encre sur les parquets
Verser quelques gouttes d'acide

nitrique dans une cuillerée à café
d'eau, puis, après avoir humecté
la tache d'encre d’eau chaude et
frotté avec un linge, toucher la
tache avec l’acide que l’on étendra
au pinceau; mais, avoir soin, dès
que l'encre aura disparu, de frotter
immédiatement avec un chiffon
mouillé d'eau fraîche, sinon il y

jaursa une marque qui disparaîtra
difficilement,

a poêle à charbon de grand'mère

joule de la chaleur à son fourneau

    

    

  

          

po. 5

————

Pour nettoyer les mains

Si vous avez de l'argile dans
«votre propriéié où si vous pouvez
vous en procurer, ne cherchez pas
d'autre moyen pour le nettoyage
des mains très souillées. On fait
une petite boule d'argile et on s’en

‘ ‘sert comme d'un savon. Un auto-
mobiliste, désolé de l’état de mes
mains après un dépannage labo-
rieux, sera vite consolé ainsi. 
 

Les conserves

° LE PETIT JOURNAL, 7 mors 1943

LES MEUBLES ANCIENS

  

 
  

J'lus ds polissage au noir ni d'excuscs pour un vieus poêle, Cette !

version moderne émaillés — connus sous le nom de poèle “à

triple usage” — non seulement brûle n'importe quelle sorte de

charbon où de bois pour la cuisson, mais encore chauffe l'eau et

toute la maison, au moyen d'un système de radiateurs à eau

chaude. Le réservoir horizontal euspendu ax plafond est une |

mesure de prudence pour permettre l'expansion de l’eax réchauffée.
-
Les vieux potles à charbon du du bois, du charbon mou et du

Vemps de nos grand'mères, si laids [charbon dur, et Jr une tempéra-

ot si durs d'entretien, ont tout de ture en-dessous de zéro, il peut|!

même servi d'inspiration dans la [chauffer une maison de six pièces|

eréation d’un le moderne qui à raison d’une livre de charbon

fait Ia joie de tant de méne res. |par heure. 4 fi

Emaillé d'une blancheur ey-| En dépit des priorité de guerre, {3

gue, ce pole cuit les victuailles et |on s'attend à ce que le gouverne-

 

  

    

 

ehauffe l'eau pour le bain, le la-|ment permette la manufacture de ji
ce beau le qui semble être la,
solution économique par excellence
du problème du chauffage.

vage et pour alimenter le sy:
de chauffage à eau chaude de la
maison. 11 brûle indifféremment

Sachez comment

vous servir du
rouge à lèvres
Votre bouche est-elle trop -

%° trop grande? Etudies-la re
attention dans votre miroir. Sou-
tiez d'un plein sourire et voyez si
les coins de votre bouche sont en
ligne directe avec les coins de la
pupille de vos yeux. Si votre mi-
mir révéle une bouche mal balan-
ele les lèvres de cette bouche trop
eourte doivent être rougies d’un
bout à l’autre. Pour la bouche

que au contraire intensifier le
Youge au centre et diminuez fre
duellement vers l'extérieur. N'af-
fecter point avoir une bouche en
coeur s

 

vous n'en possédez réelle- |d
Ment une. Vous ne pouvez donner

change qu'à vous-mêmes.  

Nettoyage des plateaux
en bois ou en laque

S'il y n des taches soit graisseu-
ses, soit sucrées ou autres, laver

d'abord à l'eau de savon tiède, puis
bien sécher. Faire ensuite un mé-
lange d'huile de lin et d'essence de
térébenthine, par parties égales;
bien mélanger, puis frotter avec

un petit chiffon doux trempé de-
dans. Laisaer sécher l’objet. Passer
alors un peu d’encaustique et frot-
ter avec une peut ou une laine
douce jusqu’à brillant parfait.

Comment délustrer
une robe de soie
Quelques gouttes (très peu)

d’alcali dans un bol d'eau froide.
Passez légèrement avec une brosse
jouce. .

Ce procédé réussit dordinaire  très bien.

   

Avez-vous mis des fruits en
conserves, l'été dernier ? C’est
en ce moment que vous appré-
ciez le plus la bonne idée que

vous avez eue...

SSAPINOL

SOUAGE RAPIDENENT

dos, TOUX
RHUMES
BRONCHITES

   

  

   

   
  
  

  

 

  

Faîtes venir un
LIVRE de

RECETTES GRATUIT

Suivez l'exemple de maman—épargnezdu trouble...

du temps . . . ET DE L'ARGENTen vous servant de

k FARINE PRÉPARÉE
BRODIE

Parios à gâtesux de haute qualité contenant ane poudre à pâte spéciale

à action lente et du sel, scientifiquement pré-mesurés et mélangés dans

a farine plus parfaitement que vous ne le feries vous-même. Reodes

vos gâteaux et vos antres pièces de four, plus légers, plus délicieux.

Procures-vous-en na paquet aujourd'hui!
  

 

 

    
   

  
  

arranger par un boy “héniste
qui les débarrusscia de la cou
che de peinture malencontreuse
ou de l’indésirable vernis et qui
Jeur rendra l'aspect des beaux
meubles qu’ils sont en réalité.

De plus en plus, on recherche
les meubles anciens, ceux-là
même qui nous semblaient démo-
dés, il n’y à pas si longtemps et
dont nous apprécions à présent
la belle qualité du bois et le fini.

Malheureusement, plusieurs
beaux meubles anciens sont abf-
més par des couches de peinture
maladroitement données, ou par
un vernis qui n’était pas de pre-
mière qualité et & laissé des
traces assez peu décoratives.

Si vous trouvez l'occasion
d'acheter de beaux meubles an-
eiens, dans le genre de celui que
nous vous présentons ici et qui
est en chêne solide, faites-les

de dents, d’oreilies
—abaisse la fièvre. £

Conadion General Electric
fabrique des centaines

d'Ampoules Edison Mazda
Speciales pour l'Armée, la

Marine of l'Aviation

Les forces armées du Canada se fient

aux Ampoules Edison Mazda et les

ont raquisitionnées pour “l'Active*—

sur terre, sur mer, dans les airs
Eclairez bien mais épargnez le cou-

vent en vous flant aux Ampoules

Edison Mazda.

FABRICATION CANADENNE

@WAMPOULES@
EDISON MAZDA
CANADIAN GENERAL ELE CO.

[REIMER
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LE MEILLEUR ANTIDOTE AU DIVORCE
 

citations étrangères: elle crée entre les conjoints des

lité du foyer et de
mari et la femme de leurs engagements et,

enfants, is vivront

jamais aucun avantage.
Votre ami, pas plus qu’un autre, n°,

l'impasse dans i seat engagé. due
et insouciante, ce ne sont pas là des crimes; ce sont des défauts
eut la corriger en l'encourageant, en l'ai , en hé i
Foffection. Ces défauts sont peu de chose en regard de

& d'une outre femme et, pour elle, quitte celle qu’il

dans la balance, en contrepoids du chagrin que

comme son pire et fui pardomners de lavoir aba

son enfant et celui de
pour sy river inuti t.

Tous ce récit est pitoyable et la solution n'est que dans lo
de cet homme à la vie normals, auprès
La solution aussi pour la jeune fille «st d'aller solliciter le
ses parents, la rentrée à leur fever où elle retrouvera
puis « Poubli de ce qui a failli ruiner son honneur et

excusez pas votre ami, ne le ignez pas. Parlez-lui
@homme à homme, exposez-lui gi nt son devoir ei
ponsabilités, la catastrophe dans laquelle il entraîne, aves hui,

t
s

gens réfléchissent avant de s'engager dans le mariage; là réside
meilleur antidote au divorce, la plus forts garantie debonheur

FRANCOISE.
D.—Mon mariage sera célébré

dans une grande intimité à l’Ar-
chevêché, comment cela se passera-
til? — JE VEUX BIEN FAIRE

B—Ces lettres signifient: New.
CSTERE paper

 

    
 

obligations mo-
rales ot matérielles qui, jusqu'à la fin de leur vie, asrureront Te stabi

famille. Le divores dénonce ces liens, libère le
en leur rendant leur liberté,

les porte vers d'autres aventures plus malheureuess. Sil y « des
entre Fun et l'autre comme entre deuz ennemis

dont ils entendront raconter les erreurs et les méfaits et qu'ils apprew-
dront à juger, à condamner, quelquefois & haïr. Le divorce ne comports

trouverait la solution de
#6 femme soit malpropre

le conduite du
meri te
pousdsot son enfant. Rien ne l'excuse de vouloir ainsi, s'enfuir,
jetant derrière lui un misérable mille piastres qui ne pèse pas lourd

¥ ressentirent la mère ot
l'enfant. Quand vieilli, écrasé de désillusions et de remords, À voudre
revenir vers ce dernier, rien me l'assure que son enfant le reconnaître

. Faites réflé-
ehir votre ami à ce sujet. Le poids de su trahison envers ea femme et

corruption de cette jeune fille sont bien lourds

de sa femme ot de son enfant.

vèrement,

me, son enfant, cette jeune fille. La leçon de tout ceci: que les jeunes

D.—Je me suis acheté un man-
teau de printemps tel le modèle
que je vous envoie. Il otbrun-clair

 

soulagés par le MONTRE

TONIQUE: LAXATIF & IE @ pins do 100 primes à . J BRACEL i
d'appéuc? Maux thie, bllieus, Indies votre choix. Demandes ne- Py,3]

lun? causé constipation, ay~s confance, tre nouvesa catalogue. vous
les Herbes indigènes de Bliss, Toniquet Pour la vente Ge quelques a sunté 0626
TIF ET AMERS, Huit Ingrédients bouteilles de Parfum oemSAAT 00 PARRVEST

d'origine végéiaie assurent sep 4 ACTIONS— VIENNA do fe à 100. Né “ee dasAtholre
1}tonnes Applomac OO) Staal:Bat amet, Coin ps verse à+ mle: er —

aide

&

ls CATALees PeufeGE hy wer703|
WERBEYINDIGENES DE BLISS PREMIUM €O ahyrnson- quan ec.

—-—-—_—-_——mmmmme
_

D.-—Je souffre d'une grave ma~

ladie de coeur et mon médecin me

 

 

. Quelle me conseilles-
vous? — VINGT-CINQ PRIN-
TEMPS.
R—Les petites femmes doivent

toujours choisir des lignes qui les
allongent. Défiez-vous des garnitu-
res . qui vous élargi
raient et _raccourciraient votre
silhoustte. Quant aux couleurs, i
!y en a cette année uns gamme va-
ride; choisieses ce qui vous avan
tage: les brunes portent habituel-
lement bien le noir, le marine, le
beige, le brun, le vert et toutes Les
teintes pastels, jusqu'au mauve,
qu'on verra beaucoup au prin
tempe. — Les accessoires sont or-
dinairement de couleur contras-
tante ou s'ils sont de même couleur
que le manteau ou le robe; on les
prend alors d’une teinte plus clatre
où plus foncés que l'ensemble qu'ils
accompagrent, I! me serait diffi-
cile, sans vous avoir jamais vue,
de préciser davantage pour guider
votre ehoiæ.

 

D.—Comment nettoierais-je une
tache de beurre sur un pantalon
de gabardine? Puis-je nettoyer
moi-même, à sec, une robe salie
par la poussière Ÿ — MARCELLE
QUI AIME LE COURRIER.
R—Le beurre s'enlève facile

ment avec un nettoyeur ordinaire,
dont vous enduisez la tache; lais-
sez reposer un peu de temps et
ensuite frottez vigoureusement.
Laissez évaporer à l'air. — Je
vous conseille pas d'entreprendre

 

 

   

  

-
’

Je viens de terminer la lecture d'un intéressant Kvre où Pon conseille un séjour de ee en

dismiss le pour st le contre du divorce. L'Eglise est alers la |dehors dechesmoiUnede wes

conclusion est contre. Moi-même je ne l'approuve pas, mais j'aimerais touting : uo besoin de lors

-- savoir si vous partages mon opinion lorsque je prétends qu' y a des

|

Etate- mis, ai-je n

dé

pap

cas i ann Is ‘vendraient utils, Je vets vous raconter [hia |pour aller A Faire pour être

toire d'un jeune homme dont je suis l'ami intime i le tempa du |elle? Que isje 1a Poule

collège. Nous sommes mariés aux deux soeurs, depuss trois oma; df a |%% loi? Sil » ‘autfaireplus pho

wun enfant ot fon ai deux. Je suis aussi heureux qu'un homme puisse démarches je n'ai assez de

Fêtre. Mais lui qui avait de belles aptitudes a été désillusionné en voy imposes ces fatigues.

tout. Sa femme, depuis le premier jour, le déoencerte; elle ne partage MONPAUV E COEUR.

axcun de ses yoûts. Dans son genre, c'est une benne personne mais « ”R Pour aller er vingt-neuf

est froids, propre, jamais à l'heure, enfin elle n'a aucune attention |. 1° Etats-Unis, un sujet oa-

pour son mari. Or, il

y

à un an, ce jeune me qui est centremaitre Tous “Xe, pris bescin de passe-

a eu le malheur d° er une jeune fille qu'il aime à la foke depuis,

|

PICD rant de banque je-

Pour son malheur, il est très séduisant: alors le pauvre fille qui| Port: Voir pont Ta le trouve
venait de la campagne et n'avait aucune . m'a pas rie de Eee OTS O00 vous vemettra, à

tempe à partager cet amour. Elle a voulu quitter son emploi mais il jme votre compte de banque, is

Farupplide de rester ot elle est vestée. Cette jeune Ji est dune mms

D

staaatse 2 votre “edjour

aveuglés, wont connemeulerlors Yetions; Tes astres em. lous Etats-Unis. Catte entrevue Ne gaspilles pas depapier de la firme qui vous emplois. Ména-

Dlonie on "Hé da sus on pis chaque jour; les onte de Ja jeune avec votre gérant de banque est tout comms s'ils'agissait de votre propriété. C'est là uy

Nils ont étémis au courant per des p si” bien

1

la seule démarche que vous ayes devoir de stricte justiceet, par le tempe qui court, un dove

qu'aujourd'hui la pauvre fille & été mise à

la

porte de chez elle: ses faire. -— patriotisme.

preteee prenquai ueme ron Bannhoor|

so

DAbaldane un Mal, whe

|

D—Je seis smplorée dans wn D—Quel est le poids
Sls es iedétourner fou amide est amour coupable.mais je vous jeune fi ote el I DIX: bureau où j'ai beaucoup de diffi-| d'une jeune fille de 1 ant, oh

roue

Le

que j'ai été ému et désarmé lorsque j'ai vu cet homme, que j'ai gants pendantAMPS çaitésparcs que je ne parle pas |taille est de 6 pi. 3 po} —R

owns ©motte da Fi, pleurer devant moi. Il m'a dit: “Je l'aime, mon NEUF PRL "our danser, lengiale J'ai esiri dos cours qui R—Ewviren 115 lors

vieux, ot je mo suis fait aimer d'elle. Aujourd'hui tous abandonnent dans un bal, les jeunes gens at les | m'ontservi à ange ais SMANDREGERVAIS. OM, re De

ais oe0 la rens d'est qu'ellepeut compter Fenduce Mo jeunes filles gardent leurs gants. F ne puis De ‘parler ear ma pro- née omande Là etats

je n'en peu plus. J'ai mille dellers en banque, je les laisos à men| D—Où puis-je m'adresser pour ponctionutSiectovesesos. Croyez- rue matFardimant1RANÇOIS, WA

enfant ot vais disparaître avec elle; nous irene asses loin powr|gpprendre a métier de coiffeuse ? vglaises, bien que Jo or iRp oui,

= ; ; - : ; renne tout ce me passe- 2 . demande b das

mimequtous veintht,ctjunfilqufn

|

"Vous approves ums

|

Psa pn, Yen vires

|

at EE
ovis damsdetel je suis persuadé ee deux jeunes gens |°7 travaillant chez une coiffruse.là d'apprendre et à pouvoir le par cup Moat) %

resternient à amisde ons catholiques “i fomms ofoot homme

|

Dane la plupart des salons

de

coif-lier, Ne me conseilles pas de faire

[992

ee Liban aus,

pourraient refaire s6 vie. Mon am qui « un ben emploi pourrait ver- fure on engage des bord sP-|de 1a conversation car je suis trop [nerd Montréal, demande fs champs

pourraient refaire sa ieMon amron tandis ua 18 4 les |Prentise qui cident > aus [timide pour me risquer À parler. |Dierpe

abandonne. Lui et cette jeuns fi quelle vie les tients, 1b oh da

|

2hempoings et ensuite à le coiffe Moa rance de cette - re Datutechom, Monti,temas

iront, dans un temps de pere comme celui nous traversons. Don

|

T1 9! Ai peu à peu, acquièrent Ge m’humilis ot .je voudrais à tout |chanson: Toujours dans mon sw,

dre das De 0ee vonfiiont, Tos tout vu et réailement |Eérpérience.de vous conseillede |prix l'apprendrege PETE wortman,Mobilcenaadea0e
je plains de tout coeur toutes TIETm. Votre réponse m'inté-| an solon Smportant, fréquenté par| ‘R—Lies l'anglais sers excellent. oon:Ls priere d'une maman an

resse

6

un point. — TVR y un grand nombre de clientes et où

|

I! ne faut pas cependant oauter |rue Notre-Dame. Montréal,

Fo,fie,retpos,ron grLrAg,penae Tu,pepSI= re
ons, pourreit aba or son conjoint, lui jeter uxs pêture — et eur ' Petimaire,Je veus ille mé-

enfants s'il y en à — wne petite pension,

la

moins levée possibles, et| D—Je suis en peine et je vou-Ime d'écrire mot que vous

sen aller la conscience tranquille vers un nouveau mariage j "à cé |dmais que vous m'aidies à choisir apprendrez ainsi et d'y ajouter se

quefaire, À recommence divorce et mariage. Pourquoi pas deux et |mon mantessdeprintempset les signification afin de le fizer dans

ois plutdt qu'u necemoi: Recompagderont. ire. , ous
D'imdissolubilité du mariage constitue sa garantis contre Les solli-lje suis petite et brune au teint votre mémoire. De plus, pour =

familiariser ares le langage, écou-
tez les programmes en anglais à la
radio; ila peuvent vous rendre
rand service. Îl vous faudra auses

dité et parler anglais n
Pocoasion vous en sera fournis.
Vous a ndres à vos dépens à
gagner del'assurance st vous ver-
res que les difficultés que vous
croyes à ables s'appleni
ront rapidement. Bon courage €
bone succès.

née eux etes RENEROBE Pp.
M. et ROOÛR : Je re-
grotte beaucoup de ne pouvoir publist
votre demande.

Rép. à M ROORR DESHARNAIS: Je
ne publie pas de demande de cormepon-
dance dans es courrier.

D.—Où puis-je me procurer un
complet de * — JEUNE
HOMME AIMA. LES COW-
BOYS.
R.—Les marchands dartisles de

sport et aussi ceux des grands
magasine à rayons vendent ordi
nairement oes costumes’: pantalon.

Lis BoNNES MaNizgy,

   

   
  
  

   

 

87.50
POUR

33.0 Permanent
“Victory Curl’
Cette permanente comprend

o COUPE
® SHAMPOOING
© PERMANENTE

   
chemise, foulard, chapeau, ceintu-
re, eto.

 

Me ROSE MONORAIN, Proulxville,
P. Q. demande la chanson: Tu photo:
Mlle YVETTE MONGRAIN ème
adresse) demande ja chanson: L'année
et la marine.

-—Mlle CNCILE LEROUX. 2579-4, Tus
Albert, Montréa!, demande Ja chanson:
Noël tout blanc.
—Mme ALBINA METU, 1033 eel. rue

Mont-Royal, Montréal. demande la
chanson: Aimer, c'est f Tr se peine.

meettie CBOILE PAQUOI,1328 est. Tue
ur q Lagauchetière, Montréal, demande

LES CHOSES. choisirai-je mon ce nettoyage. Vous risques de pâter

|

chanson : J'ai ‘dansé un sott.

R-—Ces mariages ve célèbrent desire1 HENRIETTE 1 votre robe tandis qu'il vous #4 uad'hustes.Bonaventure,Gi.de-
comme un mariage ordinaire R—N'imports quelle couleur cofitera pew pour la confier au hands la chanson: Les yeux de femme.

Avant la messe, le prêtre bénira

|

contrastantex ’ vos

|

““Uratsseur. AUL M13, rue Ber-
votre mariage et vous passerez “ccesoiress beige, 9, , Vor- APOLEON NADEA! v
l'annéax ax doigt de votre femme. |te; et aussi dos bruns de mu, Wot are prPP
> —_— votre manteau. BaisUnis. demande le chanson: %

.—Que signifient les lettres NEA. — soldat,
si bas des photographies qui rais- D.—Qusl est le poids norme! d'une
pigdans Inn jourtiaux ? = FLEUR DE Spin ans d'une taille de

—Environ 114 livres,   
 

    

   
  

   

    

© MISE EN PLIS
Prix régulier $7.50 pour

Salon PERRAULI
ENRG.

en teinture ra,
, MONT-BO

enne Em face de (béètes
Passe-Temps).

AUTRES SUGGESTIONS
Life Crem

i

    

 Massage
Shampooing

 

 



dux Vartétés Luxor,

  
Arme
tous deux es

Mile Diane Rowland sera la
vedette du nouveau spectacle
du Gayety à l'affiche lundi,
ex matinée. Mile Rowland est

; reconnue comme l'une des plus
! belles artistes de tout le vau-
' deville américain.

 

lol du Mardi
jres ou Luxor
onoQue MARDIGRAS) 0100

EESeimte,
I vous aver ja chance de er un
mpsiique prix de oi. ATTRACTION

N'oublions pas: À mare. mardi solr.
Is Balle Luxor. aogle Mont-Royal et
Wines, Maurice Meerte of ses 10
ui | piatatr. Grand

 

 

   
Gary Cooper, en vedette auSystem dans “Reau Geste”,

SAMEDI
A

DIMANCER
au,NEAU GESTE*

"7 (soper, Ray Millend
“TeMystery of Marte Roget”

donter,

ANDIN,BOIRE
“BELLE 0%manchpau LE STARR

UDI“FOUR M 1, VENDREDI

Resom

 

ion, le ire maître de cérémonies et Swifty,
6 MarionLePortada ie Soirée du Bon Virus Tope

à la Salle Luxor, dimanche soir.

 

dimanche solr

   
Le Symphonie
do Léningrod

Des bomberdiers ennemis survolent
l'ancienne ville de Pierre-le-Grand.
L'alerte aux avions sonne,
professeur du
ue interrampt eon cours que ses

dires puissent @ mettre &l'abri dans
les caves de l'édifice. Mais lui-même,
où va-t-il? Dmitri Shostakovich, car

 

un jeune

jc'est bien lul, fiddle à sen fonotions de

a t Jadis une cuisine, mals qui
héberge sujourd’ Geux lits, un grand

Jet un pet et, encore plus sur-
prenante, un C'est dans otte

«| dant 1e dur hiver 1941-43. Denitri8 :
takovich, en femme et aon enfant. C'est

 

Au Crystal Palace
Au Orystal Paisce, rue @t-Laurent

près Ste-Cstherine, an annance ie pro-
gramme de veuderiile

 

et cinéma vui-

Bur le ecève, eumedt et de lundi à

 

Arthur Pétrie. le
eérémonies du

Jaire maitre de
rystal Poisce, Qui

; Présente cette semaine un progrom-
me esceptionnel.

les débute de Mile 8. Devarenne et Bal-
louds.
A l'écran. en primeur, samedi, di-

manche. ceReidByÀ on pourve voir:

Talbot, “King of the
David O’Brien, des nouvelies, une série
« une comédie.

Mercredi, jeudi et vendredi, on an-
nonce: "Bwestheart of the Fleet”, “Sha-
dow of the Thin Man” et “Broadway”.

 

marguerant eusst dan;

L. HORAIRE DE!
SPECTACLES
CAPITOL — “Ji Jor Mare

et: 11 M. 30, B À, 6 h. 66,
k. 25, 16 k. 19.

“Moonlight in Havane”:
05, 12 À 66, 8 h. 30, 4
aA 85.
LOEW'S — “Yenkss Doodle

: 10 h. 45, 1 h. 26, 4 A, 09,
3 h. 20.

ALACE — “Cusablance”: 11 A.
NIN 66, 042 26,8 à, 6
PRINCESS — “Silver Skates”:
ILA ITN 10, 4000, T N20,

10,
Ths Great Gildersiesve”: 10 bh,

10, 12. 65, 3 h. 25, € h. 05, 8 A. 15.
SAINT-DENIS — “Un soir de ré-
Lpeillon”, à 12.18, 3.34, 629, 9.48,
155 Homme en Or” & 148, 604,

   

     

 

Conservatoire de usi- ip

Moyla. chanteusefameuse
erientale, déjà prisonnière par
les Japonais comme espionns,
spparaître pour la première
fois à Montréal, au El Moroc-
00, lundi soir, comme wedetts

la revue.

 

Banquet des
employés du Tram
& la Solle Luxor
ATTENTION...
 

présidence conjointe de
Honneur maire Baynaud et le pre-
mist président et fondateur du loml
790. l'hon. Aurel Lacombe,
Donc en foule à cœ grand banquet

fear10. grande Dumércevaudorile.es : 1 n vaudeville,
sw. etes , Gérald Tremblay,
lo champlon sur le rylophome et son

‘esseur Wildor, Les sœurs Day, de

clans.
Maurios Meerts ot sms 10 musiciens

feront les frais de la musique.
Encore une fois, ne manquez pes OF nd bai à la Salle Luxor lundi soir, le
mare.
 

    
LA CROIX
ROUGE

A BESOIN DE
$10,000,000

slairossenent

| El

» Morocco
 

 

  
       
    

      
        

   

(| de violon, d'accordéon, de guimbarde,

: che solr, pour voir les ss de la comédie
SWIFTY, BALLOUNE, ZOZO, NARCIE-

 

   
   

for Margaret”, à l'affiche en

Soirée du Bon Vieux
Temps & la Salle Luxor

Vole! une grande surprise aux Varié-
Luxor de la Sele Li »

utre je BOTREEDUEE. ,
Toot

 

chansons à répondre,

de dunses carrées ne ser: -on, seront pas déeap

Donc en foule à le Salle Luxor diman-

BE, ALDOR et EDGAR.
Nn plus: Armand Marlon, Gérard

Tremblay, Simone Devareme, Helen
Te et deux artistes invités, Denise

in et une grande surprise.

pOur la premiére tols à Montréal,
l'homme canibal, qui mange en plus
l'acier. Jo verre, l'argent etc, vous êtes
tous invités à venir voir ce fameux
Bomme dimanche après-midi à le Balle
Luxor. de 2 h à 3 h. pm.

tes vos réservations dés maînte-
. AM. 7651,  

-
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Au Capitol

 

Robert Young et Laraine Day, dans une acène de “Journe
deuxième semaine au Capitol.

 

Le fou rire avec
Dechamps, à l‘Arcade
Des gona pondérés, ot qui d'habitude

n'etagérent pas, nous ont dit que Je
Mo se tord tout simplement &

’Aronde, à voir M. Charles Dechames
dans “Les Surprises du Divorce”,
sera de hea! le succés comi-

"Arcade. D œuffi-
re de dire que le ressort comique se
déclenche lorsqu'une belle-mère reçoit
une retentissante taloche qu'un marl
destinalt 4 sa femme. Vous ima
la tête Ge la belle-mére et celle du

Ceci fait, M comédie est en plein élan
at ne s'arrêtera qu'au dénouement. qui
of imagine aussi, est d'une coonsserie
étourdissante. Les amateurs de vaude-
ville de qualité sont bien servis.
L'éloge de M. Charles Dechamps n’est

plus A faire. La direction de J'Arcade
encadre wm vedette d'une distribution
de premier plan. Nommons Mlies An-
toinette et ine Giroux, Mile Ja-
aine Sutto et MM. Jaque Catelain et
Henri Letonda.

 

ae d ire agen areie F ni

iret biliets, car les appels péléphon!-
ques n'ont pas dérougi depuis 2
 

 

LES FESTIVALS

surnommée wympb 

présentent l’illustre chof d'orchestre

LEOPOLD

STOKOWSKI
dirigeant ua erchastre de 184 musicions — au programme

le Septieme Symphonie de Shostakovich

FORUM — 5 AVRIL
Les billets peuvent être réclamée maintenant, Hite Windsor, buresa M,

Tél.: Blair 2235 — Les commandes postales sent exécutées avec soln.

DE MONTREAL

enie de Lemingred  
 

 

DIMANCHESOIR LE 7

de bon vie

La fameuse et grande fam

Swifty, Balloune, Zozo,
© Denise Robin, chant
© Oscar, chansons à répondre
© G. Tremblay, 8 instruments

DE TRA

local 790, l’hon.

ADMISSION: $0¢,  

 

Grande parade des 
Demande général, une autre et nouvelle grande soirée

Violon, accordéon, guimbarde, gigues, danses carréa

= © Swifty est tranquille

ng Zozo, chant comique
© Armand Marion, M.C. n

MAURICE SERA PRESENT AVEC SON ORCHESTRE
Grand apécial: “L'homme canibal”, acte extraordinaire

ADMISSION: 304 et 404, TAXE COMPRISE
POUR RESERVATIONS:

SUIVEZ LA FOULE A LA SALLE LUXOR
GRAND BAL '

Lundi soir le 8 mars, grand banquet dansant

DONNE PAR L'ASSOCIATION DES EMPLOYES

SOUS LA PRESIDENCE CONJOINTE
de Son Honneur le maire Raynaud et le 1er président et fondateur

Maurice Meerte et ses 10 musiciens
10 — GRANDS NUMEROS DE VAUDEVILLE — 10

Pous vos costumes, allez à la maison canadienne
JOS. PONTON enrg., COSTUMIER, 38 NOTRE-DAME BST
VENEZ PRENDRE PART A LA GRANDE PARADE —

MAURICE MEERTÉJT son ORCHESTRE — DU PLAISIR —
BARIL DB FUN

SSLAVARNSEARRARREARAREERS

 

>VARIETE
Coin Mont-Royal et Papineau — Tél.: AM. 7651

S LUXOR:
MARS A 8 HEURES 30

ex temps

ille Morin — 6 comédiens

Narcisse, Aldor, Edgard

e Balloune le réveille

© Al Cowans de New-York

TEL.: AMherst 7681

 

MWAY

Aurel Lacombe

TAXE COMPRISE

ATTENTION — SALLE LUXOR —ATTENTION
Danse bal — Danse bal — Danse bal Mardi Gres 8
Mards soir le 9 mars $400.00 — $100.00 — $100.00 ca prix.

costumes à minuit.

100.00

stone  



 
   

 

     

  

co CAVE, rar 4
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PALACE — “Casablanca”

attendu à Montréal, groupe une distri-ilm, depuis longt
aticdo Eeeho06

|

pot en fait une réalisation intéressante. n

met on vedette Ingrid ergman, Humphrey Boga Paul Henroid,

Conrad Veidt, Peter Lorre, Marcel Dalio et Mad LBeau. Quant

au soénarie, il n'est cortainement pas l'oeuvre d'un génie. Certaines

acènes sontchoquantes On insulte volontiers le France de Vichy et

l'on 06 fiche de

la

morals. Une femme, dont Le mari est dans un camp

de concentration, se fait un amant à Paris, avant la chute de la France.

Quand elle doit fuir à Casablanos, centa ost amentqu'elle aurs recours

r l'obtention de visas lui permettant, ainsi qu'à son meri, >

Berser PAtlants Le tout est bien présenté, toutefois. Hollywood

n'est jamais embarassé pour la manière...

PRINCESS — “Silver Skates”

Le patinage est à la mode du jour. Tout le monde se précipite aux

salles spectacles où Pon peut voir évoluer les ballets montés eur

lames d'acier, I! n'est pas étonnant qu’Hollyweod ait capitalisé sur ce

nouvel engouement du publie, pour nous montrer à l'écran les meilleurs

d'entre eux. Cette fois, on contemple Patricia M: Kenny Baker

et la célèbre patiieuse Belita. L'intrigue qui lie et ue tout cela

justifie le jeu des protagonistes: “Glissez, mortels, n'appuyes .

Outre les trois vedettes déjà nommées, la distribution comprend Joyce

Compton, l'orchestre Ted Fierits,its, et les putineurs et patineuses Irene

Dare, Frick ot Frack, Danny Shaw, Paul McVey et Frank Fayien.
Le second film au programme s'intitule “The Great Gilderslseve”, aves

 

Harold , qui fait eos débuts comme vedette dans le rôle qu'il «
créé èl ie avec tant de succès celui de Throakmorton P. Gilder-
sleeve.

RETENUS A L'AFFICHE

CAPITOL — “Journey for Margaret”

Film très émouvant qui nous fait voir toutes les herveurs de la
guerre aérienne en Angleterre, après la chute de la Frances. Chaque
nuit ramène en terre britannique le avions naris qui laissent pleuvoir
des milliers de bombes destructives et incendiaires sur Londres et les
autres villes. Ces bombes détruisent des quartiers entiers de la capitale
anglaise, tuent des milliers de personnes, — femmes, enfants, visidaillards,
— et faisant toute une armée d'orphelins. “Jo for Margaret” est
justement la tragique histoire de deux jeunes orphelins de guerre qu'un
Journalists américain adopte et ramène avec lui en Amérique. Robert
‘oung campte ie rôle de ce journaliste, tandis Laraine Day inter-

prète celui de sa femme. La petite Margaret Brien, aussi mignonne
que Shirley Temple à six ans, est la petite Margaret. Bells réalisation,
propaga: ha et intelligente, film qu'il faut voir, parce qu'il nous
aide à comprendre certains ets de la guerre actuelle.
LOEW'S — ‘’Yankes le Dandy”

. Dès vendredi après-midi, le cinéma Loew's était rempli, ce qui
signifie es film était, depuis longtemps, impatiemment attendu à
Mont “Yankee Doodles Dandy” comporte une excellente distribu-
tion. James Cagney, excellent artiste et bon danseur, tient le premier
rôle; sa soeur, Jean Ca, , joue le rôle de...
DeCamp, très jolie, et Walter Huston i tent respectivement le
rôle de la mère et du père de George-M. Cohan: Joan Leslie est la
ferme de ce dernier, tandis qu'Irene Manning se met dans la peau de

célèbre chanteuse américaine Fay Templeten. On soit que cette
pellicule est l'histoire de ce fameua ten, chanteur, danseur et
chansonnier américain, d'origine trlandaise, que fut George-M. Cohan.
Film in de vie, de gaieté, de bonne humeur dont certaines scènes
s'insptrent du plus pur patriotisme. “Yankes Doodie Dandy" gardera
l'affiche plusieurs semaines à Montréal et il Le mérite.

Au Loew’s
+105 CURE

as soewr; Rosemary

      

     > | via

—,
Une scène de “Yankee Doodle Dandy”, film qui met en vedstte
Jamss Cagney, Irens Manning, Joan Lesiis et George Tobias,

à l'affiche en troisième semaine au Loow's.
 

Concert à Outremont

A 406 prochain concert. qui aus leu
je aamedi 13 mars, à trois heures de
l'aprés-midé, l'Ecole Supérieure de Mu-
sique d'Outremont ters Joos!
Binstte. ny Paso « Te
Fou ve de a clamede anc. Elles

Au Forum
 

 

VARIETES
DIMANCHE A 8 M. 20

demande générale: ALYS

+ The WEDMAKERS wcie musiesl
® The kL. MARTIN BROTHERS,

© WILDOR PIC-PIC et MA
comédiens. NBA.

© Mile LONGPRE, chanteuse de

© maitredecérémonies,où16amor,maitre od au

Orchestre do Von Lalengé. -

 
Léopold STOKOWSKI, che
d'ershestre de réputation
mondiale, qui viendra diriger

  

   11009 Dolerimies, coin Ontase.
RESERVATIONS: — FR, 5714  

5 défianal widh' lM’, a+. ob aA. a

Au Palac®

 

peut ls voir dans son ni

film, “Casablanca”, à l'affiche
on première au Palace, avec
Paul Howried, H Be-

gart et Conrad Vei
——ree

“Wake Up and Laugh”
lundi, au Gayety
 

en liberté!
Au chapitre des ités _signalons :

Eileen Hubert, Lew Denney, Delmas. ua
leur émérite: les deux Co-Eds, com-

Dinsison du talent et de is beauté; Sal-
danseurs. Le dan-

 

La fameuse patineuse Belite,
de réputation mondiale,
lon voir cette aematne,
en > , dentTe grandi tinage saisis,

Silver Skates”.

 

Un film sur le
“Bourreau” Heydrich

HOLLYWOOD, 6. — Le cinéaste
Arnold Pressburger tourne
tement un film sur le fameux
“bourreau” allemand Heydrich, as-
sassiné en Tchécoslovaquie, fl y «

ques mois. On anit que ce nazi
Sait le chef de la Gestapo dans
les pays soumis A l’Allemagne.
Brian Donlevy, Walter Brennan,
Anna Lee, Dennis O'Keefe et Gene
Lockhart sont les vedettes du film
de Pressburger.

Aujourd'hat — Demala
Gary Cooper

THE PRIDE OF
THE YANKEES”

Se attraction

“YOUNG AND
WILLING”

Commençant lundi
Bette Davis
George Breat

“IN THIS OUR
LIFE”

Se attraction
“THE NAVY
COMES

THROUGH"

LE

 
 

  

 

   
  

    

  
       

   

A ls demande

ssnsationnel; de

   

  

     
   

Ral

Alp Roby, qui à le demande pind
steve de nouveau au progremme
de ls Sells Delorimisr, dimencha.

i000,

 

fo
Olivia ds Havilland et Bette Davis, dans une scène

This Our Life”, à l’affiohe à l'Impérial, demain, lundi.

A la Selle Detorimier
. la chanteuse

us, lo fameux Wiléor

-
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de “In

Partenaire de Taylor
HOLLYWOOD, € Susam

Peters sera in partenaire de Robert
Taylor dans “Russia”, une prochaie
ne réalisation de la Metro-Gold-
wyn-Mayer wu mettra également
en vedette bert Benchley. On
sait que Mile Peters vient de ter-
mines son premier grand film,
“ ment in Brittany”, aves
Jean-Plerre Aumont dans le pre-
mier rôle masculin.
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aveahe

EXTRA

CANADA CARRIES ON

“BANCHEES
OVER CANADA”

A L'AFFICHE 
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A "tor Margaret”,

ng, Loraine Day. Margarci3itTi
el gl

e
n ds feo

5Sanders. von
“apriogtime mm

y able. Carmen Mirande:
AJ! Networte”. Fiarence Rice.

PALACE: “Commandos

i

1 Town", Vietor Me-

AMV4L: “The Praise of the Yan-
, Gary Cooper; “Young end Wil-

Gon
Rand Command”, Walter
WATIONAL: “Tempête Ante”,loger . our 1'Aste”,
_ chess; “Nuit 4s moses, Are

FIWSAMN. “1 Live om 3
iarMora; of War”, éo-
OMLEANE -* ~. Clau-
peeColbert, Jol MuCres: “Wrecking
PHIM: “Tn Which We Serve”,
JUTRIMONT. “The Powers OHA"
Wrole Landi =, pet
mick Puck Anne Shirley; “Jacard".
PALACE Casadlance™, ingrid BergÀ Peu! HeidHay Boge

 

 

  

  

    

  

     

   

 

directement de n°}
imprimé où py pute quel

Doyo 5% 8x 00%
hetr-nous ves instanta-

Pan 1 anciennes photos

mn 4% besoin de peilleules
bre, ctournées intactes.

TRU.Fe seceptén. Adresses:
1223010 STUDIOS LTD

Pr,NOTA
    

nc: |,RALTO:

to Life”, John Howard
. ROSEMONT

{|The Mystery of Marie .

 

ErTAi CafëAmerican

 

Ltstle Sunshine
“Our Gang Comedies.

Sammy, étoile des
paraîtra en

personne au Café American, cette
semeine. La revue “Hollywood on
Parade”, qui est À l'affiche mat en
vedeite plusieurs artistes de New-
York tels que ie “WILL MASTIN
Trio”. ANN DEXRUPP, eccordéonute,
et plusteurs autres. Marion Pege agtt
comme maitresse de cérémonise, et
la musique de Roy Erwin et son Or-

ohestre vous platra sûrement.

Waren, “The Spollen”. Marñene Die-
tich.

“A Night

RIOLS: “You Were Never Loveller”,
Pred Astaire; “The Man Who Returned

Beach Bto-The
Claudette Colbert, “Seven Days

Base”,
: Great American

“Alice Faye.
ROYAL: “Puther Takes a Wife”, Adol-

phe Menjou. Gloria Swanson. ‘’Confes-
of Blackie”, Chester Mor-

ri
SAINT-DENIS: "Un sotr de réverlion”,

Henri Garet, ‘Un homme en or”.

OWDON : 1 .
Walter Pidgeon. Rosalind Russell: “The

Jeon 8
STAR: “Oint TroieDo Ameche,

; |Jonn Bennett: “Atantic Convoy”, Bru-

Remarkable Ap-
“Below tbe

  cardo 5
Shelton. Gale Storm
SYSTEM: ‘Beau Geste”, Ci Cooper;

More
Montes. Y J =

: “Despers journey”. Rr-
: “Oo West”, las frères Marx.

Remem-Ë

Olivette Thibeult
eu Café-Cencert Kreft
Cost cette jeune artiste au talent

ééjé mûr que Im auditors du Onse-

© umsketch

Crystal
   

 

   

    

     

  

>, vid O’Brien.Shihome

St-Laurent, près Ste-Catherine

Vaydevilie et vos — Sur la scène: sam. lun. à ven.

ARTHUR PETRIE PRESENTE

JOSEPH — JULIETTE PETRIE
JONAS, FLORIDA ROY, COLETTE FERRIER, JEAN LORD

DANS UNE GRANDE COMEDIE

Mr. Cornichon
Débuts de Mile $. Devaresne et Balloune

A L'ECRAN, EN PRIMEUR

SAM.-DIM.-LUN.-MAR.
“co! DOS RAID BY NIGHT" aver
rr . — “KING OF TRE

“L’Abbé Constentin®
au Rodio-Théâtre
Lux Français

 

Un curé de village, c'est comma
représentant du Bon Dieu sur Terre

est un envoyé de le Providence. On a
recours & lui en toutes occasions, on
lui demande de résoudre tous les -
blèmes. grands ou petits. En refcur,
comme on l'atme, comme on le vénère.
Mais l'amour n’est jamats bien loin,

quand, ne un charmant village, un
beau soldat et deux jolies femmes se
rencontrent,
L'abbé Constantin, qui à toufours

ponte,dans le coeur des trésors de
d'indulgence et de tact, parvient
faire le bonheur des tourtereaux qui
r'aimaient. Comme U est fier de célébrer,
le mariage, au son des grandes orgues
offertes àson église par Ë mariée.
Le rôle de l'abbé Constantt ¢

confté & Gaston Dauriac. ©Quant he

de Ttlly et la je: A icaSchmidt. jeune Américaine Gisèle

Ne manquez pe d'être & l'écoute
jeudi. de 9 à 10 kh. 7 entendre le
Radw-Théêâtre Luz Français, le plus
beau programme de la sematne.

Aux Variétés
Montcalm

 

 
Pat DiStasio, chanteur »apo-
litain, ot Paul Guertin, que
l'on pourra l'un et l’autre ap-
plaudir au gramme artisti-
qu des Variétés Montcalm,
imanche soir, programme

mettant à l'affiche une grande
comédie intitulée “Un soir de

carnaval”.

Palace……
 
 

MER--JEU.-VEN.
“SWRETREART OF TRE FLERT,
“SHADOWOFTRETaN MAN"

COMEDIE — NOUVELLES

 

  

 

 

 

ROCKHEAD
ET

© Doris Brediey
© Betty Roe

erchestre de danse of reves Su

 

 RENDEZ-VOUS CAFE
2282 RUE ST-ANTOINE PL. 1984 LIC. 7

PRESENTE

‘Harlem of Parade’
METTANT EN VEDETTE

Licencié: Liqueurs Cocktails, bières, vins

DIMANCHE APRES-MIDI MATINEE DE 1 k à 9 PM.

   

   

 

    
      

     
     

      
  

 

PARADISE

© Burnice Bennett

© Cotchel Robis M.

Paradise et au Rendez-Vous.

lieutenant Jean Reynaud, ce sera Noël 12

 pn

x  LEPETIT JOURNAL, 7 mars 1543 99

UX
8.00—Intermêde. cer
805—Avenir de MontNBC) red, organiste

ehLL,-—Bu as9002Variétés velles

930—Concert dominical.
10.00—Concerto.
11.00—"R ody of tbe

(NB.
B=Musical Revue”.
00—La France Combcttante.

1213-Hadio-tournal £ intermède.
—“Stars from t ue”.

100—Mon Professeur.
1.15—Programme musical.
200--"Music for Neighbourss™ (NB

Cc.)
315—Les Chefs-d’ceuvrs Ge le musi-

Rockies”

435_L'Orchestrs Symphonique de la
NBC a

0.00—L'Heure Dominicels.
€.30—Radio-journsl.
645—Chansonnettes
700—Nos Collèges au Micro,
730—Les Chansons de Jules Jacob.
745—Pourquoi sommes-nous divisés?
8.00—Le Théâtre Classique.
900—Mélodies oubliées.
930—L'Album de Musique Pamilières
10.00—Radto-journal.
10.15-—Récital d'orgue.
1035—En Plein Voi.
11.00—Programme musiosl.
11.15—Orchestfe de danse.
1128—Bulletin de nouvelles.
1130—PIN DES EMISSIONS

CKAC
8.00--Ouverture.
03—Bert Buhrman at the Organ.
.25—Nouvelles.
30—Musical Maste:

845—Deita Rhytom 8,
9.00—Ls quart-d’beurs de j'Oratoire.

MEMOIRES DU Dr LAMBERT

“Un Maniaque”
Chacun a ses pe:ites manies Jat

connu à Paris, nous dit le Dr Lambert,
un homme qui avait la manie des en-
cans... Le plus drôle de l'affaire, c'est
Qu'il n'avait en poche que quelques
france. D'où une foule de mésaventures
pour le moins tordantes.
Ecoutez ce récit typique. qui nos

& Tte dans le vieux Paris des “Gay
Nineties”. oU Dous assisteront à des
ventes d'oeuvres d'art trtraordinaires,
sous la direction de Jules Goldberg. en-
canteur. Au poste CKAC, ce soir. de
745 à 8 heures.

  

 

 

© J.-RENE COUTLEE,
maître de céréstenies

Six grands numéres de vaude-
ville américain.

COUTES
Le dimanche, 7 mors 1943

9.15—R Power-Biggs, organiste.
945Orchestre deconcert
10.00—Gospe! service.
10.30—Dimancne musical

ESSOR rise quaudapes

12.00—L'heure de die

1.30—Nouvelles.
135--L'écois de musique.
2.00—L'heure catholique.
230—The World's Most Me

aie,
2.06—Orchestre Symphonique de New-

York.
4.30—Nourelies.
4.25—Interméde musical.
44%-Chant des cordes
5.00—The Pamily Hour.
§45—An Orebid to You
6.00—Notre Canada.
6.30—Mé:odies et chansons.
645--Les nouvelles de chez-nous
7.00—Brise Hawaienne.
7.15—Les Mémoires du Dr Lambert
290—Bello Americans

gue ulaire.EA
55—Résumé des nouvelles.

9.00—Préres d'équipage.
9.30—Btar Ttheatre.

ne en. vaga qu A
10. journs: parié.
11.00—Bonsoir ies sportifs.
11.35—Ha) Mcintyre et orch
B38jmmy Dorsey ot erch.
.00—Nouvelles.

1205—L'heure — Pin des émissions.

CHLP
t33—O Canada — Sommaire
5.00—L'heure précise.
8.96&—L'orchestre Earl Towner.
5.30—Intermide musical — (commanditd

par Harold F. Ritchie).
6.00—Chansonnettes.

d'informations.6.25—Bolletios
Edwin LaMarr.

6.4&—Chansonnettes françaises.
7,06—Sapper Melodies.
7.30—Le eoffret musical
8.00—L'heure précise — Fin de l'émie-

sion.

APPRENEZ A DANSER 238¢
DP 16 leçons our le Vaiss ot Fes-

Trot aver le livre anglais do 16
pages illustrées de 30 phetegra-
phies. Envoyez argent ou tim-
bres-poste. Adresses:

Prof. Vachon pit ves
Boite 104. Station “G”*. Memtréal

  

 

 

 

-—’—“_Boîte104,Station ,Set
Feuies leçons privées avec le prof. Vachen.
2573 Ontarie iprès Frentenac) FA 0014

SALLE MUNTCALM — ST-ZOTIQUE ET DELURIMIER
DIMANCHESOIR, 7 MARS, A 8 H. 30 P.M.

Mme JULIETTE PETRIE présente avec toute la troupe. à

l'occasion du dimanche gras, une grande ouverture intitulée:

“UN SOIR DE CARNAVAL"
Plusieurs comédies par Arthur Pétrie, assisté de Juliette Pétrie,

Teddy Burns, Jonas, Florida Roy, Paul Guertin, Alice Allard,

Colette Ferrier, aussi Pat Di-Stasio, chanteur napolitain.

e TEDDY BURNS
dans plusieurs imitations

Orchestre: Eugene et ses
Boulevardiers

Priz admission: 30¢, 48¢. Pour tiservations: DO. 0347 on 1900 Bessdien

 

MAUX DE JAMBES et douleurs
‘Elasto’. 1
eongestionnées (varices

bienvenu que leur procure ‘Elasto’.

2 souffrain de mes jambes, et
aFev dures et enflées, me

Vous trouverez une

ben devraient ne rendre com
t pes preuves. Rien comme

Ly 3
Faites venir ECHANTILLON

Berivez pont ceux-ci sane retard

sto® La douleur laneinante et 1"

trois semaines, je jouis d'u bien aise que je n'ai pas connu depuis

Vous vous demanduz naturellement: qu'est-ce qu'‘Elasto’?
ce complète À cette

simple qui expl

Lx “Tous ceux qui sou!
par eux-mêmet de l'efficacité de ce remède qui

ve
ré sous forme de petits comp

aste’ est un remède saréable et efficace, À la portée de toutes Joo bourses.

Bonne circulation favorise cicatrisation naturelle

COMPRIMES

Prompt Soulagementà Ceux qui Souffrent des Jambes
sont promptement soulagés en prenant

engourdissement des veines enflées,
) et les maux de jambes qui en découlent,

communément dénommés “jambes malades”, eèdent vite. Dans tout le

Canada les gens atteints de maux de jambes se félicitent du soulagement

MADAME GEORGE W.…, NORTH COBALT, ONT., NOUS ECRIT:

* dire à quel point votre traitement ‘Klasto’ m'a fait da bien. DurantJe ne peux vous dire

À

quel poin raitement a

ainalent souffrir terriblement. Mais,
longtemps

mais Mo
devs

uestion dans one intéressante brehe-
Howe Taetion à ° s'accompilsesnt

par les voies naturelles. Vee en recevrez un exemplaire tult ainsi qu'un éreux

échantillon d''‘Elasto. Voyes l’effre e "il au: de dire 9 Elasta’
seconde les puissances reconstitusntes de front des

Jamal #4 oftert jusqu'iel au
qui ve dissclvent inotan ver

GRATUIT et TEMOIGNAGES

vous vur ce nouveau remdde ot conciotes
seendre.

Rencoignes-
comme il ent facile à

Adresse: ‘Elaste’ (Dépt. 184-B-4) 406, vue Craig ouest, Montréal
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TED PARDON An! GE masrimg/-Wilt ; JE mE ays ~TouY A L'HEURE

JP
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¥ pos wigMILLIARDS. LLEmeNsS 1 FAIT PEUR(7 Beaucous |

    

  
  

   

SN
PE DOLLARS MOINS11!

W
E

N
R   

 

Hy
)

  

  

 

   
    

    

   
   

  
  

   

   

 

  
     

   

     

    

   
   
   

    

 

   
    

    

   

  
  
   
   

 
 

 

 

  

 

 

 

 

  
        

 

  

  
   

 

 

 

  
   

  

    

 

       

 

      
      

  
  

    
     

 
   

 

 

 

  

  

 

Henri Garot ou St-Denis

|

Xcioriapsmen: Baystelopues
Lomqu'an dit cévellion. l'an dit aussi Pit aiaarts Ailend negaieté, amusement et bonnes _ me beaucoup plus jeune que ICT ow

auTam"Ua ‘Soir de Mévoilion. à hn autre hommeBn créél'affiohe cette semaine au Saint-Denis.

|

masa avec de l'or. fi se lances dans JegLes adiniratrires du abanteur et co-

|

affaires et réuseit. La reste. . Où l'imasmédien Henrt Carat feront fête au re- (gine. M. Harry Baur est secondé pagtour ge patrte aothia = Suay Vernon. Pterre Larquey, Josselins
ces dernières années, Le film est tre

|

Jad!
d'une opérette à succés. où abondent
les sir entralnants et faciles à resentr.

cattt Tontoute dopevoa fim1re inarmant| eat oecondd par 8! A L'AFFICHE CETTE SEMAINE

Le second {lim & l'afflohe ex “Un
Hamme en Or”. une solide étude pay- |

EEEESet
Colette PaviaPet Dinan chanteur. oapolitain. sr fers snteodre dane quel.ue.
jues-uns de vo atru favorise. Teddy |{

. a Tns vous éanyers pur D'usiAUFS de su

jeune premier Henri (arat et le gentille Mez Janine Sutto, délicieuse artis- numérosde veuievtie amérieaircesseLe cha t jeune ter Henri (Garat e . :Lomonnierdans une scènedufilm “Un Soir de Réveillon”, au temoniréalaisequ,Tonpeut pisseront Sortaire aRoadie
Saint-Denis. , € , l'orchestre d'Euxéne et soe -. Frade, iad de Charles Tardiors Tora ios frais > i» mueve

hampe, “Les surprv Le prix d'admission de ot 400.
pareNeliovaau Au Rockhead ses du divoree™. PT row OT?1DO.347 ou ERTLRANLLEv, ° !
ortSTERIL Paradise Aux Variétés Montcalm

|f

OUVREZ LES YEUX ET RENDEZ VOUS AU€ — oC -pique Totel ER Reans” casatesLlBltMont: un DIMANCHE LE 7 MARS À 8 HRS 30 <Pr fpierium | ance soirTae, uncer} © “ARTISTE INVITEE* a.- Juiieste Petrie pi tor, ave toute = Ls grande vedette de la chanson “swing” - -Aux Variétés Sue:on Soir

de

Cafnarel.Promeurs

À

OF ® LUCILLE DUMONT acomédies par Arthur Pétrie seront suse VU Poste C.K.A.C. et C.H.L.P, -. Çi
—_—_—_—_—_—_—_—_—_————————— 9 SLR, EE.ee Saint-Jacques LOTT. WoYll

|

3 © LE ROI DE LA MAGEE Ji
’

| A4 AE MAT. et SOIREE

RE

55 LS VEDIhesEre GANG LAA z es NG! =
| CHARLES DECHAMPS «» ® LITTLE SUNSHINE, SAMMY, ET CIE

. . © LE CHAMPION DES JONGLEURS| GERMAINE GIROUX | $ e BILL ROGERS Q
: wo LA TROUPR D‘LES SURPRISES So JOSEPH, LOLA, JEAN LORD 2

DU B:VORCE' O  JEAN'PAUL DEUSLE. CHLP. PIANISTE  @
me motem > Org. Samson — 12 autres numéros — CH. 2502 ¢n

ANTOINETTE GiROUXDoris Bradley qui sera on ve.

||

JAMNESUTTO -VKTOR PAGE

||

ST.CATHERME af STURBAM \dette done la “avas“Horien

||

MENRi LETONDAL || MA. 7160on Parade” . sente EPONA

MON!

.

diseOn apresrare

|

miaGAREAN . CammORSAY Randayise. apprendra avec plai- ||: :rv gua le “rendesvis sera

||

JAQUE CATELAiN || A YELL OF À! 5 . JAQ 'ouvert dimanche après-midi de berare

de

1 heure à 9 p.m. aves vepré IF | MAT 22-30 qesentation compléte et orches- fi SOIR 30 -50py Aid

a 0. =

|

[DIAN ROWIANL
Lucille Dumont qui sera on

in ‘Dance avedette aux Variétés St-Jae-
G ;

ques es oir 2 3.30.On verre
Q Nune var numéros plus y

A
. % cremordinaires les uns Pa kd : SAMEDI WAKLS A : ces
« >? pemargualovoda 7 | Bh ZN DIMANCHE © George Murray 6 Fide Lieyd AUS, rs Die >

7eorge Fer edett ;
“| ydes filma da“Our GangLin ; LUNDI 5 fonDene” o ripe, BE HEADLINERS of 1943"tle Sammy” ot cis, le cham- A à 8 hs 30 p.m © Deimar ¢ fally Joy ot Mascet. »pion des jonglenrs Bill Rogers rues 'rt la troupe Joseph, Lola, Jean

.Lord, Jeun Paul, Delisle pia-
niate et autres numéros locaux,

(A F E AM E R | (A N

‘
Reconnu pour ses spectacles. JOUEZDE LAQUITARE

® Marion 92, rue Ste-Catherine Est, présente8 Guitare Hawslenne
Page, MC. 9 "pat eorrespandance,

| ood on Parade1 | . trie facilmaanode © RAY Ho lywoo n vote or
! glansfry vin TTaEomsores1% Tis

son| i Gr première le % % CAVALCADE D'ETOILES à % orchestrery prions" face: DES PLUS GRANDS PATINEURS AU MONDE _tense. Deemitiery HUIT NUMEROB D'UNE GRANDE RICHESSE = pateprie ve © Plusieurs autres numéros venantpoemesor 5,000 bonssièges pour lundi: $1.25à$3.00 | draps Pate
LA CONSERVATOIRE

DE

MUSIQUE MATINEE AUJOURD'HUI: 2,30 M |2 représentations tous les soirs, 9 h, 30 p.m, et mindlt1218, Bird Charest, Quêtes. RESERVATIONS: Wlibank 6131 Ouvert le dimanche & 1 h, — Revue professionnelle,   Mes 4 et 9 h P. M amma 



  

  

be Divers

EE
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——

ferai

vous aimes, j'éloi-
vos

5 lorera! votre avesir.
ce, envoyes enveloppe af-

P. Ricardo, Casier postal 114,
C., Montréal

= BORIS cialrvoyent Passé, présent,
t dévoilés par sujet

- of.
Confies-vous A mol, je vous ferai

vous aimes et vous

NEÉTERNEZ PAS espérance, je vous
soir ja personne que

guerti :es rivales,
méurais sorts,

| Pur
francis.

avenir vous serom!
Yow serex_guidls em amour «À

ja person
Paul avelr le ton dans

d'éegaerai
Te wa remède, eulèverai

votre

le

dor de nuisance
P-A. Boris, 3920, Bt-Denia, Montréal

. ARMA { ALS 1864 On-
tario est, de Z à 10 m. : FR 6519.

‘ Be, on santé,
'unattes,

renterG
améliorer vue ot
grit, ealture physique, psycbokaie, ga-

peer amour, révesir. voyez env

foyer.
les rivales, bammiral ivrogne

mauvsis
wes. Rrictement confidentiel. Comsulta-
tim é 1 bourse & 9 beurm p. B. Par eor-
rupmdance inclure enveloppe aftranchie,

Adresses comme evci:

=

NNONCES CLASSEES

oAgents

demands

e

Via Arms DoORS

 

© Divers
—mmntee
LE PROFESSEUR JEAN, 60 ans d'expé-

mience, vous Je magnétisme,
Aypnotisme en 18 leçons, per correspon-
dance. Ferire Profenseur Jean, 98 Ontario
st, Montréal.
CATA contenant

tas plus 2,000 articles divers: attrapes,
farees, trucs, tours eartes, magie, eban-
sons, musique, monologues, livres fran-
cals, romans, uma charmeurs, horos-
cope. ENVOYREZ 10 sous. Comptoir Postal
Luxor, 1PJ., 15 Station N.,

PO! v consultes ma
Renaud de ! k à % bh 4304 Delaroche,

flème étage, exe: manche.
Com
28

lontrée).

A
Parfum “Je Charme”

tuitement douné ave chaque sours.
vel affranchle. Adresse: Station “R”,
Casier 63, Montréal.

TR consultes
Roger, infirme, lit l'avenir, ramène les

amitiés, donne conseils en amour, om af-
faires. Répondre 5 questions. Buresv 2 &
». Corrempondunes, derives pour essaie
men: voyer enveloppe affran 4564
Delaroche, Montréal.

Ol ons e
Mme À Ledoux, ciairvoyante. Pos de

sorretpondanes. 3920. rue Bt-Desls, Moot

—

© Education——
CULTURE PHYSIQUE, bain ture, mas

sage, etc. Pour santé, notre bien le plus
précieux. 3642 Henri-Julien, LA. 1563.

 

e Hypnotisme-magnétisme
SUGGESTION AUTOBUGGESTION en-

seignées par un professeur de 55 années
d'expérienes Venez me voir où derives
avant de vous décider d'uller nilleure et
vous poutres, juger par vous-même. Ma
nouvelle méthode et infaillible. Voulez-
vous améliorer votre avenir, obtenir ce
que vous désiren, faire penser et agir les
autres comme vous le voules, obtenir vne
position, une augmentation uslaire,
avoir le tour de faite acheter facilement
ee que vous aves À vendre, arriver an sue
cle, vous faire entimer, ete? Quelle que
soit votre maladie, Ivrogueris. cigarette,

e, timidith, ete, gud sans remèdes.
ROF. FORTIER, 1926 Delorimier. Mont-

réa), (prés du Stadium).
 

© Hypnotisme-magnétisme
GARE AUX IMITATEURS

DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaire et
conquérir l'affection des personnes qui

vous sont chères? Apprenez tlairvoyan-
ee, téfépathle, influence personnelle d'on
professeur avantageusement conns. ayant
use méthode enregistrée infaillible Plus
de 000 élèven entisfaits. Nos cours vap-
prennent très facilement et ne t
pas une instruc Professeur
J.-A. Lenoir, 263 atherine et. Appt
?, MA 4381.
 ranchie LOADSTONE, 166 IN

t, Montréal
 

 

8 AGRANDISSEMENTS
Envoyez-nous ves flime on dix négatifs
Peur obtenir nou senlement um ou deux
lagrendissements gratis male tems ves
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À comp,

havoulement. 1
Prof. Robert, 1575 rus Mont-Megul
 
 

® Photographie
FILMS DEVELOPPES, Be la bobine

Portraits 127 ou 120, Se chacunm, 116. 3
r Se Ajoutes 4 sous frais de mal-
Agrandissement gratis avec commande

de 4%¢ ou plus. Montréal Photo. 8428
Jeanne-Mance. Montréal.
AGRANDISSEMENT GRATIS ave tout

rouleau de pellicules développé et impri-
mé, .25, ou buit ré-impressions (toutes die
mensions) .Îbe. nous donnons absolument
GRATIB un bel agrandissement de b x 7
pouces fini glacé. Ajouter .06 pour taxe
| malle. Service de Photographic Com-

merciale. Dépt. “PJ, Station Outre
mont, P. Q.

Le vagabond n'avait
pos de montre...
Guy Léonard, 18 ans, 906, ave-

nue de l'Eglise, à Verdun, était
accusé, samedi, devant le juge À.
Régnier, d'avoir, depuis deux ans,
véeu du vagabondage et d'avoir, le
14 février, volé, dans une maison

     
G

Me fait.
fabtos-nous "Les
différence.

pet ellWeleats parfaite;
te 19 pouces.
Md pour
y

! pocmpt.
vies

 

Studio Lavoie, Enreg.
HEBERTVILLE, P, Q.

Agrandissements

RATI S
verres le
05 déve
garantie

sgrandiose-

03 ane
nous. — Btedie Loveie Eurs-

sise à 906, rue Church, une mon-
tre-bracelet d’une valeur de $37.
Sur Je premier chef d'accusation,

il subirs son procès le 12 mars; sur
le second chef d'accusation, il su-
bira, le même jour, son enquête
préliminaire.

ALL
of forMule de prevre

771 PAUL         ecrivez à

ALBERT FOURNIER
AMVETS.   re 
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* HAUTS PRIX COMPTANT. »
* DEMANDEZ NOS PRIX ®
NOUS ACQUITTONS LES 2
FRAIS DE TRANSPORT.

SENDEL & SENDEL ©
Limited -

120, RUB MeGILL
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  Can. Brew —
Can. & Dom.

104: .

  

   
barres!On

neuf sous le soleil; les historiens ne
i peuvent découvrir qui en eonçut

idée, mais on sait que le premier
;

|

rationnement authentique fut mis
en vigueur il y à plus de 30 siècles.
seen l'année 1100 svant Jésus

que l'empereur de ine
mit le rationnement en vigueur,
durant une situation exceptionnel-
le; qu'il en eutl’idée le premier ou

5{non, il lui fallait*faire vite parce
qu'une grande inondation noya sou-
ainement le tiers des champs de

riz. L'empereur fit confisquer tou-
tes les provisions de bouche et il

: [les rationns.

On n’employait pas alors de cou-
pons. Une fois par mois, l'émissai-
re de l'empereur donnait au chef
de famille un câble de soie, auquel
était attaché le sceau national.
Chaque fois que la famille ache-

; |tait des aliments, le marchand cou-
Pait un bout de cette corde.
Le plus étrange de tous les ra-

tionnements fut institué à Baby-
. |lone, en l'an 543 avant J.-C., alors

que les Perses assiégeaient le pays.
Le roi Nabu-Nahid était d'avis
que tous les citoyens n'étaient pas

: |d'une valeur égale à l'Etat, et donc
ne devaient pas recevoir les mêmes
rations, Ses employés mesurèrent
et pesérent chacun de ses sujets
et ces détails furent inscrits sur
une plaque de brique, qu’il fallait
présenter au marché, pour obtenir
des denrées.

lus lourdes, des pierres de mar-
re, firent leur apparition à Athè-

nes, Grèce, en 490 avant J.-C.
C'était à l'époque de la guerre des

sette de vin et d'aliments, Sur ces

quelqu'un àsa place,

{| AuMoyen-Age]
Au Moyen-Age, le rationnement

était commun en Europe et les au-
torités régissaient également les

Les maîtres de corporations
fent les prix de plafond, tout

comme aujourd'hui, Les magistrats
surveillaient les marchands pour
éviter tout marché noir.

Au 18e siècle, quand les coupons
firent leur première apparition,

boi et marchands devaient
installer des tourniquets qui ne
inissaient qu’une personne à
la fois, afin de maîtriser les foules.
Les Hollandais affamés de Leiden,
après leur héroïque résistanceux
Espagnois, en 1573-74, reçurent du

tribué par Les autorités, en
teaux, dans les canaux,

. [rés d'avance et prêts à être mis en
vigueur, De fait, l'Allemagne com-
mença son grand rationnement 6
fours avant son invasion de la Po-
jogne.
Aujourd'hui, presque tous les

allons sans doute avoir d'autres
embarras avant la fin de la guerre,
mais au point de vue aanté, 1 est
indéniable que moins de sucre, par
exemple, fora plus de bien que de 
Les cartes de rationnement les‘

Perses: le pays affrontait une di-

pierres étaient gravés tous les arti-
cles achetables, et il fallait les por-
ter aux arènes de distribution pour
obtenir vin et denrées; la loi était
si sévère qu’on ne pouvait envoyer

pays du globe sont plus ou moins"
rationnés, mais, les citoyens n'ont}!
pas à subir d'aussi terribles embê- "n
tements que leuse ancêtres. Nous! }  mal à esux qui en abusalent.

  

“ver” =

%  ABFETIT JOURNAL, 7 mars-1943 AT

Le fer raffonnement date de 3,000 ans
et il était bien pire que le néfre
Le rationnement est ogagant, irritant pour tout le monde;

de présenter des coupons aux marchands, quel em-
pout toujours se consoler en songeant ou malheur

;

|

des œutres. Si vous aviez vécu, il y « 2,000 à 3,000 ans, vous

auriez été obligé de transporter ou marché une lourde pierre
de marbre, un long côble ou une plaque massive pour prouver

que vous aviez droit à une certaine quantité de denrées.
Le rationnement n'est rien de#-=—=—————mmnnnnmnn-

A POLYTECHNIQUE   
M. Maurice Gérin, de la compa-
gnie “Canadian Fairbanks-Morse
Ltd”, est nommé comme membre
de la Corporation de [Ecole
Polytechnique en remplacement
de M. H.-A, Terreault, décédé au

mois de décembre

 

Logements
endommagés
Un incendie qui a causé des dom-

mages assez considérables, a chas-
sé de leurs logis six familles qui
demeuraient dans une maison de
trois étages située au numéro 3432
ouest, rue Notre-Dame. L'incendie
se déclara vers 11 h. 30, samedi
matin, dans un garde-robes du
troisième étage, u'où il se propa-
gen au plafond. Appelés sur les
lieux, les pompiers de l’ouest de
la ville, dirigés par le chef de dis-
triet Gilmore, ont maîtrisé rapide-
ment les flammes.
—_——- eo———

Un échange de ressortissonts

DAKAR, 6, (Spécial au “Petit
Journal”), On apprend de Lisbonne
que 300 ressortissants allemands
sont arrivés dans la capitale portu-
gaise en provenance du Guatéma-
la. Ils seront échangés contre des
guatémaliens venant de France,

Essoyez ce troitement combiné

pour usoge interne et externe.

 

  
A lettres de pren qui

en ont fait usage attestent affienciié.

C'est en 1915 que le rationne- a
A{ ment commença sur une haute o traitement. D

y

à

échelle, en Allemagne, pour le pain, cui reverse a

La Grande-Bretagne le eommença|| wal ou aucune dows

Olen 1917 et entre ces deux dates four. Perssane & sont

*

|

presque tous les pays d'Europe, en Th Te

guerre ou non, commencèrent à ré- | +ù j'ai éprouvé le

lementer l'alimentation, I y eut|k. / ; entait de co remade,

des grreurs qui causèrent des misè-| FRANK BARGE seslagumenorak

res inutiles. Au ut de

la

guerre
actuelle, on avait des systèmes de rtCEEPU uerodattwoe
rationnement soigneusement élabo- gintementAceux qui semblent dans wm

N'endures pas de gonffrances inutiles.
Ecriven tout de suite. Pas besoin d'ene

vorer d'argent. Malls simplament le sow
pon cl: us vou OX]-dessous et nu!
un échantillon gratuitement.
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Les jumelles Dionne sont de
petites mignonnes sur patins

“Les petites Dien t douées d'une intelligence réciiement
extrardinairs Vi où fui pourmel blem pli un lil ean travail, que
de leur apprendre A patiner...” Voilà ce que nous eu trèsDen

a tréal, ot at

on

10 lt, fut Merl domseigmer. Tart dnlosment on el
pu MontréaletPiety dès que ces dernières eurent célébrer

anniversaire.

vons eu le plaisir de ren-| Carthy. Nous avons dit, ax début,

ait ooUEMae, à

|

qu’elle nous avait répondu en fran-

œon hôtel, au cours de la semaine,

|

cais. Cela 8 pu vous paraître asses

st inutile de dire que nous lui] curieux. Vous seres sans douteen-

avons tout d'abord parlé des je core plys étonné que nous. d'ap-

melles. “Tout ce qu'on dit d's prendre que Norah ss ‘anadionne

ne sors jamais asses”, de nous dire française ot née à Montréal.

la gentille Norah. "Elles sont réel-|

|

Nousavons cousé avec le mère de

lement très brillantes dans tout cs| Norak, madame MeCarthy, une

qu'elles font, et quand elles chaus-| Canadienne française, nés Blanche

sont leurs patins, je vous dis qu'el-| Lafrance, qui « pré le cou-

les ont l'air de vraies petites| vent des Soeurs de Ste-Anne, à

mignonnes”. “Les jumelles sont Lachine, durantt une disaine d'an-

pates, doctles, très polies et aiment

|

nées. La soeur de Norah, Marie

s'amuser comme toutes los petites

|

Thérèse, parle aussi très bien le

Canadiennes. Ma soeur et moi, qui| français. Madame MoCarthy nous
avions comme charge de leur mon-|a fait bien plaisir en nous oppre-
trer à patiner, les avons trouvées|nant Qqu'encore aujourd'hui, = à

bien charmantes et je

ne

pres que| North Bay, où demeure la famille

répéter qu'elles sont doudes d'une| McCarthy, le française est parlé
intelligence au-dessus de la nor-|plus souvent qu'autrement, à la
mais”. maison. Seul, le un Canadien
Oia fois la semaine, à y al anglais na paris beaucoup

deux ans et l'an dernier, ma soeur notre langue. Il peut néanmoins se
et moi allions à Callender, pour! tirer d'affaires, quand il converse
donner des leçons de patinage aux en français. _
célèbres petites Dionne. Ces leçons s McCarthy sont très gentils.
furent pour nous des moments très| Le père, st la mère surtout, ne
Antéressants, d'abord parce qu'elles vivent que pour leur fille Norah,
nous donnèrent la chance de tra-| vedette des Ios Follies. Norah a
vailler en compagnie des plus cé-|appris le patinage de fantaisie de
lèbres enfants du monde et ensuite deux experts, alter Eiren, un
parce qu'elles nous donnèrent la! Autrichien et Gustave Lussi, un
chance de pouvoir comverser em| Suisse. Il n'eut pue surprenant
francais areo Maris, Yvonne, Emi-| alors, que notre si charmante com-
ke, Annette ot Cécils qui savent patriote soit aujourd'hui une vedet-
déjà parler un très bon français. te et nous souhaitons à ostte élé-
Jamais, nous n'oublierons ces gante jeune fills qui snsoigna aux
res enchanteresses passée en com-| jumelles Dionne à patiner, tout en
pagnie des fameuses fillettes”. causant français avec elles, d'at-
Et voilà les jumelles ot| teindre encore si possible, un plus

comment elles ont appris 4 pati-| haut degré de succds dans sa car-
ner, en peu de temps. Revenons! rière sur les lames d'acier.
toutefois, à la jolie Norah Me- Camil DesRoches.

GALA SPORTIF DE LA LIGUE DEPRESSION DEMAIN SOIR
C'est demain soir, à l’Arène St-Lau-; tateur qui & le double satisfaction de

sent qu'aurs lieu le 10idme pela sportiy | Dens'amuser of de oontriduer à l'oeu-
annuel de la iigue ds hockey Dépres-| M. Jean Guimond, qui est le préai-

dent du Comité d'organdsation z os
festival, est bien convatneu que ie epec-
facile qut sera présenté. ssttsfers le.
plus diffictles: ls prinetpale attraction

 

année, organisateurs de ce sera lg foute Grads contre Hobos pour
festival est “MIEUX QUE JAMAIS”, at |le trophée Camtrand, embléme du
nui doute que le sere abaissé. championnat de la Higue Dépression, Ii
Comme l'on , leg joueurs de la|y aura le couronnement ds reine du

festive! croc une mise em scène 7:
le. Mile Eleanor Lanthier vedette du

eurs au Ca , paient toutes leurs! Montréal Figure Skating Club, finaliste
7 évoluer dans ce cireutt et

|

championnat sur, pour dames 1942. exé-
sueur d'entrée n'est demandé aux cuters des numéros de patinage de fen-
Joules uildres, sauf lors du gala] taisie de même que M. James St
sportif, alors que ls modique somme de

|

détenteur de la médatlle d'argent da la
S. Figure Skating Association. 19€2,

 

 

cinquante sous est demandée au spec-i U.
_—

re

LE VETERAN, EUGENE CLOUETTE PRENDRA PART AU

@——————rre
les plus importants de cette classique.

Plus de 15 coursurs en lice. 15 coureurs et leurs AuMÉroS: —
— 8 milles, 5 tours, dans 3

|21

Rocheiesu; +e

Sriroi Host, futak,. * . ‘urgeon, ane;

le» ur _trifluvien, € 11—M 5 Labels 910Paula: , 11—Marcel M!.. Henri Hamel. Boucher: 13—K14 Lajoie; 1é—Eugène
loustte, .

|

iter: 18—Antoine Botsvert, ex-trifiuvien;Ce eyalie Paguorie, ban fiusten:
santé, participera au

t 2 , -

|

Cote, Evens. Les de Vai-0 Ty "Suetiss do

8

miles, diman-

|

COU,Loyd Xvens, Lessoldsia
p.m. dens les rues de Trois-Rivières,

Henri Hamel, promoteur de ce fameuz
ude de

MARATHON, EN RAQUETTES, LE 14 AUX 3-RIVIERES

au Rochelesu; ar 2. Craie: 3-0.

paroisses. — Organisée par
Montpetit. 9—J. À. Bidegarer. 10—Paul

Clouette, vétéran. 15—Rosaire Bouthil-
Hugène

La Taste rds serie et en 11 se peut aussi que l'on volt: Gérard

le 16 mars prochain, à 3 heures tes repésentanis Go plusieurs

is M la Province,
Cet événement aîtendue depuis nimarathon, rencontre et serre ia main, longtempe, suscite Le Lire

e ng intérêtwsgliut Tesee ehes lestriluciene. fa: enti. Hamel,
d promoteur 1034 rue Ci » Trots-Rivié-dures, et les plus longues, de

histoire sportive de la raquettetl a

Cher Hamel, fe serai à Trois-Riviéres,
1s 16 mars. et f'arriverat par je train
de 11 hrs. 45 minutes. Je veux que tu
ecis 8 la gare, pour me recevoir car
f'auret quelque chose d'important”. Et

emel le quitta,
Dien le recevoir. La

Hamel s'attend d'avoir plus de 15fentes au départ, coureurs de touteneue de ja rouince,
sura un trophée d'équipe, pourBe club Le plus représentatif 0

C'est une course de & milles. Le dé-part 8 leu au Manoir Laviolette et leParcours est par les rues St-Charles,Bie-Cécite, St-Mgurise, Lavioletts, Menissant au Manoir. Les coureurs feront& fois le tour.
Arthur Auger, est le chronomét

atittré,pouroo épenement 3 our
reurs seron: ns

roisses de is ofle. L'Immacutée-Con-
LJ pion, Sta-Cdouls et Notre-Dame. PR

rathon est organ per e t4-
vien disn conn, Benri amel, qui

: a4 dans tous Les sports deputs

Gharies
mérite AE
mons,
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Les numéres d'ensemble sent ren-
dus avec une jon qui tient
de la perfection, — Toutes les ve-
dettes de la troupe se aurpassent
duns l'exécution de leurs numé-
ros, — Les comédiens bien ap-
précida, — résentations jus-
qu'à lundi soir inclusivement

 

 

Les los Foilies de 1963, qui ont foud
devant pu de deux millions de per-
sonnes, date cette saison. sont de re-
tour eu Forum, depuis mercredi soir
dernier, aves us tacle plus attre-
vent et plus parjeit que jamais. C'est
admetirs du même coup que la repré-
sentation offerte depuis mercredi et
qui tiendra à l'affiche au Forum,

‘à lundt soir inolurivement, est fou-
jours une ettraction de trés he

Hêtons-nous de dire que ce qui nous
als us Jranpé. au cour du raeote-
ols Py lees Follies, est le fection
qu'etteignent dans les numéros d'an-
semble, les fameuses ‘Ioe Folliettes” st
leurs excellents partenaires. Ces patt-
neusés ef patineurs aus mouvements
coordonnés aves uns précision qui fera(t
rougtr une horloge de haute qualité,
ont en effet émervetllé l'assistance dans
les nombreux numéros d'ensemble pré-
sentés em cours de la soirée et. se sont
mérites la large part des appleudisse-
men

I! serait assez long de décrire à (ond
tous les numéros qui ont remporté un
STENÉ succés et de plus, ce serait d4-
voller un certain secret, qui dott de-

fsir de ceux qui n'ont pas
mors assisté au grand spectacle des
Ice Follies. et qui projettent de le fai-
re, 08 soir Ou demain soir, lundi, ler
soir de représentation. Disote foute/ou
que le numéro intitulé “Légende In-
sans”, avec comme vedatie le st joite

  
qu'on 8 devant les veus

un livre de contes ancien, devenu vi-
semble alors

vent. C'est quelque choses à ne
man . D'autres numéros, tels x
Lac nté”, “Nuits d'Arabie”, "Les
Plaisirs du Dimanche”, “Les Aventures
de Jeannot Lapsn* et “Parade Muital-
Te” ne cessent de rappeler aux uf
tateurs Les longues heures de pratique
ardue qu'e dû demander is création
d'une revue x bien présentée.

LES VIDETTES DU SOLO
Le programme ert présenté de telle

manière que le Présentation personnelle
des tes de la troupe, fait partie
d'un grand numéro d'ensemble. C'
une innovation qui nous a certes plu
et i nous le croyons, ne fera que

re plus aires encore, les je-
meus spectacles des Shipstad et d'Oscer
Johnson. Cela n'empéche toutefois que
toutes les vedettes ont bien eu leur
pert d'appiaudissement.

Ches les dames, Norah McCarthy a
démontré qu'elle appartensit bien
qualité de spectacles des Ice Follies.
Betty Atkinson, la femeuse wmaforette
«méricsins tent réputée, « démontré
que fout ce qu'on disait d'elle n'était
que réalité et elle manie “la canne du
major” comme » c'était une plume,
tout en erdcutent toutes sortes de pi-
rousttes. Phyllis Legg, sur ses échasses,
est Dien intéressante. tandis que Fran-
ces Claudet ezécute des numéros clas-
sigues, qui font preuve d'une grende
expérience.

Chez les hommes. les frères McKellen,
æcrodates sur patins, ont été jort ap-
précids et sis méritaient. M en fut

Les As de St-Jacques

Le 28 février les As de M-Jacques eat
terminé leur saison locals en orden: par
3 4 2 contre les Voiants de hine, Le
partie fut jouée sur une gince trés moe
tellement, que les patine emfonçeient près
d'un demi pouce dans le glace. Larizée et
Gignee comptérent sur den nasistances Ge
Lapiante et Pelistier. Les As tiennent à
faire penser aux Volants la partie revan-
ohe qu'ils leurs ont promis. Le I les As
perdirent cette fois-ci contre lea Patriotes
de Rosemont per 6 4 2. Jarry st Oignes
comptèrent pour iss As. Les As joueront de
nouveau contre ce club, oar ce soir-là, île
n'avsient pas tous leurs joueurs et Ls

à remercier les Patriotes pour
leur esprit sportif. Le 3, avec seulement
six joueurs, les As furent blanchis par

4 0 contre l‘Intrépide. Barrette, Yvon
Roberge et Mayer se distinguétrent malgré
tout. Cette partie était une revanche car
Ia dernière fois que ces deux clubs se
rencontrérent, l'Intrépide fut défait par

Dimanche, les As iront visiter le
collège de Longueull et s'attendent de faire
mieux que dans leurs dernières joutes. B'tl
y a des clubs qui sont capables

ds

recevoir
encore, 1ls n’ont qu’à communiquer aves
Roger Pelletier, qui leur donnera une ré-
ponse favorable. Inf: R. Pelletier, 330
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Marie-Louise, LA. 4857.

Le foie et les reins étant nesociés dans
leur travail d'éliminer leu
tenus dans le sang, cee

isons con-

dérangeadeviennent lement
même temps

Alors l’avan de faire usage des
Pilules du Dr. C pour les Hons ob

Foie, lesquelles, vu qu'elles contien-
neat lo sel de bile,
ooulement de Is bile dans le foie et
stimulent l'action des intestins. Pay

augmonteeja quantiédes acidesataugmen quant: qui
Ges solides sur J als les reins agissent
at de cette manière, elles purifient le

sv cause do

spioyes Lesdlcioafu DreChasssoyempln: "ilul u Dr,
lesFiring et le Foie-le rteulsious
digne de confiance,

| Pilules du Dr Chase

est Claudet

La |aussi droits qu'auperavent. II

 

speciacle des I¢é Follles demeure uns

attraction | de trés haute

      

Très gracieuse, mérie à l'envers ….
Nous savions que vem désireriez voir mn belle figure de Betty A
alors nous ne news sommes pas occupés du photographe et nou vous
présentons cetle vignette à l'envers. car lei, Betty, l’une des vedettes |
des [co Foilles, est à exécuter un numéro adeoiument difficile, se
tenant en équilibre sur une seule main,pendant qu'elle fait tournoyee

alr, !son bâton de majerette, dane I xamines la phote à l'en
vous verrez mademoiselle Atkinson, telle qu'elle apparait dans la revue

das Ice Follies, an Forum cetie semaine.

de même des frères Galbraith qui su-: fatigudr. C'est l'hommage qu'il se mde
rent tnféresser durant sa donnes ritent, cer n'alles pas roue que leur
minutes, Les duos Bobby et Euby Maz- traveti est facile.
son, les jumeiles T. Colson et| N'oubltons pas d'adresser des (bitteMilliken et Widhoim prou-

|

tations au che) d'orchestre Ernest Krat=
vèrent qu'ils sont auset de très bone singer et & ses musiciens. Durant tou-
patineurs. te représentation, ls ont au fournte
Le spectacle toutefois ne serait pas| une musique douce. bien rendue of

complet sans les nombreux comédiens trés agréadle à entendre,
ue lo public eime ivat, Fric et Frac,| La troupe des “los Pollies” contiaus-
es deux meilleurs, Shipited et JoAn-lre ses représentations, au Forum, die
10m, les frères McKellen et Heinte| manche st lundi soir ot oi vous n'aves
Brock sont oufours aus comiques et} encore px vous v rendre, nous

sembls conseillons
que le publie pourrait les voir & l'oëu-
tre durant des heures, Jans jamais se

 

SERVICE SLLECTI®

NATIONAL

MOBILISATION
DES CELIBATAIRES

Ue proclamation récente,
publiée par Son Excellence

le Gouverneur général en com-
seil, stipule que certains céli-
bataires doivents s'inscrire Îme
médistement pour l'appel mili-
aireen

2

erty des Règlements
sur ic sélectif national
(mobilisation).
Les célibataires qui doivent

s'inscrire actuellement sont ceux
qui sont nés de 100$ à 1028

inclusivement, et qui n'ont pas
subi précédemment un examen
médical en vertu de l'appel a4
service militaire,

Les hommes actuellement
dans le service actif ne tombent
pas sous oot ordre, mais les
hommes réformés, qui n’ont
pas encore subi d'examen mé-
dical en vertu de I'appel
doivent maintenant s'incrire,

Les célibataires ci-hout visée actusllement requis de s'inscrire
comprennent tout homme né dans l'une quelconque des années
mentionnées qui n'a pas encore subi d'examen médical pour
fins d'appel militaire of tombe dans la catégorie ruivante:-m
lo 15julien 1240, était célibasaireonvouf sand

ou est devenu coll vorch,
Indiclairemons séparé on vou, sans enfant."
BD eet à note tout homme marié le 18 juillet 10,même d'à d'estmaris departom

ry

Ahirroti
L'inscription doit être faite sur des formules que l'os
peut trouver ches les maîtres de aux bureaux
du Service sélectif national, ou les registraires
des commissions de mobilisation.

' Des peines sont prévues pour coul
qui ne s'inscriront,

MINISTÈRE DU TRAVAIL
Homrmer A, MacNamara,
Ministre du Troval) Birectour du Borvies sélectif notional

re

   

  
  

  

 



    
   

   
  
  
  
   

 

  
  
  
  

   

 

   
  

    

    
  
    

   
   

   
   

THAVERSLES"TROIS
ATES DE L’ARENE

 

   
   

récon rogramme |boueurs mais 'sccrocha, à
sad GIBBoe. mercro"dorer, dirasde Liu . ‘ odan

s - .. Quelque . a per icion
£ edemur i Lopociacte ventes Broébery…. ( or Pout
se aus

Dbre unde we 10
jire vo termind we I'ssais-
poses trop tardeut évacué a alle,

… pat re et be fila
ren du sport... Jla

toujours aime le boxe en particulier ot il. wert peuvent dane un journal lecal.vei et 1834 of jesqu'à la fin dusiècle, alors que John En Sullivan, lim
Corbett ot Bob Frissimmens etaient dans
leurs beaux J@ure…. t'ertaina de ces box-ours seat venus à Montréal. au pare Meb-
mer ot les votrades m'étaien! pas assez
arendes peur (eus ceux qui vouisient les

couvre dans des exhibitions de
M6. Tousignent était pré-

ché Hl-Jacques et il vient Leu-
fours de Bhowinigan ou il tenvaille pour
l'Echo du ft-Maurice. quand il le peut,
surleut quand il y 6 de la boxe.

Al, EVANS vient d'être auspends pour
aix semaines par is l'ommiesien sthléti-
que locsie…. Evans tt fait publier dans
Is majorite des journaux qu'il ne mente.
rit jamais contre Billy Sparks dans I.
rine pretendant que Sparks etait trep pe
sant et que l'amitié etait trop grande pour
oe donner dos rewps de poing aver vi-

. Par celte mefaste publicité, Evans
nue do beaucoup Pasi ca ear plo-

   

le transport aie fait noe, vous adr
ns I passsht uetours.
bo Dei la majorité des gems Solvent ae
se donne hears... x
her deure aiment prendre ¢
aries tet où là, diceuter ds com

atrotéir asers bien avant
Seat ne pas stlraper ame maladie
. ex-te un examen physique
our 08 duvrait voir apsal ol
tut to quill faut pour lo com

ole voir, toi où (el boxeur 5 pas
ise aller quérie lu eulette du vel.
“ la robe de chambre, los bottines.

ey os IBER « surpris fortement les

oo faisant ir uns bonne dé-neiebas provISces maritimes... m ale
dons ls mét

idiscussions des

 

  
rtie

rave

io bon-
figurant

  

Aus-   

 

 

    

  

  
combat par
toi. Maker s'est 4 sorvi de en droite ot

      
jme ail porta fréquemment coupe teurs, le soir du combat contreMintle do ia droite, il n'avait pas le |fparke, n'eisient pao sors de voir à l‘oeu-1 ex Sparks as peys|vre ces deux hemmes.. La Commissionaur

ives pont lo comple réglementaire.
semblait pas avoir de jab de ga
1 bea placer son adverssire ¢ «a
portée avant de Ir … Une beans

savrhe. tellement utile dance le
gist qu'en pourrait dire méme que cost
vuocatielle… fait partie du Corps
des Prévèts de mec of set camionné à
Werimeont.… 1] à pour compagnons Cf
voupille. Tony Demers, or te,
Bed Lortie, Frank Valois. Al Tucker et
pisienrs athlètes fort bien commas dans

ri.
i FOURNIER à lancé de nou-
seau officiellement an défi à Camille Gos-
win, qui vient de remporter neuf mises

de consécutives. Fournier
jante bataille contre Lée

dernier... |! remporta

aiblétique & sagement agi dans cette cir-
roustance… Ausai mercredi dernier, Evans
wait dane fe coin de Bparks aw debut ducombat contre Maker... Peu après, Evans
laimes sa place à Li e.
un habil et chape
prit mème pos le peine d'enlever en ceif-
ture peur socomder Sparks entre les ren-
des. (“est denc dire que cot individu vou-

some Fien penser”
à fparhe…
aurs um gymnase exprès

Hon, seit au MAAA de West.
#8 cs que nous à annoncé Lés
. de sam côté. apprit ie chose

missteur Tahamen

 

     
  

 
rendre Erande-

  

        
  

    

     

 

  
    

 

York, fundi dernier. ot if était tout fier
Methol, me de sa dernière victoire... Nem gérant ca-

œurnier veut à [nadien Pit Andecte l'ie Cooslle ot te l'accompagneit ainsi
Jo Desse Green ot plusieurs sportsmen

us...
JOHNNY TOUSIGNANT, qui combat

sous le nom de Price aux Etats-Unis, pas-
sera tout probedlement quelques mois en-
core ne 7e de l'oncle Sam avant de
revenir s la metrepele.. Teusigaant
faune une prélissinaire de quatre rondes
rsque Grece s'est battle au Madison

Square Garden contre (les Shass.. Il fantcog avec certitude. Drouin, frère do! rementer trou loin eu arriere pour un Cu-Murvet dent on avait confusion di- nndien en finale ou Médison Square Gar.manche de ait pas à som den... Ji Melarmim fut Je dernierrerisinement pas démeniré |bereur canadien à étre en vedette à cetacités… Peut-être le voyage endroit celebre.
fd rep futiqué… A la première vee. |

Drouin comme asses se. |
mais 8 metre idée, il se

t des pieds car dès Le
mb, Drouin perdait son

me bril-
sux mains

reprises... Rivest pinça d'a
ad Andrew ver lo menten of

uche et c'est grd-
verdict dos juges

ricloma lo
du Ca-

mes-

Foarnice fut bien se ç
te à réfle Main que

ais en se favens…
APÉLAND DROUIN. esl

«ampesas! poids mouche (112)
nets, fut malchnnceux à  

     
doit bien avoir de l'étofie pour apparsitre
eu un endroit ul Important et dans le
princi match...
DAVE CASTILLOUX. dans un appel à

es femme jeudi dernier, à annonce sem
reteur à Montréel… Dave & vu son com-
bat contremands contre Beary Armstrong.
Qui devait avoir lien à Vancouver nu dé-
but de mois de mare. remis en mois de
mai... Castilleux voudrait bien que ce
match ce realise male preferait de cent
fois qu'il seit dispats à Montréal « nem
dans l'Ouest remndien…. Cette objection
metire teut probablement de côte la ria-
lisstion d'en tel mutch... Dave a ls chance
de demeurer à Montreal, landis que s'il
uecepte um maich à Vancouver, il peut
être transféré à cet endrait ou, du moins
devre y acjeurner assta longiempe… Ponr
80m combat du mois d'avril contre Joknay
Grece, C'astilteux à dit qu'il fallait qu'il
soit en parfeite condition physique pour
» H monte dame Varime contre Johmmy..
astillens devrait faire quelques combats

d'ici peu. pour bien se conditionner... 1
sera teet probablement (ramsféré à l'école
d'avistion, chemin de le Reine Marie, à

PAUL RIVEST © rempe
lente mise hors de com
& Andrew   

   

   

T ne vomblait pas décou-
Tis sa défeite aux moine

ter. mercredi dernier...

Lebataile Decrees
edversaire.. Fournier

pris trop d'avance sur Méthet, oe

   

 

 

 

Dette eux cine asmants..PRANK HOGAN awit avec attention ma retour & Menireal.. , .
bo piripetios do soances de boue. Le PAUL STUART.

iosion | n
Drouin-Alter

tM. CAs. Mayer,
“Le Petit Toure”,

Bien cher Monsieur:
Le promoteur Sem Gibbs «a présenté

' oette semaine une tnféressente séance
de doze au St-Jacques, evec. dams un

moins ol cols avec la ferme dés combafs Adéiaré Drouin de Qué-de démontrer qu'il était encore Dec et Louts Alter de Montréal.
D Ce dernier odtine la décision à la fin
EL de premeteurs est réellement du combat de stx rondes, de le partrche depaie qu’il y en € deux ldes officiels, Drouim obfint les ap-

séances au’ Bt-Jacques.….
da

    Is boxe pour quelque

l- | Plaudissements de toute l'assistance
pour la magnifique tenue qu'il démon-

en tenant fête à celui qui devait
ré le mettre hors de combat en quelques
du secondes. Alter lui-même «æ déclaré
te | apres la rencontre que Drouin est réel-
ne ement Je medieur homme batauieur

nse nouveau l'ar- ensif” qu'il & rencon. ate.
deux de ces petit différends entre bec cules-vous me permettre d'afouter
WirPRESCat quelques informations supplémentaires:

Le = ID SHANKS “J'at accepté la rencontre contre Alteraone de Ma à € fours dams seulement pour obligée
ue. ampiemnet promoteur Sam Gibbs que n'avait

& promet pas un seul homme disponible pour
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devait rencontrer
lito pour la dis-

canadien poids moyen
Alper vent présen-

    

  

ar niement
a Me Gosselin, Jean- Alfer et ce n'est que deur jours avant

Rut: Marcel Fournier, Gerry Cour- la Dafaule que ies journaux ont pu
hay, 0 il « In salle le 17 pre- publier le nom de Drouin comme ed-
Dave vy versaire d'Alter.

Bde canadi ANT eut maintenant dans l'ar-| Drouin en flats à se première batoü-
Nae, Noone ot ont né à Bt-Jé- |ie depuis 8 mois soit depuis le ter juin
View, aunimesleurs vorex de bonheur à dernier, alors qu'ii mit Aurélien Lamo-
® fates oot incossqmment de somvoler {he Rois de combat en 4 rondes: et de

ce plus on était ausri à 98 première appa-
b =

Rashid WEBB vient de remporter le |'iflon dans une arène étrangéra devant   

    

 
  

 

as pois ‘are M public inconnu pour lui, ce qué cer
Be canadienne out G18) de, ler fainement le renatilplus Merreux su
provi] tout devant un adversaire auvsi dif;

 bemble rind cile à battre u'aiter. tant donné com-
vilen = me dit le public. contre un "sauveur",

Sara bien en vus dans le autreLes un peureus” comme Alter. Nous avons
TAOËL GOnno 7 aett.. rdu la décision, ‘très Diem, soyons

der veut ea de x 2 cuainté Lie Ma. a perdants”, womy avons [ait une
Doreredi dernier 84 Cure Billy Sparks boile Datatile, lé public € aimé Drouin.
ts 18 derniere foin eutie du Poids de- giors je croû que nous devrions arotr

qu'en d'a vu. Ged- droit @ une rrranche dans une ren-‘Prarde |
Sean, oujeurs avec attonté

ire, ose et newscrayons bienquilH avait la chance de
mples.….

contre plus longue.
Dans drs conditions tout à son désa-

vantages Drouin qui et un naturel
poids-mouche à accepté de juire race à
un poids coq. Je demanderai eussi à
Aiter lui même de moins se sauver et
de se dattre plus. On verra alors où est
le metleur homme, parce qu'un cham
plonnat ne se gapne pas en 6e sauvent
Led Lamoniagne,
Sent 4°Drouin, Québes.

 

  
    

 

  sérant d'Adélard

 

JOHNNY GRECO est revenu de New. |

« C'est dame dire que Grece |

 

Mam 
.

Paul Lorfie ef Harry Madison en vedette
au programme de lundi, au Sf-Jacques

Le gagnant d’un match qu'on croit devoir être sensatiennel et quimettra aux prises lundi soir, au marché 8t-JacqPaul Lortie, rencontrera un as de la lutte aux Etats-
rapproché, nous apprend aujourd'hui le promoter Ray Lamontagne en’nous faisant connaître son prochain programme de lutte. Ce programme 4;ne mettra pas seulement d
dette. Victor Delamarre et
tournoi de lundi passé au
finale dans ce tournoi,
deux chutes sur trois et

Mike Demetre, les deux finalistes du grand
marché St-Jacques, qui firent match nul en

se rencontreront dans le match semi-finale de
fimilé à une heure,

Madison et Lortie n'en tont pas à essayer rt four les moyens de se dé-!leurs premières hostilités; on peut auf! mor nr prendre une chute décisive.ficllement imaginer deux rivaux aussi

|

Ce match est tout aussi intéressant quegrarnés quandts om nee Juz Dre lee s'agissait fu championnat du mon-; € même fait partie! de, nous dit omoteur Rey Lamon-nulle la dernière jots qu'ds en sont tagne. Pr vvenus auxe prises, [la prirent chacun on match spécial sera de 30 minu-une chute avant de se séparer et tls tes ou d'une chute entre Sam Chuckessayérent sn vain de se renverser le et You Sonnenberg, Ce sera un eu-reste du temps. Ces deux grands rivaux tre com t enlecant avant ia semi-en sont encore à ce maîch nul dans finale entre Victor Delamarre et Mikeleurs rivalités. Demetre.
Comme {1 s'agit maintenant de ren. Les deux préliminaires seront de 20contrer unmétoile ameéricatne de la divi- minutes chacune ou d'une chute com-ston des 200 livres i ne fait pes de me suit: Lucien Leblanc vs Bob Ro-doute que Madison et Pau! Lortie ront gers; Bab Steele vs George Brown,

gue du “Petit Journa

Belle victoire des
,Silencieux par 3 à 1

  

'® LES QUILLES ®
Paul Brodeur gagne le tournoi
de quilles à St-Henri
Le taurnel de quilles.

  

Les Stencteuz de Cléo Poirier, ont
démontré plus de vigueur que d'hobi-s'est Joué à |tude en l'emportant sur les trop con-  

 

     In salle de es fit-He imanche sir ‘ flants Pilous, de Léopold COté, lund:dernier, à remporté en mplet et dernier. À la 28 recontre, les Gaillardses R. Goyer, E. Billede; ont eu le dessus sur les Rigolos... Les
   

   

  

 

les organisst
l'A. Boucher et
cours d'une
;#4-Meart, pet
(08 temrnel, lo
jnlsé & Mentré

 

deux vainqueurs l'emportérent par deur
parties et trois points à un... Ces ré-
suitats n'ont toutefois rien changé au
classement des équipes. qui est comme
suit: I—Pitous, 58 points: 2—Rigolos,
49; Gouillards. 42 et Silencieux, 33.

D'UNE ALLEE A L'AUTRE...
Les gars n'étatent pas trop en forme.

lundi, évidemment, su faut en juger
par les GROS scores réussis... En effet.
Jd semble que seuls Marcel Audet et
Pau! Gauthier aient joué leur partie
habitueile... Gauthier s'est dtstingué
arec le plus hout simple et le plus haut
triple de la soirée, 156 et 414... Audet
« roulé 392 dont un 153... Félicitations

e
se venter d'avoir |
mier de sen genre

 

La Intte fut fort contestée entre
sieurs jewewrs durast le teurmei, m: à
1a dermicre partie, Paul redesr augments ... On me peut malheureusement pas
som avamce sur ees plus proches adver- réliciter MM. Tiaon. Brière, P.-E. Audet
saires, M. Spada et 8 11, pour et David .. Audet s'est sa:gné à blanc       
  

 

durant toute la sotrée, pour finalement
en arriver au total magistral de 281,
‘bien compté s-v-p)... Et vowel les
scores de monsieur Audet: 95, 88, 98...
Tuon lut. à été un peu pire’... Ses
93-105 et 80 lui ont donné le total de

porter la victoire

 

eu rouiant peur les
not n total de tt

ne de 1% léliellé el ap-
sar texte Vassistance.

miel en détail les parties de M. Paul

   

 

 

Brodeur: 163, 174. 167. 188, 297, 162, 181, 129, ‘Apparemment, sa pipe ne lui à1 tata): 1412 pas porté chance)... M. Darid a bien
—Wee |essayé toutes ses boules, mais tout ce

“ii put faire fut 75. 98. 87. pour to-
aliser 260... Brière, lui. à passé la verl-

lée à critiquer, les boules, les allées, le

Ligue Edgar Charbonneau
I. Charron, aavec un triple de 474

permis aux Artilleurs de s'assurer la lère | planteur, la température et muné son
place et avec seulement un match à zouer lami DesRoches. mais, malgré tout, “
ils sont certains de ne pas être délogés. (n'a pu Jaire mieur que de rouler le

HAUT total de 258... 1C'est beau, John-
ny';.. Cléo Poirier et Roland Coulom-

‘be ont bien joué, tandis que madame
Lizotte & égalisé le record de mademot-
selle Perreault, arec un simple de 128.

, Toutes mos félicitations madame...
| NOUVELLE-ECLAIR “PETIT JOUR-
NAL"... Roland Gauthier @ enfin réus-

R. Marsan, avec 417, et J. Nadon, avec
une simple de 170, ant causé une bien
mauvaise surprise aux Canonniers. « qui
« permis aux Aviatenrs de prendre la ?e
position.
—

Ligue des Marchands de St-Henri

 
 

 

 si une partie de plus de 100... Oui, mes
Massed 2435, 4 ++ Tarocque 2152, amis, uthier pus, allé d'un simple

0 pt: Hose 7283. 4 pin vs Ménard 2006. de 109, à ag 2¢ partie. lundi... Dernié-
© pt: Bédard 2281, 3 po, vs Lemieux 1947, |res rencontres répuliéres lundi pro- chain. avec à l'affiche les Rigolos contre

les Pitous et les Silencieux contre les
Gaillards... On demande à tous d'être
Drésents.., et d'être à l'heure... sans
déranger personne, naturellement...

= Le publiciste.
A

Ligue St-Denis
Le Baigné est presque certain de jouer

dans !s classique. Sa victoire sur le Cou-
sineau lui ne une marge suffisante
pour em être ainsi. Le résultat de cette
partie fut de 3 à 1. Poùr le Baigné. M.
Baigne joua un total de 465. J. Corbeil
424 et L. Corbeil 400. Pour les perdants,
P. Cousineau obtint $67, B. Keegan 444,
et W. Gingras 381. Le Morin a défait le
redoutable Purdie par 3 à !, grâce au jeu
veasationnel de P. Jacques qui jous un
total de 539 avec une partie simple de

1217, V. Séguin eut 443 et A. Beaucherne
| 408. Pour le Purdie. Bob Purdie offrit

a UDe vive résistance pour le prix de

En fr ela; une simple he 3 artran: rouls

Ho Abelatoeins 438 et V, DiLallo 24.
des novices dans: So————

haiesc: PARTIES DE DIMANCHE
Ferdinand LIGUE AMERICAINE — Cleveland à

rignon. Harvey Bar. |/ndignapoits; Washington à Buffalo:
k Bchwarts: 135 livres: Nicolos

|

Hers à ce, ;
Sperais eunenbare, James Wot |, LIGUEJUNIOR — Serie Finale: Royai

don; 147 livres: Richard Valneta, Orville
Blackburn, Marcel Auger; 168 livres: Clif-
ford Blackburn; 175 livres: Gérard Aw
wer; poids lourde: John Antecol. Dans In
entégorie euverte, les boxeur suivants
sent inserits: 112 livres: Philip Shears,
Tony Choma: 118 livres: Jerry Shears:
186 Tivres: Les Melnick, Marcel Deschamps,
Pat Bolton: 135 livres: Benny Schwarts;
147 livres: Johnny Re =

Bilty l'instructeur de l'Univeraity

 1 Dina 2127, 3 pts, v3 Bidou 2124. | pt.
Raat triple: 486, P.-E Goudreault:

haut simple: 208. R. Gougeon.

Ligue Brousseau

Voici le résultat de In ligue, à la salle |
de quilles St-Henri: Gauthier ve
Impérisle 2165: Impériale gagne points.
Joh: lat, ve H.-O. Viau 1980; Jobn's
gagne { points. Aber 2087, vs Pepsi-Cola
(R._ Girard) 2124: séparent 2 & 2 Garant
209%, vs J. Beaudin 2287; J. Besudin ga-
Ene € points.

Nombreux inscrits
aux Golden Gloves

C'est lundi, mardi et mercredi, qu
lien l'intéressant tournel dea tiolden Gio

   
 

 

      

 

  
  

 

   Settlement,
les différentes   

  
  

livees: M
126 livres:

 

 
  

Settlement, à une belle réputation. Deux
fol on club à mérité le trophée Jack

ey parce qu’il avait le plus grand
de gugnanta chez les novices, >

lp Bhears fut Jo gagnant 1942 dans
les 106 livres ot y Choma remporta
aussi le championnat des 106 livres chez
les novices, Jery Shenrs. frère de Philip,
a remporté le championnat dann les 112
et [18 livres

LUTTE AU MARCHE
ST-JACQUES

LUNDI, 8 mars à 8 h. 30
H. Madison vs P. Lorti
(par groupe jusqu'à le finale)
Réservations: CHerrier 9831

ou 2039, rue Amherst

  

  

  
    

  

   

  
     

ton des fauipes o
eontres. Voltigeurs toujours
tête, avec une as be
étre pour cette ra
notaire Labrèche,

ues, Harry Madison et server ses forces pour le détail,
Unis dans un avenir |VE

ailleurs Paul Lortie et Harry Madison en ve- (198Jean Bourbonniére
i 3 parties: .
! Bourbonnière 423, VettesaT Jen

® ° LYPETIT JOURNAL, 7'mars1943 43

Les Amis Choisis
—

a rien ale changé dans le posi-
il reste que § row.

n'y

 

bonne marge. C'est peut-
{sou que le capitaine, le
ne joue pss de grossm

parties depuis quelque temps. II doit ré
Eatr

équipes suivantes la lutte est oe
pour Ja 2 position.

Voici les mellleares parties jouées mare
dernier: partie simple: Jeanne Lavery
Jean Bourbonniére 159, Voitigeurs 676,

CIGARES WHITE OWL

DEUX FORMATS
“rvincible”
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   BUT
 joueurs passer les longues heures
Le les trains à jouer s'ils le dé-
sirent mais à une liimte raisonna-
ble et pour um temps raisonna-
ble... Il n'admettra jamais, par
exemple, que ses gars dépassent
une heure dans la nuit, même si
la partie a débuté à minuit ou dans
les environs... Il donnera des ins-
tructions en ce sens mais il ne

avec fera pas le détective, cela jamais
{ Toutefois, s’il surprend par hasard

les joueurs à la table, après l'heu-
re fixée, ou s’il apprend qu’il y a
eu «bus, le lendemain, il sévira et
cela de façon aussi efficace que
possible. ..

peon n’est pas, nom plus,
contre la prise d'un verre ou deux
de bière après une partie... Encore
13, il défendra l'abus et ne le tolé-
rera pas... Fresco s'attend bien
à quelques difficultés de la part de
certains vétérans mais il croit qu'il
en arrivera à la limite du bon sens:
par ses remarques, ses conseils,
ses avis et même certains autres
moyens...

Voilà done pour la conduite gé-
nérale des joueurs en dehors desparties... Maintenant, Thom
croit-il qu’il y a de la stratégie aubaseball?.… Certainement et il af-
firme qu'il y a beaucoup de parties
Qui se gagnent grâce à des straté.
gies du gérant, stratégies qui ont

  
Entrevue avec

Fresco Thompson

à Brooklyn même
C'est à Brook-

bn même que
nous avons été.
veir Fresce

pson... Le
neuveau gérant du
Montréal devait
venir, cette senial.
ne, à Montréal,
mais il fut retenu
et dut retarder

; Ly son voyage. Dans

=

   

    

 

à les circonstances,
NOUS avons pro-

PSN lobtenus à la conférence ou bien

se 6 chez les équipes ad-:
rTon Kb que le valeur
d'un instructeur intervient. Comme
résultat, ceriaines parties sent ga-
gnées par l'instructeur le plus ha-
bile... Evidemment, 1 y a toujours

souvent changer ordre des cheers...
Mais en table sur la moyenne...
Cette stratégie du baseball est très

Intéremante.. Elle rend nen seule-
ment le jeu de tous les jours plus
captivant pour les joueurs mais elle
sert aussi de sujet d'étude per les
amateurs qui sont au courant du
baseball. C'est de l'étude de cette
stratégie que le spectateur essaie de
deviner pour l'appuyer où ia blèmer
qui fait adorer le sport du base-
ball au spectateur en question et qui
seulève des commentaires ou des
critiques sur lesquels on parlera
longtemps aprés une joute eu le
lendemain, surteut si la joute en
question est impertante...

On pourrait centinuer ainsi long-
temps sur la stratégie au baseball.
Ainsi, de dire Thompeon, it y a le
Joueur adversaire qui ne frappe ja-
mais de “bunt”… On le connait
comme tel, selon les renseignements

parce qu'on I'a vu jeuer pendant
longtemps... Dans an tel cas, le gé-
rant avisera ses joueurs de se poster
un peu plus loin au champ, mème
s'il y a un homme au premier et

  été ébauchées par les joueurs eux-mêmes dans des conférences avantF les joutes... |resco : jaon |
THOMPSON visite à Thotnp- Serate apprendreot.son. aux bureaux généraux des |; meître en pratique dans ces con-Dodgers à Brooklyn Le nouveau férences… Ainsi, a-t-il dit, prenezPilote du Royal nous a pi 27°C le cas d'un nouveau joueur qui ar-une cerdialité qui nous a fait plai- rive dans la ligue et qui doit êtresir… On a jasé pendant deux ben- Le rDes heures et, à la fin, c'est Themp.

|

°PP°S6 à notre clab dans la partie. a es. à jouer… Aussitôt, on se rensei,sen qui nous priait encore de res.

2

jomer.. A ‘gue. It y a toujours un joueur deEvidemment, on a parlé basebaïl… [otre elub qui connaît ce nouveauVotre observateur n'a pas tenté du

|

POUF avoir joué avec ou contre lui|tout d'avoir des notes sur les nou- le passé... Alors, ce joueurveaux joueurs du club montréalais. ; Nous donne tous les renseignementsI] savait trés bien qu'il n’y a rien [qu'il peut… Il nous dira, par exem-de décider et qu'on sera dans l'incer.

'

ple, qu'il est faible sur des ballestitude, sinon jusqu'au tout début hautes ou bien encore sur des bas-de In saison, du moins, jusqu'aux

|

ses, ete. Selon les informations, le!derniers jours de l'entrainement à |lancenr sera plus préparé à lancerBear ountain, à 75 milles de New. plus efficacement à ce frappeur…Yerk… En parlant de l'entraine- : Cependant, le lanceur n'est pas seulment, il ne fallait même pas y pen- intéressé. Ii y à aussi le receveur;ser. mercredi, car à Brooklyn, I8 (qui saura diriger son lanceur pourneige tombait en tourbillon et il‘ en arriver au meilleur résultat qu'ilfaisait tris frold.. A la fin de à | croit possible... Ainsi, le receveurJournée, en avait ooregisteeme ne demandera pas nécessairementseeee puit Pe se Yorn [ume première balle haute, même sichiffre ut pour New- ‘le frappeur est faible sur cette,
balle. Non, il tentera plus tôt de

et ses environs.

tromper le frappeur en commen-
Mais revenons i Thompson et a

ses idées sur la direction d'un cant par une autre sorte de balle,

même une “bal” pour donner con-

club... C’est, en gffet, a ee point
de vue que nous l'avons interrogé
longuement. .. Nous voulions avoir

;

‘iNce au frappeur.Ni
des idées sur Ia façon dont Thomp-| 11 arrive, des fois, que le nou-son entendait diriger son équipe !Yeau venu n'est pas connu par quiafin de renseigner nos lecteurs sur que ce soit... Dans un tel cas, on,des aspects qui ne sont pas sou-|fers du mieax que I'on pourra,vent mis en vedette dans les pages

|

quitte à étudier particulièrement|
le frappeur, chaque fois qu’il vien-
dra au bâton. Voilà du travail|

sportives...

pour le receveur et pour l’instruc-
Thompson a l'intention d’être

assez sévère avec ses joueurs... Il teur, travail qui est énoncé le fen.

demain ou un autre jour,
s'agit, joutetois, June aérérité

«

du
baseball... effet, on est ul. .coup plus dur dans la direction deg

|

d'UNe conférence.équipes de hockey et ce qui semble
sévère au baseball serait de la
grande liberté dans le hockey, avec
certains mentors du moins. ..
On sait que le patron suprême

Thompson est, après tout,
Branch Rickey, président général
des Dodgers, qui ont de forts inté-
réts dans la direction du club lo-
eal... On connait Rickey de répu-
tation, aw moins... On sait qu’il
& strictement défendu les jeux de

rd dans les voyages d Dod-gers pour une haute linfite, du
moins... Rickey devait savoir
qu'il était impossible d'empêcher
des joueurs des Dodgerg, les vété.rans surtout, de jouer aux cartes,surtout aprés des habitudes quiont existé depuis des années. ila fonecommence parréduire la H-
mite mises à un niveau...

”Peut-être en viendra-t-il à suppri- foieon parceau“ot en,mer complètement les cartes pour ‘derrière le et onune queiconque, mais nous ne |frappe bien. > bonneSroyons pas que la chose se fers mers I or cleurIntervieraiment avant un certain temps peut-être et c'est lui qui dennernassez . les ux sur les sertes de ballesQuant î pas

|

servic...Thompaca, il n'est
rases: Evidemment, les mêmes tactiques

= ffité de notre sé.
jour dans ln mé-
tropele américal-
ne pour rendre

   

 

  
  

Quant aux lanceurs, les confé-
rences aident beaucoup également
à trouver les faiblesses... Chaeun !
raconte ce qu’il sait au sujet du
lanceur adversaire et on tente d'en
venir à certaines conclusions...
Comme résultats, on fera peut-
être jouer tel ou tel joueur plutôt
qu’un autre contre ce lanceur, cela
ni on a des bons substituts. |
Interrogé sur la mémoire des Jou-

ur ue baseball, particulièrement'
ceurs et des au |pe uses ZR

Joueur, Fresco nous dit qu'il wl
trouve des joueurs qui n'ont pas Ia
faculté de beaucoup se rappeler... |
Dans le cas des lanceurs, ce n’estpes trop grave, parce que lo rece. |veur peut demander les balles bedpeut compenser -

de mémoire du lanceur. Des

 

 veut
sence

©pposé aux cartes.…, ll laisse

au cours; 7

| Shaughnessy,

aucun retiré. I arrivera, évidem-
ment, qu’un frappeur trompera l'ad-
versaire tentant un “dunt”.. 8°I
réussit, eh bien, dans ce cas, l'équi-
pe adverse ne parait pas bien et
il y a des critiques de is part des'
spectateurs. Cependant, in let de
Ia moyenne est toujours en faveur |
des études que l'en 3 faites sur tel!
ou tel joueur… !
Nous disions am début que

Thompeon sera sévère ave ses
joueurs... À ce sujet, il a raconté
qu'il était gérant du Birmingham,
Îl y à quelques années... Dans une:
série importante de fin de la aai-
son, il écoutait nes joueurs... Plu-
sieurs critiquaient le gérant ad-,
versaire pour sa sévérité et l'un
d'eux même déclara qu'il ne joue-
rait jamais pour ce gérant, même
#'il était payé au taux de $1,000
par semaine... Ces remarques,
cette dernière surtout, fit réfiechir
grandement Thompson... Un nua-
ge se déchira, pour ainsi dire, dans
son esprit et il déclara immédia-
tement qu’à partir de tout de suite,
il serait sévère pour ses joueurs
ear il constatait que le mentor sé-
vère avait toujours une équipe oe- ;
eupant ane place plus haute dans
le classement que la sienne…
Thompson sera done sévère mais

sans excès... Il laissera la liberté
qu'il croit raisonnable à ses jou-
eurs mais interviendra et prompte-
ment chaque fois qu’il creira où
sera certain qu’on a abusé...
Thompson a dit qu'il était des

plus heureux de revenir à Mon-
tréal où il a joué pendant presque
trois saisons... Il a rappelé avec

 

plaisir la fameuse saison du cham- f
plonnat, celle de 1935, alors qu'il  était capitaine de l'équipe qui rem-
porta les honneurs, sous Frank

maintenant préei-
dent de la ligue Internationale...
 

Puisque nous parlons de Shaugh-
nessy, nous avons longuement
causé avec lui dans le train qui
nous amenait à New-York, mardi
soir... Le président retournait à
ses bureaux dans la métropole
américaine.
Shaughnessy nous n dit qu'il

s'attendait à le meilleure saison
dans l'histoire de l’Internationale
malgré Ia guerre... Il a expliqué
que les restrictions sur la gazoline  

le hasard où la chance qui vent:

 

 fernient rester les gens de la villeen ville et que, comme résultat,
les assistances seraient plus con-
sidérables, le soit comme le di.
manche...

Shaughnessy news à dit
était particulièrement heureux devoir Fresco Thompson à la direc.|
ton du Montréal... Il a dit qu’ilconnaissait intim.
et il n'existe pas
wh, uyfor= bon sérant, sur-

a ‘expérience qu'il à ne-quise depuis quelques années com-
me

qu'il |

  

 

ent Thompson

|

I]
de doute, Ason y

 

Parmée a

NEW-TORK, 6. — Dans sa
“Yank” publiera des révélations
on se sert pour
trouvé que deux dés, au moins,
complets au sujet de la frande qui

 

 

Des dés truqués dans

 
meéricaine

 

prochaine édition, le journal de l'arméesensationnelles au sujet des déa dontjouer parmi les soldats. En effet, on établira qu'on asur dix sont truqués. Les détailsse commet ne seront rendus publicsque dans un mois. Entre temps, on enverra des copies du “Yank” àtoutes les troupes américaines où qu'elles soient dans le monde.

 

f ‘HITLER À LE
PLUS FAIT POUR

LES SPORTS
Croyez-le ou pas, Adolf Hitler

a le plus fait pour les sports
depais dix ans. Telle est la ré-
ponse qui a été donnée par le
cadet Bob Stitt de Glen Ellyn,
Illinois, & un questionnaire dans
lequel on demandait qui avait le
plus fait pour le sport depuis
dix ans. Stitt a expliqué sa ré-
ponse en disant: “Jusqu'à c
que l'on ait parlé de Hitler, la
jeunesse américaine prenait les
choses trop aisément. Hitler a
contribué à nous (aire réaliner la
situation et l'importance de la
condition physique”.
—

Shaughnessy nous a dit égale-
ment qu'il avait suggéré lui-même
l'adoption d'un règlement par le-

  

 

quel les parties devraient être en-|
tièrement (terminées... On sait
que, dans le pansé, certaines par-
ties étaient arrêtées avant la fin
afin de permettre à un club ou aux
deux clubs de prendre un train...
D'abord, a dit Shaughnessy, l’ar-
rét d'une partie n'est pas juste
pour les spectateurs qui ont payé
pour la voir complète... L'arrêt
n'est pas juste non plus pour un
club si l'autre équipe perd de
tempa ou fait exprès pour termi-
ner ume manche rapidement afin
d'avoir le meilleur dans le réaul-
tat... El a cité, à ce sujet, la par-
tie entre le Montréal et le Jersey-
City, partie dont il avait ordonné
la reprise au moment où elle était
arrêtée... Il a aussi mentionné
deux parties dans la ligue Na-
tionale dans lesquelles les Giants
et les Dodgers élaient intéressés,
parties qui se terminèrent injuste-
ment pour les uns ou les autres,
Il est probable, a dit Shaughnessy,
que la ligue Nationale adopters le
règlement qui forcera les clube à
terminer les parties, sinon le jour
ouù le soir même, du moins, au pro-
chain voyage... Disons qu'il n’agit,
à notre avis, d’une excellente ini-
tiative...

Pour revenir à Thompesn et
pour terminer, disons que le sé-
rant du Royal est des plus heureux
de la nomination de Clyde Suke-
orth comme instructeur du Brook-
lyn... Thompson a pour premiers

L'HOMM
EST INVITE
VOIR NO8

 

noms Lafayette et Fresco... In.
terrogé sur le sujet, il a dit qu
seu père portait le premier nom deLafayette donné en l'honneur da
grand général français qui vintaider le« Américaine dans leur lets
te pour l'indépendance... [! à ditque dans le Sud des Etats-Unis, où
il était né, le nom de Lafayette
était particulièrement respeclé...Quant au nom de Fresco, !! à dit
qu'il lui avait été donné parce que
c'était un nom rare et que l'on
mait particulièrement les noms
rares dans l'état de l'Alnbama oùil est né, il y a quelque 40 ns...
Thompson est maintenant marié et
il = une petite fille... I} amènerasa famille à Montréal, vers le 18
juim, soit après les classes... En.

| core une fois, il a bien hâte de ve.
nie à Mentréel, soit au début decette semaine, et il a bien hâte au
début de la saison alors qu'il ten.tera de mettre à profit les idées
Qu'il a sur la direction des joueurs
et sur la direction d'une équipe au
“point de vue stratégie...

  

FRESCO THOMPSON ET
FRANK SHAUGHNESSY eat as-
sisté à la partie de jeudi contrelles Rangers. Les deux étaient ++
invités de votre obeervateur… L:»
deux sont enthousiastes du hockey
et Thompson a dit qu'il manqusit
rarement une partie quand il était
à New-York, surtout quand les Ca-
nadiens étaient les visiteurs...
Shaughnessy a toujours suivi le
hockey de près et il a dit qu'il re-
Féchirait si om lui offrait la pre-
rideuce de la ligue Nationale...
Shag prétend qu'il pourrait rem-
plir les deux positions de président
de l'Interaationale et de prérident
de la Nationale.

ARRESTATIONS DE
SKIEURS EN NORVEGE

STOCKHOLM,. 6.. Au
moias trente-cing skieurs de
réputation ont été arrêtés, en
Norvège, pour la simple raison
qu'ils avaient organisé des réu-
nions de ski sans Is ranction du
gouvernement Quisling. Au
nombre de cewx arrétés, men-
tionnons: les trois frères Ruud,
Sigmund, Virger et Asbjoern,
skieurs bien connues dans le
monde entier, et les cinq frères
Haanes, ninsi que le joueur de
tennis Johan.

E ELEGANT
A VENIR
NOUVELLES
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PRIX MODERES—COU-
PE IRREPROCHABLE   

“Portez nos vêtements et
vous les porterez toujours”,

MIC
TAM
“Le tatileur
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fashionable”
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L'ASSOCIATION DES REDAC-

 

do Post, wn Irlandais qui est né

o qui à été élevé dans notre pro-
vince. Powers parle encore

le francais... 11 l'a d’ailleurs

é lorsqu'il y & quelques an-

ses, li a inauguré la chronique
spertive de 11 heures du seir, chro-

qui a été continué depuis.
ets est le correspondant régu-
du “Petit Journal” à New-

| pesdances pour d'autres journaux
montréalais.

LESTER PATRICK, gérant des
ers, fut le principal orateur

vs diner à l'hôtel Piecadilly— Il a
les misères et les viciasi-

 

F

fescellente publicité donnée dans
de pauvres circonstances puisque le
cab ut gagnait jamais. Ël a actri-
boi le succés des grosses nanistan-
ten aux journalistes qui avaient au
faire emprendre au public que les
Rangers avaient élé constamment
mékhenceux à la suite de pertes
dejoueurs ou d'accidents. Lester
à été des plus aimables pour votre

daersieur qu'il a présenté em ex-
cellent francais... Hl a été compris
Ë plesieurs dont par Joha Kieran,

Powers, Jim Hurley, Frankie
Boucher. Invité à dire quelques
mois, vetre observateur a parlé
des Rangers que l'on avait toujours
aimé à voir éveluer à Montréal,
particulièrement dans le tempe du
fameux trio Cook-Boucher-Cook.…
Votre ebnervateur a, ensuite, paré
des Canadiens et de leurs chances
pour passer dans les éliminaiei-
tes. Dick Irvin a aussi parlé et il
s'est montré aussi optimiste à con-

que leclub gagne à Toronto,
samedi. après la victoire sar les
Rangers. jeudi. Un autre oratear
8 ét¢ Dink Carroll de le “Gazette”
de Montréal... Jim Hurley et Frank
= T ont aussi dit quelques mots

les deux ont grandement inté-
Pessé… Bref, il s'agissait d'an diner
que nous n'oublierons pas de sitôt,
verteut à cause de Ia cordialité qui
Thetait et à cause du chaud secueil

à votre chaervateur par tous
ceux qui étaient présents. Disons,
SR terminant, qu'il ent vraiment
pt Que nous n'ayiens pas

neMontréalation de ce genre à

LER CANADIENS sent aLe ape crivés
à SenYork, jeudi matin… Après

jeune arepos à Phôtel
ils ont p la joleur dernière de la aninon J Foon:

d'une partie ÀNew-York, à
= pray voir les étalagen, ailer
tan, ma où à une reprénenta-
bry lia sont repartis dans la soi-
or Toronto ois ils jounient,
wo à l'exception de Meronek

eu Tevenu avec votre observa-
PornPartir,ried soir,

8, apr
be de travail,

JOHNNY TOUSIGNANT, ex-
Partle d xeur local, à assisté à la
Prog jeudi entre les Rangers

t gonadiens.. It était juste en
ang ooOuOn sait que Tousi-
taction un boxeur sous la pro-
Ny© Pit Audette, tout comme
wie Sreco.. 11 a Bien fait jus-
agian @ Pris part

Nue que Grece 8 fl 2 ga-
fric Jolt se battre, Jundi. aw
freine cha à New-York... Îl n'en-
ren des frire Jour sous ja direc.
Tanidement, oa Elkin et il a prend

'H n’ennuyaitork matsJI :Ney mais I compte qu'il fi-
be visionbatire cot ennui par

| :

une bonne

 

très tes.

NasFRAISSURLAGLACE:
KRY: iii =. ¢

TOE BLAKE s'est grandement |
distingué dans l'importante victoi-,
re des Canadiens sur les Rangers,
Jeudi, victoire à laquelle mous|
avons assisté, au cours de notre!
séjour dans la grande métropole
américaine...

DUTCH HILLER continue de
bien faire pour le Canadien... En-
core jeudi, il a brillé et a été même
constamment en évidence.. Hiller
a expliqué qu’il faisait mieux de-
puis qu'il jouait plus souvent. I
confirme ainsi la théorie du gérant
Dick Irvin qui prétend qu’un joueur
doit prendre part à toutes les jou-
tes pour se faire valoir.. Irvin a
fait cette remarque non pas autant
au sujet de Hiller mais pour expli-
quer les parties plutôt ordinaires
jouées parfois par Meronek ou
Dheere, deux joueurs qui ne peu-
vent prendre part à toutes les jou-

PORTLAND ET HARMON ont
encore biem joué, jeudi, mais à
l'attaque, comme toujours et non
sur la défensive. Portland a ob-
tenu une assistance aur un but
mais il a été loin d'être effectif sur
la défense… Quant à Harmon, il
a commis plusieurs erreurs et il a
failli être reaponsable d'une cou-

comptés si Paul Bibeault n'avait
pan été à som meilleur, jeudi.

BOUCHARD ET LAMOUREUX
ent très bien fait... Emile n'a pas
été longtemps sur la glace, dans Is
Zième période surtout, mais on
croit que l'instructeur Irvin vou-
lait l'empêcher de se dépenser trop
afin d'être plus frais pour la partie
de samedi contre le Toronto... Ce-
pendant, Bouchard me craint pas
le travail et il prétend qu'il fait
mieux quand il est longtemps sur
Ia glace_. Quant à Lamoureux, on
ne peut pas lui faire les mêmes
reproches qu'à Portland, même s'il
à une tendance à se livrer à trop
d'attaques. En effet, Léo revient
rapidement nur la défense, après
une attaque et il eat teujours bien
effectif…
W. DE W. STOTT, agent cana-

gnie Delaware and Hudson, était
du voyage comme d'habitude pour-
rait-on dire puisqu'il s'occupe

particulièrement des Canadiens.

M. Stett a rendu d'immenses ner-

vices au club, cette saison particu-

lierement, en assurant le confort |
aux joueurs dans tous lex voyages,

cela malgré les difficultés et les
restrictions de transport... Décidé-

ment, M. Stott est an homme pré-
cieux pour sa compagnie de même

que pour les Canadiens et les jour-

nalistes qui accompagnent le elub…

M. Stott n'occupe activement, en

outre. du transport de troupes et

on dit qu'il n’acquitte admirable-

ment bien de sa tâche, à la satis-

faction de tous len intéressés.

EMILE “BUTCH” BOUCHARD

alla à la messe, à l'oratoire St-

Joseph, dimanche dernier... Son

amie Madeleine Gagnon lui avait

fait faire la promesse, Si Emile

participait au pointage lors'de la

Joute contre Detroit le jeudi précé-

dent... Bouchard n'était pas fâché

du tout de remplir cette promes-

ne… Î choisit comme équipe d'étoi-

leu: Brimaek dans les buts, Stewart

et Hollett sur la défense, Benoit,

Cowley et Blake à l'avant. ID pré-

fère Brimsek à Mowers car ce

dernier a un club bien supérieur

devant lui et, d'après Bouchard,

Rrimaek ent l'inspiration des

Bruins...

MAURICE RICHARD, qui s'est

feacturé une jambe au début de la

saison, & commencé à patiner... 11

en est rendu à cinq fois. Maurice

souhaite bien que le Canadien en-

tre dans le détail afin qu’il puisse

revenir au jeu, dès cette année…

Richard demeure maintenant avec

son épouse à l'angle des rues

Erables et Blvd Rosemont, dans

la paroisse St-Jean Berehmans...

PAUL BIBFAULT a encore as

chambre à l'hôte! Queen's. II pré-

fère demeurer à pt endroit, ear|il

n'a pas le temps de s'ennuyer… Son

5

fit un voyage exprès de Qué-

, dimanche dernier, pour le voir 

ple de buts, buts qui auraient été |@

dien des veyageurs pour la compa-ide la ligue Nationale... Nom seule-

Jamais,
d'un club, deux frères ont tellement
contribué au succès.

TRIBUNE LIBRE

M. Charles, Mayer.
rédacteur du sport

Des |-Pertt Journai”.
Cher Monsieur,
Tout en étant un lecteur assidu dere er

Messager

 

»

V/A A
o Les,

=e Vs HAR

 

 

LES COMMANDOS D'OTTAWA méri-
tent nos félicitations de la semaine,
pour avoir réuss à vaincre Les formida-
bles Flyers de Cornwall, lors des deux
premières parties que se d tent ac-
fuellement ces deux clubs, la aérie
A" des éliminatotres de la ligus Se-
nor... Nous croyons que c’est la pre-
mière fois cette saison, que le Corn-
wall subit deux défaites consécutives et
même si cela n'était, les Commandos
méritent nos louanges, pour avoir réus-
st ces deuz victotres consécutives, dans
Les éliminatoires...
NATURELLEMENT, la série Cornuall-

Ottawa n'est finie, de fait, 1 se
pourrait fort n que les Flyers re-
viennent de l'arrière pour jaire en sorte
d'éliminer 'Oltawa et se rendre en fi-
male. . Nous n'avons parlé toi que des
deux premières Joutes de la série et
peut-être que le Cornwall a fait beau-
coup mieur, à 3é rencontre, aprés
que ces lignes furent écrites...
NEIL COLVILLE a continué à être le

grand héros des Commandos... Mardi,
U compta trois buts et aida à un autre.
pour fatre large sa part, quand les Com-
mandos ont blanchi les Flyers... et
Bezz Bastien... par 5 4 0... Ses deux

IBICKY et MAC COL-
a

per

les gars d'Alez Smith, dans les élimi-
natoires du circuit Slater...
LES SOLDATS DE PAUL HAYNES

rencontreront les Ay Morton, dens une
partie de la série “B”, au Forum,

mardt soir... Chaque club a remporté
une victorre, aprés que la 1ère joute de
la série fut nulle... L'un ou l'autre de
ces deur clubs n'a besoin que d'une
victoire, pour éliminer l'eutre... Il va
"ans dire gue les locaux seront un peu
ler javorts. mardi, comme {is évolueront
sur leur propre patinoire...

MERCREDI, CE SERA AU TOUR des
clubs ROYAL et AVIATION de se dis-
puter. eux aussi, la dé joute de la
série "C”. , Tout comme dans l'autre
série, la Jère joute fut mulle et chaque
club en na une... Ici, les deux clubs
seront à chances égales, quant à la pa-
tinotre, comme ils ont joué au Forum
durent tout l'hiner...
ERNEST LAFORCE A CONTINUE A

\BRILLER vivement au cours de le série

ICI ET LA

DANS LA NATIONALE

NORMAN LAMPORT a prouvé
une fois de plus, dimanche dernier,
qu'il était le plus mauvais arbitre

 

ment, il a infligé des punitions inu-
tiles, au cours de la joute, mais il
a prouvé son manque de contrôle
et d'autorité lorsqu'il y à eu onze

mises au jeu consécutives, près des

 

Royal-Aviateurs... Laforce a accomplit
à date un travail de géant, aussi en
à l'offensive qu'à la déjensive et si le

Penntsion, lesportisansdu clad anglaisRi J ns du clud angi
devront saluer ce brillant joueur cana-
dien français... IL en est de même pour

ERNESaatLEue s du a
D'adbus de cette série :
LE TRIO CAMERON-BESSETTE-

MOSDELL a continué à
beau travail des trois lignes d’'avants
du club des Aviateurs... MOSDELL,
plus particulièrement, & été fameux
mardi dernier, quand {I « compté deuz
buts en moins de deux minutes, pour
changer une défaite en une belle vic-
toire... Le Royal menait par une par-
tie & z¢ro, dans ia série, et par 2 8 1,
dans cette Je joule, avec encore seule-
ment deur minutes à jouer, quand
Mosdell logea par deux jois, la rondelle
derrière Durnan, tout découragé... Di-
sons cependant, 'à chaque fois, les
copains de Mosdell, CAMERON, l'ez-
Ranger et notre montréalais MARCEL
BESSETTE, lui aidèrent considérable-
ment par des sesfatter
LE CANADIEN JUNIOR a éliminé le

Verdun dans les demi-finales du ctr-
cuit McGowan mais le 1, qui avait
deur victoires consécutives sur le Con-
cordia, à vu les jeunes de Sylvio Man-
tha sortir de leur léthar et leur
faire subtr une défaite, mercredi, ce
qui a nécesrité au moins une autre
joute ROYAL-CONCORDIA, qui fut
jouée pendredi... Pour ie Canadier de
Danny Laurin, ces trois victotres rapi-
des rur le Verdun a aussf signifié une
13è-148 et 15¢ victoires comsfeutives.. .
C'est une belle série de victoires...
STAN PRATT, qu'on 6 souvent ap-

piaudi wi avec les défunts SENATORS
d'Oitawa, jouera peut-être pour ie
Royal mercredi soir dans l'importante
série contre les Aviateurs de Penniston...
On a dit peut-être et voici pourquer:
Pratt joue actuellement pour les Vo-
lents Hull qui sont à disputer une
série de trois de cing auz Aviateurs
d’'Ottawa dans les éliminatoires de la
Ligue de la Cité d'Ottawa... Comme les
Avigteurs ménent par deur parties à
zéro {1 semble que Pratt ait bonnes
chances de venir donner un coup de
main à Laforce et compagnie...

lournir le plus

votre journal. fe suis aussi un chaud
partisan du club de hockey Canadien.
J'écris à propos des récentes déclara-
tions du gérant des “Habitants”. Depuis
deux ou trois semaines, 11 ne cesse de
ranter deur joueurs seu ¢ Portland
et Lach. M. Dick Irvin, vous reléguez
gu second plan un joueur qui durant
les trois-quart: de cédule a sauré
votre “Portland” de sa réputaïion. Je
veux parler de Léo Lamoureur. Est-ce
ces déclarations qui vont aider non
seulement Lamoureux mais
joueurs du clud dans ls brillante lutte
qu'ils Ncrent pour s'accaperer de la
quatrième place, même de la troisième.

Le départ de Goupille, au commekce-
ment de la saison. a été un rude coup à
la défense. mais même dans ce chaos buts, à un moment de la partie...

A notre avis, si Meronek ou Jones
‘était responsable d'infractions, il|/avor:? Rien

devait le punir parce qu'il ne s’en
rapportait pas à ses instructions.
Si les deux étaient responsables.
les deux devaient être punis, après
un avertissement ou deux. En
laissant les deux joueurs continuer

de commettre des infractions, à
son point de vue, il a fait perdre

beaucoup de temps et cette perte

de temps était particulièrement in-

juste pour les Canadiens qui étaient

en arrière dans le compte, dans le

temps...
LES BENTLEY continuent de

faire sensation pour le Chicago et

dans toute la ligue… Dimanche

dernier. dans l'importante joute

contre lea Bruins, Max et Dong ont

compté chacun deux des quatre

buts de leur club… La veille, à

Toronto, Max Bentley avait enre-

gistré une fois... Comme résultat,

après les parties de dimanche, Mex

Bentley menait toute la ligue avec

65 points tandis que son frère Doug

était égal à Bill Cowley, du Boston,

en Zième place, avec 64 points…
eroit-on, dans l’histoire

(Suite à la page 47)
—-__—

Léo Lamoureux
 

au-dessous de 16 ons de-
mandé, chance d'avance-
ment et d'avenir, s'adresser: 

|rous reprodutsiez cette lettre

deux joueurs brilisient, Bouchard et
Lamoureur Que faisait votre joueur

Quand vous étiez gérant
du club Toronto, préférer les joueurs
de l'Ouest et de l'Ontario c'était beau,
mais maintenant vous êtes gérant d'un
club de la province de Québec. Ce n'est
plus la même chose.
Donner votre encouragement & un

joueur Canadien français. ce vous de-
Ba, mais savez-vous M, Irvin que

des partisant du Tricolore somt de
langue française ce qui devrait vous
faire réfléchir,
J'apprécierais béaucoup M. Mayer que

ns la
tribune libre du “Petit Journal”.
Vous remerçiant d'avance, je demeure,
Votre tout dévoué,
Un amateur de Rockey du Nord de
Montréal.
PS. — Messieurs Raymond et Gor-

man pensez-y, non pour cette annee,

mais pour l'an prochain, un change-
ment de gérant né ferait pas tort aur

assistances,

JEUDI
11 MARS

à 8.30 heures p.m.

Ligue Nationale
de Hockey

CHICAGO vs
CANADIEN
Billets en vente aux guichet du
Forum, Admission générale 60.

Entrée rue St-Lue.

Le

ESMAYER77°
 

   à Fosavre.. Paps Biboault est à “Le Petit Jounal”, 1242,
Vemploiee National, rue Saiat-

PSrent  
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Dumart se distingue

dans la victoire de

son club, à Londres
 

ten, Ont, & gaçné Je champlonsai de
hockey de l’avistion reyale canadienne, au-
seurd'hui,
Les “Bombers” ent battu nn elub oom

d'hommes de l'armée et d'une sees
dans une

Duffield 1.
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ET TA FIGURE
S'EN PORTEMIEUX.

NOUBLIESPAS MONPLUSQUE
LESLAMES BLEUES GILLETTE

DURENTPLUS LONGTEMPS,
T'ÉPARGNENT DE L'ARGENT.

GF FH

      }

@ Pour vous donner la
meilleure barbede votre
vie, essayez les lames
bleues Gillette, faites
avec précision. D'une
trempeéprouvéeaudiae
man es ont le tails
lant mieux ai
que l’on puisse donner
à l’acier. C’est pourquoi
elles vous rasent mieux,
plus vite... et résistent
plus longtempe. Satis-
action garantie.

La tt ’adapee

amstomment

vousévitentirre
tation cu

tdesopiema
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LeCanadien ne peut
remier but. — Davidson et

ult puis Dhesre égalise les
Benoit compte le
eylor déjouent Bi

chances dans lo 2ième.
3iéme. — Ernest Laforce

 

Tmors 1943 *

— Pos de but dans le
fait un beau début avec

le Canadien mais est assez grièvement blessé
à la fin de la 2iéme.

LE CANADIEN UN POINT EN ARRIERE DU
CHICAGO et DEUX en ARRIERE du TORONTO.

TORONTO, 6. — (Spécial au “Petit Journal”. par Charles MAYER).
Les Canadiens ont bien fait à Toroato, soit même beaucoup mieux
lors de toutes les autres parties, ici, cette saison, mais ils n'ont pu

faire mieax qu'annaler par 2 à 2 pour passer en Sième placo du clase:
ment, un peint en arrière du Chicago, en ième place, et deux points en
arrière du Toronto, en Sième place.

La partie fut contestée, quoiqu€ fort intéressante, surtout dans la
Sième période, alors que les deux clubs furent dangereux, tour à tour,
pour ainsi dire quoique les Canadiens aient eu plus de chance.

C'est dire que Broda dut être brillant. Bibeault se distingua surtout
dans les deux premières périodes et dans la Sième, il fut à la hauteur
sur les lancers dangereux qu'il ent à bloquer. Les Leafs n’eurent que 21
lancers contre les Canadiens contre
vement à 52, dimanche dernier, lors

27 par ces derniers, cela comparati-
de la partie à Montréal.

C'est Jos Benoit qui a ouvert le compte, un peu avant le milieu de
la lère période. Il compta de façen curiense puisque la rondelle fut
d'abord bloquée par Broda pour revenir en avant. C’est alors que Benoit
lança de nouveau. C’est peurquet Laforce qui avait fait la passe à Blake
Qui avait renvoyé à Benoit n’eurent, ni l'un ni l’autre, d'assistance.

Les choses restèrent là jusqu'aprés 5 minutes de jeu dans la Zième
périede, alors que Davidson égalisa. Trois minutes plus tard; Taylor
donna l'avance à sen club, sur an
alers qu'il se trouva seul avec Bibea
toutefois. Marcel Dhecre compta son
sur ume passe de Meronek, but qui égalisait tes chances.
la partie se termina.

bat identique, à dimanche dernier,
uit. Quelque cinq minutes plus tard,
premier but dens la Nationale,

‘est ainsi que

DEBUT BRILLANT DE LAFORCE
Ernest Laforce a fait un bean

du prêt-location. lorsqu'il a joué à Ia place de
début dans la Nationale, en vertu

Lamoureux. Ernie a
évolué comme un vétéran. Il n'était nullement nerveux et il a brisé com-
me conduit plusieurs attaques.

A la fin de la 2ième période. il se blessa, toutefois, lorsque som
patin entra dans la bande et il ne pat revenir jouer dans la 3ième,
après avoir été transporté dans la bre médicale des Leafs.

LES CANADIENS INACTIFS JUSQU'A JEUDI
Les Canadiens seront imactifs jusqu'à jeudi, alors qu'ils se rendront

à Chicago pour livrer Ja lère d’une série fort importante de deux joutes
entre les deux clubs, la 2ième prenant place à Montréal, samedi pre-
chain. Les Canadiens resteront. ici, jusqu'à mardi.

LE CHICAGO ET LE DETROIT, DIMANCHE
les Hawks de Chicago, qui ont

les Red Wings, samedi, i Detroit,
chez eux, dimanche.

subit une humiliante défaite contre
recevront le club de Jack Adama,

Les Canadiens et leurs partisans espèrent une victoire nouvelle
pour le Detroit.

Dans l’autre partie de ia ligue,

LES CANADIENS PRENNENT
L'AVANCE A LA lire, GRACE

A BENOIT

des buts n'allems la
‘en instant pour l’étein-

dre, semblant regretter ce qu'il avait
fait. Blake, entre temps, avait tenté

remettre le caoutchouc dans les
L'arbitre Clancy arréta le

aller s'informer auprès du
buts, Celui-ci déclara que

de la glace,
Avant ce but, Bemait et Blake

avaient été dangereux mais ils
manquéèrent de précision dans leurs
lancers. Laforce, qui jouait avec
Portland, évolus comme un vété-
Tan, & sa _premiére apparition sur
la glace. I n’était pas nerveux du
tout et il brisa plusieurs attaques,
et en conduisit plusieurs. Une fois,
1] fit une superbe passe à Meronek
mais ce dernier perdit son équili-
bre. Lach aussi mangus une belle
passe de Luforce, Ce dernier, à lui
seul, arrêta Taylor.

Aprés le but, les Leafs se lan-
t dans une attaque qui dura

Jusqu'à la fin de la période, même
"absence de Me

le Toront joue contre les Rangers.

la fin. pour aveir retenu Hamilten.
mais là encere Beachard nidé de
Portiand, se distingua grandement,
pour bien protéger Bibeault, quoique
la rondelle fut presque constamment
dans Ia sone des Caandiens, La pé-
riode prenait fin peu après.

DAVIDSON EGALISE
Les Leafs réussirent à égaliser

après 6 minutes et 7 secondes, dans
ln Z2ième période. La ligne J. Ha-
milton, Hill, Davidson, fut constam-
ment dangereuse après que ce fut
le même cas poux la ligne du
“punch” dams les trois premières
minstes. Finalement, après que
Drillen eut laneé faiblement sur
Brods, sur une passe de Buddy
O'Connor, qui s'était échappé seul,
Davidson lança vers les filets, au
cours d'une mêlée devant les buts.

Bibeault, apparemment, ne vit
pas très bien où ne put bouger à
temps. En teut cas, la rondelle
pénétra dans les filets et om ac-
corda des assistances à Hamilton et
à Hill.
Tayler a encore le meilleur aur

Bibeault en l'absence de Jones,
pani pour rudesse envers Benoit.

Canadiens ne purent s’ergahi-
ser. Celui-ci se trouva seul avec
Bibeault, comme dimanche dernier,
à Montréal, lors du lancer de puni-
tion, et il prit le gardien du Ca-
nadien en défaut de la même façon,
soit en faisant une feinte et en
Uncent dun le haut du filet, Inu.

re que ut com en
l'absence de Jones, but qui uo
l'avance aux Leafs, fat secweilli
avec enthousiasme de la part des
partisans.

DHEERE COMPTE SON
PREMIER BUT

avec plan de vigueur que jamaaprèn ee but de Taylor, La ligne
de O'Connor, Drillen, Getliffe fit
uelques jeux et Getliffe ébranie
roda. Puis la ligne de Meronek,

Hiller et Dheere pritla glace. Après
que Bibeault eut fait un arrêt sen-
sationnel, sur le lancer de Poile, seul devant lef, Merenek, Hiller et

Les Canadiens semblèrent Jouer 30

cunduisirent

2

Le Canadien en Sième place
 

 

Leafs. Apris plusieurs lañcors,
dont celui de » Dhoeere parvint
à loger la rendelle derrière Broda,
pour égaliser les chances. Meronek
eut une assistance. C'était le pre-
mier but de Dheere dans la ligne
Nationale, Le temps fut de 13 mi-
nutes.
Ba l'absence de Portland, puni

pour avoir accroché Taylor, les
Leafs furent constamment dans la
zone des Canadiens et Bibeault fut
fort occupé.

Nl fat merveilleux, partieulière-
ment sur um dur lancer de Carr.
Portland revint finalement pour
diminuer la pression. Bibeault fut
encore sensationnel sur un lancer
de Poile, seul devant les filets.

LAFORCE BLESSE
La période aliait prendre fin,

lorsque Laforce fut durement mis
oa échec sur la bande. I! ne put se
relever et om dut, pour ainsi dire,
le transporter dans la chambre des
joueurs pour examen.
Au début de la 3ième, Benoit,

Lach et Blake vinrent, tour à tour,
à un cheveu de déjouer Broda, mais
celui-ei fut chanceux dans les ar-

I rite. Puis, à leur entrée sur Is gla-
jee Drillon et Getliffe décochèrent
[des boulets, mais Broda blequa.

Getliffe manqua une chance uni-
que, en lançant à côté des filets,
après la montée et la passe de
O'Cennor et les lancers successifs
de Harmon et Bouchard.

Puis, Dheere, puis Meronek fu-
rent dangereux pendant que le jeu
restait constamment dans la zone
des Leafs, mais Broda était là.
Dheere fut, ensuite, blessé à la

jambe, comme Laforce, mais moins
gravement, lorsque McLean le
poussa sur la bande. Carr s’échap-
pa mais Bibeault obtint possession
de ls rondelle avant lui. A l'autre
bout, Benoit ébrania Breda. Puis,
Carr revint, avec un autre dur lan-
ces.

PUNITION INUTILE PAR
DRILLON

Drillen encourut l'ire des parti-
sans du Canadien et de vetre ob-
setvateur lorsqu'il fut puni pour
aveir retenu Babe Pratt avec son
bâten en-demous du bras. Drillon
tépéta In chose deux fois En son
absence, les Leafs attaquèrent avec
vigueur et Bibeault fut occupé.
BIBEAULT FUT CHANCEUX
Le gardien du Canadien fut

chanceux pour une fois lorsque le
lancer de Taylor arriva sur le po-
teau. La lumière, indiquant un but,
s'allume pour an instant, mais
Claney ne voulut pas aecorder le
but et les Leafs ne protestèrent
pas ou presque pas.

Drillon manqua encore une chan-
ce unique après In belle course de
Bouchard, d'un bout à l'autre de la
glace. Toutefois, il se reprit par un
lancer dangereux que Broda fut
chanceux de faire dévier.

ALIGNEMENTS
CANADIENS. — Buts: Bibeault; dé-

fenses: Harmon et Bouchard; :
Lach; alles: Blake et Benoît.
Portland, Lamoureuz, O'Connor, Get-
igre, aPriion, Laforce, Meronek, Dheere

TORONTO. — Buts: Broda: défenses:
Pratt et Æ. Hamilton; centre: Taylor;
siles: Cary et Schriner. Subs.’ Jones,
McDonald. Hill, Davidson, J. Hamilton,
McLean, Stewart et Poile.
Arbitre: King Clancy. Juges des U-

nes: Red Horner et Bert McCaffrey.
PREMIERE PERIODE

CANADIENS: Benoit .. .. .. _.
Pan: McLoon, Harmen.

DEUXIEME PERIODS
TORONTO: Davidson,

(HIN, J, Bamilten) .. .. ., …
TORONTO: Tayler (Caer) .. .. ..
CANADIENS: Dhoere (Moronek) ..
Pua.: Jones. Portland.

TROISIEME PERIODE
Aucun bat.
Pun.: Drillen.
———————
LES MENEURS DANS
LA NATIONALE

(Parties du samedi voir comprices).

CLASSEMENT. — Detroit, 23
sagnées 12 perdues, 10 nulles, 56

POINTS. — Cowley, Beston, 67.
BUTS. . Bentley, Chicage,

ASBISTANCES. — Cowler,
MPUNITIONS,

—

Oriende, De
troit, 69 minutes, :
PLUS DE BUTS POUR. — To-

rento, 179.
PLUS DE BUTS CONTRE. —

Rangers, 338,
MEILLEUR a -_

Mowers, Detroit,1ET 
i et aw

Joueurs du club Torente
pour New-York où ils
duire oa suis jusqu’à 100 milles en dobers
à Buffale vers New-York. 8 le températu

Si le partie. par hasard. n'a
ont bonne. qu’un tel ess sarvisnt
we Ottawa ne put arriver à t
arene Mont-Royal. La partie fut

Mowers réussit son
6lème blanchissage
quand le Detroit baf
le Chicagopar 5 à 0

DETROIT, 8. — (Par

le

il direct au
“petit Journal’),

Les Red Wings de Detroit ent empêché
les Black Hawks do de
ser, dans le classement de ligne Ne-

ver
troit n. de pan côté. profité de cette vie
toire pour prendre une avance de trois
points, eu téte da circuit majeur,

ene lire piriede sans but of sans
les Red Wings se sont mis à

souvre à [a vorande reprise ot 7 mont ab
bis de 2 buis Es en ont njouté J autres

per lionent Temper.
Blgek Hawks étalsat

SulsmeetrNpuiccants drvant a diten
ve impeccable des Wings ot lo beau jeu

Johnny Mewers, s du mime
are pe ieneiutage de le

ler: ailes: Johneton D. Bentley. Sube. :
Memill, Purper, Marek,
trom. Thema, Carse of Allen.

ous
ne of as

Arbites: Chadwick.
sue: Doug Young ot Stan

PREMIERE PERIODE
Aucan but.
Pun.: ascune.

3 des B-MeCabe

DEUXIEME PERIODS
DETROIT: Watson (Braneteas) .. 417

w — Deagiss} 17.{ Cee ee
Pan.: Wiehe, Alisa.

TROISIENE PENICOE
DETROIT: Wares (Grosse) . . . . 282
DETROIT: Grosse,

(Jackoon, Wares) . . . . . . 4.08
DETROIT: Abel .. . 18,06
Pen.: MiteholL

 

POSITION DES CLUBS
(Parties do samedi somprism),

 

LIGUE NATIONALE
J. G. P. NPr. Pu

Detroit . . . 45 28 12 10 166 107 56
Boston . . , 4% 28 17 T7 176108 63
Tercate . . 4 2 16 7178 168 47
Ch .. . 46 17 16 138 1 “
CANADIENS . 46 18 19 9 161 176 @
Rangers . . . 46 10 20 T7 141226 87

LIGUE SENIOR
ELIMINATOIRES “A”

JG P. N. Pr. Ct Pta
Ottawa . 4 3 1 ¢ 14 8 8
Cornwall « : 5 6 816 8

ELIMINATOIRES “D”
Armée » 3 1 1 6 13

. s 111 7% ¢ 3
ELIMINATOIRES “C”

Royst . . . . 3 1 1 1 8 88
Avistn . . . 3 1 1 1 0 0 3
er

LIGUE NATIONALE
 

LES GARDIENS DE BUTS
P. BC. Moy. BL
4 183 23 6
“4 13 31 1
a 18 34 1
as 156 34 1
æ 1% 27 1

168 44 60
“ « 4 1
. us 0

 

 

PUNITIONS EN MINUTES PAR CLUB
CANADIENS (mu) .. .. +... «0 38

  
CHICAGO « 288
RANGERS . 15
BOSTON (92 .
DETROIT (3x-ly) nt
TORONTO (3x-8y) 00 00e ss

 

 

scie,
pourraient se rendre A tem

jousat dimanche soir. Ktm effet, les Leafs doivent se faire come

pourra arriver i temps & New-York, pour ls partie de

Le Toronto incertain de jouer
à New-York, dimanche soir
TORONTO, € (par Charles }. — Toronto connu, anjeurd'ha!RC par Mayer] Te « . wee

on était vruiment ol
à Buffale, pour prendre lo tesla

passede ta ville pour prendre le train
mando ol le Torsatere continue, en se de
soir,

tou, 1 fo U notre mése sora In ni

Las Is ligue Natiendle rape
à Montréel,

depuis quelque 10
aepeer louer contre le

L'Offawa n'a plus besoia
que d'une victoire pour
éliminer le Cornwall
Les Commondos gognent
per 4 à | samedi, pour me-
ner par 3 parties à une dans
cette éliminatoire de 4 à
7. — Fenn 6 deux buts et
Slowinski et N. Colville un
chocum. — Thibeault € le

seul but du Cora+all,

OTTAWA, €. —
“Petit

aloes
tou. à

 

 

(Par fil dirsot eu
Journal”),

Les Commandes d'Ottawa se
une eagner pour éliminer

Bealeale course eu champlonnat
digne Bemier du Québec. grâce

e remportée, hier sir, sur
ors par lo compte do ¢ à 1. Sid Poan
conduit l'attaque des veinquenrs avec
bats. Blewinski ot N. Cliville ent comp-
té les deux autres buta des Commandes,
adie geo Lary Thibessht a vauré le
Corawall d'un banchimage. Un woul ar
bitre officia la joute avec deux juges de
lignes, vu l'aboomes de l'autre arbitre, qui
fut empêché de se rendre à Ottauh par
le tempête. Claq punitions furent infli-
mées au cours de cette partie, qut fat bien
4 l'avantage des Commandes. Mt-Denie à
très bien gardé les filets de l'Ottawe. Mil-
ren, Poirier et Mec Colville participeront

e den vainqueurs (andie que

ot se continuers Cornwall
au cours ta semaine.

PREMIERE PERIODS

OTTAWA: Yeas,
(Barwes, Mae Colville) .. .. .. .. &¥

CORNWALL: Thibeault (Brews) 15.04
Pen: Drummond, Murray et Recrden

DEUXIEME PERIODES
OTTAWA: Slowinaki.

¢ Kilras, NL Le 0 ee 00 3
OTTAWA: Foun (Brumaine) . . . 12.

Pun.: Drummond,

TROISIEME PERIODE
OTTAWA: N. Colville

Pun.: Barnes.

Wally Kilrea brise
un aufre record
CLEVELAND, $ — Wally Kilrea. le

capiisine et habile joueur d'avant des
Bears do Hershey, qui n brisé la semsine
dernière le record de Pote Kolly de 17
points pour une maison, peur les cemp-
tours de lo ligue Américaine, à établi un

record pour le point profes-
siennol, dane une saison. qu (le ré
weal centre
lon bel, ce noir.

Con trois points ont donné à Kilres eu
total de 91 points, à date, cette smisen. of
cola eat déjà deux points de mieux que le
rocerd do tows les lemps de 89 points. pour
professionnels, établi per Osear Hansen.
fl 7 n des années. Comme los Bears ont
encore quatre joutes à disputer, dans ls
saisem régulière, Il se pourrait bien que
Kilrea aitoigne le teini de 100 points
AE
AMBER LIGHT GAGNELE
DERBY LOUISIANA
NOUVELLE-ORLEANS,

Light, Pilate

 

ei une bouree de $15,000 sjeu-
te. Amber Light ou tenis une [aisie
avance, du début à ja fin de In cowed
d'en millie et un furienz, sur Osan Wave,
Le grand favori des exporte qui a dû ©
confenier de bu Sime place.

 

Mockey à St-Lourent

Cet après-midi à 2 kren le club
ler des Bourds-Muets remcontrers
sente équipe du collège St-Laurent
rime de St-Laurent, a one autre par-
tie qui premet d'être intéressante le elub
do Niels enpérieure Bi-Btanislas roncon-
trera l'équipe des Cleres St-Vinteurs. On
nous apprend que le père Cousineau, du
collège Laurent, de voir
son elub porter um frame sucels 4
mérite et que tous lui souhaitent.

LIGUE AMERICAINE

de hos-
le puis-
blue

 

J. G P. N. Pr. Ct. Pts
hey . . . 02 88 11 8 281 168 7

Buffalo . . 68 28 10 7176 126 61
Indianepolie ©. 53 26 2 6 174 171 (41
Pitsburgh , . 68 25 28 6171 178
Cleveland . . 53 19 20 6176 186
Weshington .. 62 18 81 0 169 240 56

DANS L'’AMERICAINE
Hershey, 6; Cleveland, 3. 8 Poe?

Cowley, Boston ... .% 4&4 ut
Bentley, D., Chisago . 90 % ©
Bentley, M, Chicago 24 2 4 2
Carr, Toronto . . . 38 1$
Taylor, Toronte . . . 17 8 :
2 ALECAN. 22008 a 8

if À
oe

“oe eteVoth9.
 

faire mieux qu’annuler par 2 2 2 °

— =
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JOUER A BOSTON DEUX
SOIRS DE SUITE
TORONTO. 6. (fpéeini au “Petit Jour-

— Les gouverneurs de In ligue Nao
a

3

da
s.
ga

na

"y,
tienale de bockes ne sont
semblée mensuelle, isl, vendredi
entendu Art Ress, du b
demander d'accorder a

séeutifs, dons leon éliminnioires de fin de
saison qui commenceron( sous peu.
Rost s demandé à ve qu'en permette

aux Bruins de jouer à Bosten, samedi, Jo

e
e

 

—

 

i

Te a lel,
de voit lel en com

s QU

le président

ILLES

mains mortes depuls
D est toujours

piste core cetle
la page
semaine

que Gérard

le Ewa

nd lol
icile à battre ear
semaines À jouer.

 

Ce fut
de 2914.

pegnie de
général,

  
ii Fu

f
+ e -

vslset som
nu commet

sai chligé d'abalsser plusieurs
mainteoir em lire place

d'abord um
. Cette marque sers
i! ne reste que quel

Le Ze record à
ee »o0s le couteau fut une manche

F76 À le te, mais non je moindre, re
à L Goudroe, qui jous un de

ft ot une partie simple de 235. Ces re
sont les meilleurs des deux popelal-

or Fircuits de ia alle Plaza
Dass cette même partie, A. St-Jean fit

avec un triple de S04 et une simple
26 R. Braalt eut 451 et P.

411. Le Vert ne fut pas l'ombre de lub
même dant cette avsisnche de ‘‘atrikes”
be Copare”, Le jeune R. Gérard fut
Ma meilleur de som équipe avec 891 suivi de
près par Lebean qui joua AM.

Le Sonica!
man la perte ful
marge d'un

vagna § ta»

point sur le
su possible ot ia

total in- #t Je

ur le Blese

bien ce que fut la partie. Résultat:dique
2181 à 12e,

 

Frais sur la glace
(Suite de la page 45)

BILL MOSIENKO a fait gran-
dement parler de lui. em ta de

derviére... Cet amateur,
vee le Québec, de In ligue Sentor,

saison. a joué vendredi soir à
lentréal pour son club des As-

Morten... Samedi,
Jour pour

Hawks de
glement
compta un
Hawks
Je tra

 

 

rivait juste à te

le train pour Québec.

il a voyagé de
our se rendre à Torente et

S'aliguer avec son ancien club des
Chicago, d'après le rè-
du

des quatre
prét-location... n

buts des
Après la joute, il prenait
pour Montréal, où il ar-

mps pour attraper
Dans l'après-midi il joualt pour lea As qu'ilit i   

OR aidant
BERT

conau da
I

Ationa le,

  

 

   

 

   
   

     

   

   

   
   

    
  

    
    

moine

ravel

aris,

d

itmeauly

comme a

les arbit
Province de WwAK, maintes foin, l’élo

 

ta beau geste

dimanche derni

en qui est

mais on ne lui

= hous et un

“ Xe croyez-
pl
SHENKE

arbitrer
Gravel est, à

Kagner sur l'Armée de
| en comptant un but et

à en compter aeEDGES, arbitre ontarien
ns les eercl -locaux de hockey, à fait"es 3

thitre de la ligue

autre.

mes fiers qu'on ait donné une

arbitre.
un excel-

- Mats, in n’en reste
on continue à

Montréal oùde|à
Québec... On a bien

de Geer-
« famais

dans

iflé et ce
demmêm

ligue Nation a en
Rommer Gravel,

 

un arbi.
Canadien. Ce serait te .

français depuieunes son
vous pas

cher

Cater Poau Simple de

en Lociere
s'en

] eforth confère avec ses nou-

patrons
aller, nex

Une surprise agréable n été causée,
oatte semaine, aux amalcurs lee

admirateurs of amis de Clyde Sukeferth.

n été nommé instructeur des Dedgers de Breckiyn.
ses nouveaux patrons: Branch Rickey,

et Lée Durocher, le gérant.

Ligue Commerciale No 1

Mudon-Orsall,
la Riche 1
wasit 3 pa
J. L. Freeman,
Bee Hive, 1471.

ser E

 

sur Big. Provineisie, 1647.
1621, prend 2 parties sur
Raymond, 1415, gagne 1
ode: 1666,

G.
haut simple avec 177, et
du MacGregor, le plos baut triple, avec
act. Dé aux de guerre. à l'a-
veuir, lee remarques seront exclusivement
masculines; avis aux intéressés. Hélas!
Phfllas. Ce eber Gaudreau du Raymosd

aurtout

il parle fort
c'est un bon

qu'auces prix soit
« pour un club fantôme, car lo J. L.
Freeman le méritait Le Blg. Provineiaie
set fait bou! var je MasGregor.
“With à Smile”. capitaine et M. Dom-
pierre alm = grande forma Ce cher
incennas valsit poe cing cents, jeux de

mots seulement, frère.

 

Ligee Familiale

Voici les résultats de dimanche après-

pos

2 parties sur 3. Marcel Proves-
Je meilleur du Bostom tandis que

les Ran; Marcel Janson rouls um
132. Trés bien Marcel

Dans la Ze rencontre, le Toronto se mon-
tra supérieur au Canadien en gegnant 3
parties sur 3. Quoiqu'il n'y ait qu'une dif-
férene pde 44 pointe sur le total, Yvon
Brouillard du Toronto ee distingua come
me toujours et obtint le plus haut simple

lus haut triple Du côté du Cane
den, 1 Janson « Armand Ducbaune
roulèreat chacun un triple de 317 tandis
que le capitaine Jean-Paul n'a
ve ruuié pies =, 301. Du cod den da

Mme Brouillard « roulé le pins haut
ot Aline Daigle le plus te

pi

Ligue Eveleigh

L'honneur du plus haut simple pe »
section féminine revient à Mlle Gre
aber qui à roulé 121. Madame M. Lacombe
a eu le plus haut triple, avec 351. Ches les

, KR Tessivr roula encore le plus
haut triple aves 464 @ GQ. Proulx, le pius
baut simple, aves 131.
Mot 1 we Offtes 1838: Mill 9 à 1.

Cutters ve Cases 1930; Cutters 8 &
1. Paint Shop 1171, va Covering 1700:
Covering 3 4 1.

Ligue Dominion Glass
—

Le Quality Control reste seul ea live
lance par une victoire de 4 points sur le
me Office ; d Fortin roula 190 et

606 ot Armand Kmerd 171 & 428 pour I'é
ute, Jean-Paul Dame rouln

pour le Time
en remportant £ parties et

position, Henri Chasle joua- pour le
tory 156 et 432 et pour la Packing Room

t Brunet rouls 126 et 340.
L'Otfice remporta une victoire moon plète

sur VA. C. L. pour monter .en 3¢ place.
Thompson jous 180 et 421 et Fer-

nrand Rasette 149 ot 410 pour l'Office.
Pourl'A. GC. L., Rolaad Despatle joua 136

 

Le Machine 4 points sur le
Yard; Albert van Tote Te144 et 867 pour
Je Machine Shop.
Les étoiles dans la section féminine fu-

svec 116
8. Gref, 126 et  

Ligue Hudon-Orsali
Le Royal et le Puget se

heanears. Le Bjgosi va pe
gner un point. KR. Potvin, alias Capt. Tux,

sont divisé les
révsair à pa-

. fureur après avoir roulé le plus
haut simple, 162, ot ie plus haut triple,
456. Ça fait une différence avec 271, mer
red dernier, veal Capt. Tox? Paul

dit 2 lee “dallots” sont là pour
oervir, ld n'avait plus qu'à

»e eognee be front sar use colonne pour
vomplétee sa série de front. Bans ran-
tune les amis! lan résultats de Is suvirde

ivanta: Signal 1584, vv N.-O,
. gagne 4 points. Puaet er
1680: chaque équipe gagne

 

L lem
mnoti
ve

points.

Club St-Jean
Le club Si-Jean, faisant perile de

Canadienne de hockey Loner,
2

 

fe - pau ovineBa.

2 parties sur
Machreror1726, 16 1A

im- ‘reprises dernièrement. Dans une superbe

et 332. [Les

+

| de Jeu sementiennel au poste de Je

; devant
de

de la ligue de

dimanche, mars Red Dulles,
sident par iniérim du cirenit depuis le
mort d¢ Prank Calder, n'a pas dit si la
demande ds Rev serait accordée, mais où
u consisié. d'un nuire chté, que rien dans
ie statut cireui: pourrait venir à l'en-
contre de cette demande.
Quant aux dates des jesies étiminatel-

res, Duitem a dit que rien ne serail am-
nened afficteliement avant que le eineus-
ment définitif des clube A dre on Mes soit
conse.

Encore le combat
Louis-Conn
WASNINGTON, 6. — La département

de la Goerre n déciaré aujeard' +
n'avait aueun commentaire à foire sur
los rumeurs voulant que des plans pour
wn combat Joo Lovis-Billy Cann sient été
seamis sn secrétaire de la guerre, Nomry
Stimsen. On sait que ce ce dev
avoir Heu l'auiemme dernier” main que
«ont ment Jo secrétaire ftimson 3

le toui d'avoir lieu. à le
Cuno conireverse au sujet d'argents à
être veon Lasis ot Comn.

New-York, où H à assisté aa combat
rendrodi soir, Billy Coan a dé

ce à serait opposé à
Louis bientôt. Comm a dit qu'il eroyeit le
tout être le fruit de l'imagination d'un

Jimmy Collins décédé

BUFFALO. N.-Y.… 6. — Le monde du
baseball pleure aujourd'hui ba mart de
celui qui fut un des meilleurs 3e bat de
tous los temps, James J. (Jimmy) Col
lins, décidé dans um bépitai des
suites d'une pucumonie. Collins débuta
dans les majeures avee les Rraves de
Boston, dans la Nationale en 1995 et pas-
se aux Red Bex de Is même ville. em 1891,
ob #1 devint gérant quand l'Américaine
s'organise. Deux ans plus tard, seit «a
1902, Collins conduisait sas Bex au cham-

he rl TAméricaine ot bh victoire
ver ub Pittsburgh, dans pi

mondiale
t alors ie Previ-

dence, «4 après vase remarquespar
bat

Condeà Tusptial à deux im
Collins s'est éteint samedi, è Vige 4 EC
ams, I a couvent été mention:

  

 

L.
alt

  

 

i

 

prendre place parmi les Tmmorieis
au fameux musée de Cospers-

Lochine Volants

Le club Lachime Volants @ remporté
deux belles victoires et à fait partie nulle
contre le Duquette de Pointe-St-Oharies,
les As de Bi-Jacques et lo club Bte-Gens-
viève. A cause de la température pes
froide. les Volants de Lachine emt ms-
pendu leurs activités mais Us les ont

soute qui eut iteu à l'arene de Lachine,
je Lachine Volants a remporté une très
belle vicioire sur je Duquette de Pointe-
&@-Charles par 5 à 4. Le Lachine Volants
dirigé par Jean-Jacques Lacroix, eut des
diffiquités à vaincre le Duçquette qui af-;
ficha une trés belle tenus. Les compteurs
du Lachine Vo'ant furent Fernand Lemay.
Marcel Lacombe. Léopold Larivière. Mau- ‘
rice Fournel et André Oarresu. Le Lachine
Volant fut très fort 4 la défense. Il re-

"6354,
alt

asl

déclinerAre cle ot

az. .

ineliwn00=
  
Benoit est si heureux qu’il porte dans

l'air — Au cours d'une récente joute Canadiens-Rangers, dis-
putée à New-York et que nos Canadiens ent remporté

haut ls main, Joe Benoit, excellent ailier des Habitants » compté en

but magnifique contre le cerbère des Rangers qu'on voit ci-ha à
geneux sur la glace, cherchant Ia rondelle qui vient de le dépasser.

fut ai heureux qu’il semble lei porter dans l'air, ou presque.

 

Partie entre le
Mt-St-Louis et
le Catholic High
au festival du 12

C'est vendredi prochain, le 12 mars,
œu'anre Heu. au Forum, le be festival am-
noel du Catholic-High-School.
pale struction du program
aucun doute, ja
les clubs seniors de
de Catholic-High-Schesl. On se rappelle
que les deux dernières parties entre ces
deux clube se terminèrent par un réeel-
tat net.
Le Ment-Saint-Louis enverra sur le

mince plusieurs joueurs renemmés, dent le
de buts Reger Tousignant.

sl Junior. Pour I'équipe du C. H. 4,
Gilinesu, Bert Lilley ot Joe Petit,

cinsi que Howie Morenz jr. deanerent
bon da fil & retordre su M.-8.-L
Les meilleurs joueurs “bantam™ de

Mentréal prendrent part à un tournoi de
hockey pour le da trophée de
Rév. Gerald-J. McShane.

me sera. sams ‘ éleputée di
rencontre annuelle entre rent. La seconde joute sera p

Mont-Saint-Louis et disputée su méme €

i
;

|

Le Royal et le Canadien
aux prises à St-Laurent
en finale dimanche
Le Royal de Lerne White. par suite de

«a victoire de 8 à ? sur le Concordia ven-
drodi soir s’est nssuré le de rome

à la finale des éliminatoires elre
MeGewan. Cette série finale sors do

 

centrer le Cansdien junier de
rin

| uit
La princi- i trois je..es de ting et la lère partie ners

nehe soir à l’arema St-Law-
rebablement

roét jeudi et 0 vy 8

 

  tout liew de creire
ties de la méme
ax Perum. wm pen
we

Au club Seigniory
SEIGNIORY CLUB, P. Q., 8,

mars 1943. a skieurs du
Westmount High Sehool défen-
dront le trophée Dunning pour la
Sième année consécutive dans le
Tième concours annuel inter-scolas-

Les patineurs les plus rapides des ecoles fique du club Seignory, samedi et
de la région de Montréal se disputerent
le fameux trophée effart par T.-P. Ger-
man, directeur du Canadien et du Forum.

dimanche. les 6 et 7 mars.
Le 103iéme concours annuel du

L'année dernière. ce trophée fut remper-| piewr “Tugue Bleue Snow Shoes”
té par l'école Iberville, qui n'eut que la
faible marge d'un point sur I'é Lajoie.

L'école Sainte-Agnis défendre le trophée
Reid dans la populaire course à relai peur
Len jeunes filles
Du patin de fantaisie, du vauderille our

gince et plutieure numéros de cemedie
complèterent un programme des plus in
téremants, Pour renseignements, appelez
entre Sh 30 et 8 p. m., Jacques Pran-

. PL. 1392,

 

|

sera aussi tenu samedi et diman-
che les 6 et 7 mars. Le trophée
Maltby sera en jeu.

PARTIES DE DIMANCHE

LIGUE NATIONALE.
Rangers; Detroit à Chicago.

 

Toronto à

 

 merci le Duquette de son bel exprit eportif
at lui souhaite bonne chance et espère je
rencontrer bientôt, Le Lachine allait vi--
siter les As de St-Jacques, dimanche der- |
nier et 11 remporta une belle victoire par
3 à 2 Maigré le peu de joueurs et du

ligne des frères Fernand et Bernard Le-
may fut le meilleure du club en partiel-
pant aux trois buts. Le premier but fut

pas Bernard Lemay sur des passes
riaites de son frère Pernand et Meurice

el. Le deuxième but fut compté per,
Maurice Pournet sur des passes des frères
Lemay. Tandis que Bernaré Lemay enre-
gistra son second but de la partie sur des
passes de son frère Fernand et Maurice
ournel. La partie à été rapide au possi-
bie mais elle ne fut pes rude. Le La-!
chine Volant remerci les As de Lotr |

» let {ls espérent les renoontrer bientôt.
Dana une autre partie à l'arène muni-

elpale, le Lachine Volant est revenu d'ar-
Tière pour égaliser le compte contre le
BMe-Geneviève par % à 2. Les compteurs
du Lachine Volant furent Fernand Lemay,
Marcel Lacombe et Léopold Lariviére. Le

rdien de buts du ciub Lachine Volant
it trés solide dans les moments critiques.

défeuses René Regi
croix, Prançois Bernier et
protétecent trés bien leur gardien de buts.

partie fut très excitante du eoamen-
coment à 1a fin. Le club Lachine désire
annoncer que dimanche iI ire visiter les
As de Bte-Oenevière et mercredi prochain,
il ire visiter le club Rosemont. Inf.: Jesn-
Jacques Lacroix, 16—% Aveaue, Lachine,
téléphone 639-M entre 9 h. 26 ot Th 3%.
—-—-

Troisième pertie
entre le D.1.LL
et les Broves

C'est ost

 

 

-midi à 2h 0 à
ve ‘9 Valleyfield. que les clubs
DJL. ot Braves ss font face, dane le
troisième partie de la série finale de
trou dans cinq. pour le championnat

Dockey Valleyfieid & Die-
deux clube sont actuellement

erhibltions fou
clubs, au sours des deux
ties assistance  pourla partée 6 où

JOBNNY GRECO » éte Le
aportife de la grande metrepole
l'autre vendredi. Neon alement,
de publicité mais l'armée cansdienne
naliste bien connu Dan Parker. ap:

  

  

[ENRACCOURCI-22:
wjet des plus grands éloges par teas les jeurmslistes

éricaine, à la suite de «8 victoire sur Clos Shame,
Canada et Montreal ent obtenu une grande semme
  

x éloges de Grece, à dit
finalement: “Si les autres gars de l’armée canndienne peuvent ne battre ans bien

gardien de buts absent, Maurice Maheu cette Johnny G % ” "
affiche une belle tenue ‘dans ses buts. La ‘d'Adelr Hitler,Celui-cin’apiesaThames=> awh avsir pitié de l'âme poire

BEA! JACK à réussi une 2¢ victoire contre PRITZIE ZIVIC an Modisen Square
Garden, vendredi. mais tent comme lors
ZIVIC fait preuve d'an grand courage
gor di
se div

 

 

   rent une Je combat biemtét...
JACK JO

  

 

que WIL
comnaiire la raison exacte do
brouiller davantage la situation déjé

teur poids lourd

  

 

à
léfaite en une victoire vers la fin du combat...

mbat entre les deux hommes,
endurance pour presque chan-
semble sdr que Jack et Zivie

  

l'arène, s'il peut subir avec smecis un examen des
dectears de [a Commission athiétique de la Californie... J:
mende qui est maintenant âgé de 64 ans, espère pouveir

rondes de deux minutes. Il ce dit en très bonne cenditien.
LA COMMISSION DE NEW-YORK vient de réduire de 15

E PEP et SAMMY ANGOTT doivent se disputer |

un ex-ci
livrer plusieurs exhibitions de

  
a’

poids légers.
LE SENATEUR WARREN BARBOUR, qui (wt ditenteur du champleanst sme-

du Canada ol des Etats-Unis, 1l y à 16 ans, vient de faire un appel
pour qu'on laisse battre Joe Louis et Billy Conn. de nouveau, cola an bénéfice de leurs
compagnons d'armes. li} o dit que le combat nom seulement intérescerait tous ceas
aol le verraient. rapporternient d'énormes recettes

passionnant pour lousarmées, mais serait ane
r les fonde de secours des forces

jen militaires altiée dans toutes Les
rtiss da monde à cause de la radio-diffusien qu'en eu ferait… Le sémateer n auvel

  

 

non

it que possi
je um appel pou

qu'en les favorise
LEPTY GROY

die
. d'après Charlie Gehriager,

eller... Gehringer a parié de Greve quand il était avec les Athletion do

seulement en laisses comtinuer los sports mais ansal pour

le vétéran du baseball, était plus
rapide que Heb
Philadelphie, c'est-à-dire quand li était à son melllewr... Gehringer a ausai déclazé que

 

Grove était le lanceur
Disaz Dean comme lances

 

plus difficile à frapper. Gohringer à ancei fait l'éloge de

ARVEN DUKE, snclen excellent lanceur du Roysl, à reçu nne offre de content
de ln direction de club local. Duke a décidé d'abandonner le

de l’état de choses actuel. I! se peut aussi fort bien que
revemant su baseball, dams lire de vétéransque nous traversens….

qui change didie & enme
je ait des succès em
GRONGE KlROWSKI, le héros des Cards à le dernière

tefueé par l'armée amérieuine, lors d'un examen, vendredi... henreux
de cols... A New-York, BARRY DANNING. recoveur des Giants, à été necopté, lui. of

ne rapporter à l'armée, seams pen...
que lea Cardel...

la chate de ce pays, n tenté.rèe
- Bourne M n'e pu révesir,

dix mission veus le préteste que
e

Gomes, 11 7 & de cola plusieurs années,
de plusieurs América
tiriour. on avait imserit un message
Tepperterait ou qui om donnerait des nou
cette bouteille ou du message. La bouteill

zt i

aiiemandqui toate que Borcre dsarrété perte tes de Vichy...
5 ands lorsqu'il à étmi

plantes A cals étaient mai nourris ot incapables
de résistance.

UNE BOUTEILLE 6 été lancée à la mer conjointement par Babe Ruik et Lefty
alors que les deux jouer t

ins dans um voyage de parties d'exhibition vers lo Japon...
bremoiteni une récompense à velei ou

les Fran

baseball mais il se peut

rie mondiale, à été
Les Cards seront

ment, les Giants ne seront pes où

JEAN BOROTRA. fameux joueur de tonnia qui fut nommé directenr des ports en
récemment, de s'enfuir de France, on poo

it. C'est ce que vient de repporter wm
pereira

rencent denes cet

rs étaient en com

voiles. On n'a jamais entende parler do
on amete entry Hameluin # Tebobames
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Mme Louise Foster, ôgée de 12 ans, de Murphy, Coreline du Nord, photegrephiée 8 Ihe. i troué ou drun dons it meme,— pitel avec se fillstte de deux semeines dens 20s bees, pendent que garde Delle Mae poems $3 aH! Comme Lensmu Paris,0SunSp+ Townson lui enlive 1 poupée. Ls meri ot lo pire est Royce-G. Foster, soldet ou comp racespeintesmame tmmerrie. (TaButnor, pris de Durham, € du N., que Louise épouse à McCaysville, Georgie, clore

to qu'elle n’aveit que 10 ons. Les “Forteresses” bombardent|
En Afrique: Décollage d’une‘ akElTAY

—

= , : 2 a 3 . = “eg n° Ny, \ \ Oe

essor, es lourdes “Fortoreasss Voiantes” deivent rouler à grande vitesse sur unelongue piste. Ici, en en voit une soulever un nuage de poussière de sable, à un néreport aillé de l'Afrique-
: Nord, quelques minutes avant d'aller bembarder les positions ennemies de Tunisie.

ga

  x ‘ d a

Un phetegraphe, à bord d’une “Forteresse Volante” américaine, à
cette remarquable photo, montrant les bombes tombant sur un Je

port de l'Axe, À El Aouina, près de Tunis. Les colonnes de fumée,
centre, attestent la précision du tir des autres bombardiers am à
Les fièches indiquent plusieurs aviens ennemis encote au sol.

  
     

     

 

    
Lacan mets,
LE      

NOUVELLES SPORTIVES:

Canadien à Toronto, Chicago à Detroit dons
d'importantes joutes le L.N.H.

———--- (Voir page 4649 = —- — — - T

ENTREVUE avec FRESCO THOMPSON à Brook
avec le rédacteur du “Petit Journal

——  (Voirpageti}) = = = — —

Aves los Canadiens & New-York ot lel et là do
. la ligue Neationele

comm amnm AVCMAM)= =”
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